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INTRODUCTION 

I. Ce ouc nmis e^^l'n<lons ij;ir an."ii iiniisicii. — 11. I/nipit i^insiil'iii' ilniis son <>1i';mci'.ts •\c rurmntî'jii. — 
111. Ses vich.'r.-s.«, _ IV. Sur. ra|i|..ins aviv l-s mii;un*. — V. X"trn mi'«M«le. — VI. (^.rami-iit lu bu- 
«uiii Uu ce Dk'tiuiiiinin: ï'u^t tiiît A-iitir >tu \Aixs en pliu. — VU. Ce iiu'uii i>i;iiKait;tit nus pùrea. 

I. — Ce que nous entendons par argot parisien. 

Bien 'm'il fût t'iiroiivi; di'jii par ciufj éditioTis, nous avons cru devoir modifier le titre de 
ett ouvrû{;e : iiims l'avoua «iiin'lu /hclioniui/iv de l'urt/of parisiuii. 
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Aucune dénomination ne saurait lui mieux convenir, aucune ne répond d*iine façon i)li 
précise, et à son caractère, et à son ensemble. 

Beaucoup s'imaginent que Fargot n*est que le langage des voleurs. La vérité est que se 
domaine est beaucoup plus grand. Sou étymologio on fait foi. 

Argot dérive (du moins pom* nous) du vieux mot a/v/we, et ne signifie (comme «/•//«/. 
qui a la môme origine) que : ruse, finesse, subtilité. Parler aryuf, c'est user d'une subtilité ii 
langage. Pas autre chose. Et à ce compte les sfilons lui ont autant donné di'oit de cité que li 
tapis francs, h» précieuses en ont usé coumie les voleurs. Chacun a son argot. 

Si j'ai qualifié mon dictionnaire de parisien, c'est qu'au point de vue du langage, comm 
à tout autre, Paris est le grand rendez-vous. Là, se fabriquent ou allhicnt tous les mol 
nouveaux : ceux du bagne comme ceux du sport, ceux du boudoir comme ceux de ratolior 
ceux de la caserne comme ceux des couloirs de T Assemblée , ceux de la halle c<:»mnie ceux d 
collège, comme ceux du journalisme. C'est, dis-je, dans le grand torrent de la circuliitiu 
})arisLenne que tous ces nouveaux venus viennent se confondre, se retremjKîr et s'al)and«»nnc 
au courant qui doit décider de leur fortune. A Paris seul ai)partient le privilège de ks laisse 
mourir ou de leur donner la vie, car Paris fait la mode des mots, comme il fait la mode de 
chapeaux. 

Toutefois, ce n'est qu'un premier paa. Du caprice de la mode à la consécration de Tusî^g 
et surtout à l'adoption de la langue régulière, il y a loin. Nous ne simrions trop l'avouer, le 
plus que jamais, c'est le cas de répéter : « Beauc<.>up d'api)elés, jk-u d'élus ». 

Et, cependant, parmi ces élus, combien en est- il dont vous ne soni)çonnez point la récent 
origine. Laisses-moi vous en rappeler quelques-uns. On ne s'en souvient plus assez. 

S'imaginerait-on qu'en 1693, les adjectifs haineiu, désœuvré, respectable, le substanti 
impolitesse, etc., n'étaient pas français (1 ) ? 

S'imaginerait-on qu'en 172G, on ])assîiit pour i)arler arirot quand on disait : défrcsar^své 
lératesse, encourageant, érudit, inaffUf/naOle, impi'ohnhle, ctt/enfe, naf/ui'res {'2) ! 

Auriez- vous jamais pensé qu'en 1803, ^Mercier, l'auteur du Tableau de Paris^ faisait deu 
grands volumes tout exprès i)our solliciter l'admission de mots aujourd'hui fort bien pi>rtéï: 
tels que : fusion, fureter, franciser, flageoler, etc., etc. (3), mots que ses confrèix's de l'Acadé 
mie n'avaient pas encore acceptés ? 

Nous en passons, et des meilleurs, mais les exemples que nous venons de donner snfîiron 
pour montrer qu'il ne faut pas trop se presser de flétrir les nouveaux venus. Peut-être en est-i 
encoro que le dictionnairo de l'Académie ne jugera }>as indignes de ses faveurs. Toutefi^ifi 
redisons-le bieii, les élus ont été^ et seront toujours, en petit nombre dans la foule croissant' 
des néologismes. 

Sans nous en exagérer la valeur, boitlons-fioils donc à la considérer comme une réservi 
d'enfants })erdu8 qu'on peut utiliser à loccasion, et que, dans tous les cas, il importe de con 
naître, — ne fût-ce que jjour savoir ce qu'il faut éviter. 



II. — Les sept éléments de Targot. 



Autant que notre travail nous a peiinis de le voir, l'argot n'est pas une langue, mais m 
langage de convention, dans la formation duquel nous n'avons pas constaté plus de sep 
éléments. Nous les désignons ainsi : 1** vieux mots français ou mots de langue romane 
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(1) Voyez CaiUicrcs dans son livre des Mois à la mode 

(2) Voyez Tabbé Desfoutaixics dans son Dictionnaire néolof/ique, 

(3) Voyez sa Néologie, 
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2" substitutions ; Z"^ modifications ; 4" haiinonics imitatives; «5" jenx de mots; C souvenirs; 
7" imjwrtations. 

En dehors de cette nomenclature, que nous avons faite aussi peu scientifique que possible, 
nous n'avons rien tronvé. Xos Icctcui-s pourront en juger par eux-mêmes en lisant les courts 
aperçus que nous allous consacrer à cliaque classe. 

I. VIEUX MOTS. 

Cette classe constitue la première couche, le noyau de Targot. Elle se compose des vieux 
mots de langue r(ii"'Me, c'est-à-dire de lan.u:ue d'oil ou -de langue d'oc, dont nous avons 
retrouvé trace dans trois dictionnaires spéciaux bien connus : ceux de Du Gange, de La- 
combe et de lioquefort. 

Ces vétérans sr»nt ])liis iKnnbreux qu'on ne le croit. 

Ainsi un verbe dont nous nous scn-ons souvent dans la langue familière, le verbe ficher se 
rencontre dans nos vieilles chroniques. Xous voyons, au quatorzième siècle, un maréchal de 
Boucicaut contraindre les Sarrasins à battre en retraite et à se ficher dans des jardins ; il les 
ponrsuit et fiche en prison ceux qu'il attrajx?. 

Rutcbœnf, un poëte qui rimait du ternies de saint Louis, et qui aimait fort à dormir, trouve 
déjà que le réveil est une chose tnnnnnle. 

Si Rabelais, (jui est contemiiorain de François F*", n écrit pas piquer le renard, il écrit 
escorchcr /// rrf/nnrd, ce qui n'en dill'ère pas trop. S'il n'écrit pas cnuer (avoir jXîur), il écrit 
très-souvent f/iire la cane, ce qui est absolument la même chose. Il sait aussi ce que c'est 
quun a*HaH heurrenoir. Non moins que Victor Hugo, Rabelais, ce grand facétieux, aurait 
défendu le mot de Cambronne, car il le met sans verg(^gne à toutes sauces, absolument comme 
beaucoup trop de nos c(mt<nnporains, qui n'ont, hélas! constîrvé de Rabelais que ce mot-là. 
Vous ni>us dis|)onserez de récrire, n'est-ce pas? Ce sera bien assez tôt quand, avec la lettre M, 
son t^jur viendra. 

Comme ficher, truc (rouerie, malice) se retrouve dès le quatorzième siècle, dans une chro- 
nique du duc Jean de Rretagne. 

L'usage d'a]>])eler anfjlais son créancier est constaté au quinzième siMe. 

A ]iart ceux (pie nous venons de rap[)eler, presque tous les vieux mots que nous offre 
encore l'argot sont eu usage dans les classes dangereuses. Là semblent s'être conservées 
les anciennes traditions, comme dans certains villages où le patois d'aujourd'hui n'est au fond 
(]ue le bf»n français d'il va «piatre cents ans, maintenu en dehors de toutes nos modifications. 
Ainsi les voleurs qui disent nrpion jK»ur pied, ne font que ce que faisaient nos pères quand ils 
disaient harpiun ])our griffe. Leur ahoqucr (nourrir) n'est autre que Tancien verbe ahécher^ 
qu'on retrouve dans nos dictionnaires de l'ancien langage ; arnache (tromperie) descend en 
droite ligne du verbe harnacher (troni]wr); copain (compagnon) de cmnpaing. 

EafranfioniUer (étrangler) est un mot de langue romane qu'on devinerait rien qu'en pen- 
sant au latin strantjularc, fju'on ])rononçait strangoulare. De même, cadenne (chaîne) et 
pecune (argent) sont des formes presque pures des mots latins ca/é?Mrt et pecum'a. lie carie 
et les pinipions nous rappellent des monnaies liistoriques. 

Ici comme plus bas^ nous ciUms quelques exemples seulement, et nous sommes loin de tout 
donner. 

II. StrBSTITUnONB. 

1^8 substitutions, — qui consistent à remplacer un mot par un autre pris arbitrairement, — 
corn j)osent une classe considérable, formée par divers procédés dont les conci>ptionfl, bizarres an 
premier abord, finissent par sembler beaucoup plus raisoimées qu'on ne se le figure. 
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11 y a les substitutions du mot qui ro]irésonte la partie au nif»t qui re]irésente le tout : 
cndrcm pour moutro 

Les substitutions de Tcffet k la cause : rn<i.<iff-ffw*ftlt* \)0\iy hal: />///ï)//.r ]^r»ur pistolet, m?w- 
cien pour haricot, pleurant pour of/nou, rudo ])nur raft-dr-n'c 

Les substitutions de la fonction : arahiir ])nur «rosier, ffaljfitant pour cœur, pique en ferre 
pour poule, fauchant pour ciseau, raclette pour patrouille, cat/e ])our chien, tourne autour 
ix)ur tonnelier, tofpiante pour niontix? 

Il Y a les substitutions do Taspect : fntuée pour dentelle, moricawl pour bnx- de vin, bleu 
pour vin, noir pour café, prune i/c monsieur pour cvccpie. 

Une vanété de substitutions non moins intéressantes est celle des annloprlcs. 
Les analog-ies sont ou annnales^ ou réf/étales, ou niatériellfn. 

Presque toujours ironiques, les analogies animales ne ros])ectent rien. Avant fîrandville, 
elles ont si*i:nalé t^mt ce qui pouvait leur oiïVir (|Uelque juise dans \v roi de la création. Nous 
le montrerons tout à Tlieure, en parlant des rMpi)orts de l'urirot avec nos ma'Ui's. 

Si de la description de Thomme, on passe à la dési-^niation des t yp(?s, on trouve le sot repré- 
senté par le ilaim et le il in don : le niais, par le serin, le husan et le Itlairean; Tavare, \n\v 
le chien: Tinconstant par \q. papillon: le méchant ])ar Vasjn'c: rasrent secret, par la mouche: 
Tuflurier ])ar le vautour: le l)in<i:T*e, par le rat; le superbe, par le lion : le misanthrope, par 
FoM/'-ç; l'homme emporté, i)ar le cheval: le bon comj>agnon, par le lapin : riu>mme airiéré, ]Kir 
Vhuitre et le ïwdlusf/ne: hi femme léu:ère, i)ar la fjiehe, la cttcotte ou le chameati. Le castor, le 
canard, la bécasse, le merlan, Tourson, le veau, la vache, le ti<rre, le loup, la couleuvre, la 
chatte, la vijK-'re, le cloporte*, hx chouette, le cra])aud, la <.Ten(»uille, vienuent encore à la file. 
La sanjifsue, le ])hénix, lïme et la mule sont classi«|ueî: et nous les ra]ipelons ])our mémoire. 
On connaît enfin le rôle fpie jiment won rhat, nwn rhien, mon hiclunu ma fmhette, mon canard, 
ma poule, mon rat, dans le vocal.mlaii"e de l'amitié, et aux oist'au.r, dans celui de Tadmi- 
ration. 

Non moins remarquables sont les tenues de comparaison demandés au recrue véjrétal. 

La dent jràtée est uuclou de ffirofle, et la perru(]ue est un tjazon : le chiendent symbolise la 
difficulté ; \iicœur d'artichaut, Vinconstance ; les pruneaux sont la nntraille ; les nof/aux, l'ar- 
gent ; la pelure est l'habit; lacolotpa'nte, une tête énorme; le curnichon, le nwlfm, le canfa- 
loup désip^ient un niais d'air biscc>rnu, à dehors é])ais. L'homme sans c(»nsistance est une 
feiiasae : le ])rcte-nom, un lunnme de paille, et le dédai<rueux fait m poire. Le <7/o// enti^e dans 
la composition de six mots d'acception diirérente. On sait ce que veulent dire tirer une carotte, 
et donner une (/iroflt''e n plusieurs feuilles. 

Les naretsct les nèfles jouarxi un graîid rôle dans les refus. 

a]Io7i trognon est amical. Les pommes , les j^etits or/ nous et les truffes fouraîssent trois 
expressions aux gens satisfaits. — Knfin il y a fagots et fagots, et la fashion a sa fleur des pois. 

Les analogies prises dans le UKmdc matériel s'attaquent à t(»ut indistinctement. Dans la 
maison, elles font d'une capsule ou d'un tu/piu de poêle, votre cha]»eau; des pincettes, vos 
jambes ; d'une salière, votre creux d'éi)aiile; d'une fourchât te^ votre main: d'une anse de 
panier, vosbnis. Jjfi pioche est le travail: la srie, une mystification ; le raisiné, du sang; la 
dragée, une l>alle. Avec tout ce qu'on a demandé de comparaisons à la musique, on i>ourrait 
composer un grand (►rchestre : musette, guiènharde, flagetdet, trompette, tamhour, cornet, gui» 
tare, harjtt*, flûte, sifflet, grosse cais<e. Cela ne vous *>emble-t-il pas complet ? Dans cet ordre 
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de chosos-là, on peut aller encore bien loin. Seulement, prenez p^arde aux tuiles en sortant, et 
méfiez-vous des /kcllps ! 

III. MODIFICATIONS. 

Les modifications dos mots olx^issent visiblement au désir de ne pas eti-e compris par un 
importun, ("est un IVançais de conveution. La première syllabe de chaque mot ixîste généra- 
lement seule intacte ; les autres sont modifiées de la fiiçt»n la plus arbitraire. 

Ainsi dit-on crihbn- \)0\\v crin\ ctmnohrer ])our C(utna/fn\ aAlnjer puur Chlli'fer, valfrt'uae 
pour unlisr, insul/jt' pour insolmi, encihle pour vnsi'mbl(\ f/filuc/w ^owr f/alonnf\ Imluchon pour 
hall'ft 

Les uns affectionnent la désinence au ou mar : (jiuchnnar (guichetier), êpiantinv (épi- 
cier), ti//in(jtir Car])a^^on) 

J^(?8 autres ticimint pour le mont, et disent ijilinont (gilet), brûjmon (briquet), cahrnunnt 
(cabaret ), jtrdmimt ( i)rucès). j/fK/ttnnnnf (paquet ) 

Ceux-là sont à I'anthe : huutancln^ (boutique), y}/r'/)W^//c//(? (préfecture). 

Ceiix-ci sont à Tix : madrin (madré), paqumn (paquet), bwlin (bureau), orphelin 
(orfèvre) 

L\) est en faveur : icitjo (ici), Vvrsiijo ( Vei-sailles), Pélaf/o (Pélagie), srrgo (sergent de ville), 
tringio (soldat du train), /noôinf (mobile), m «'6/ /o (invalide), rwaL^n (excusez), lafjof/o (là-bas). 

/>'';/i/-.s7/-or (demi-setier), riuqne (\mix),pnfitif/iœr (i)asser), raninstiquer (ramasser), s/?v/<^r<? 
(soi), mczif'n'}^ {i\Y)\\ ArivlU^ (Itouen), Cuticlk' (Caen), ottrent d'autres variétés du genre. 

ituraco (rtK-aille) est un des rares exemples à citer en dehors du peuple. 

Quelquefois, mais très-raiX'ment, on dénature aussi la i)remière syllabe, en ne laissant sub- 
sister de l'ancien mot que les consonnes initiales. Exemples : trcfle {trou), irrpe (troupe), La 
Mine (Le Mans), /y; •//^M.f (Bretagne). Mais cest exceptionnel. 

Dans le chai>itre des Mofli/iru/ion.<f n\)ul)li(ms pas les patients qui soumettent leur parlera 
un procédé de modification uniforme. 

Tels sont ceux (pii parlent en le7n et qui disent lonhem pour bon. 

Ceux qui ])arlent en Utch diront loubuch. 

Ceux qui lixirV-Mljarnuai^ diront baron, — Et ainsi de suite pour tous les mots possibles. 

Mais ces modifications qui vous rendent inintelligible pour les i)rofanes (si elles sont exé- 
cutées rapidement), ont l'inconvénient d'allonger démesurément la phrase, ce qui est un grand 
obstacle à leur i)opularité. 

IjCs abréviations, qui sont aussi des modifications de mots, sont plus fîiciles à reconnaître. 
Sauf deux {cipnl ]>our municipal, et croc pour escroc), elles ix>rtent sur les finales. 

Voici des exemples presque tous bien connus : 

Autor (ité), — achnr (nement), — aristo (crate), — bac (carat), — bénéf{\c(t), - - cabot (in), 
can (on), — champ (agne), — comm (crée), — comomm (ation), — démoc (rate), — cmos 
(ion), — (/cyw/ (sèment), — es (croc), — estom (ac), — from (âge), — job (ard), — lanaq 
(uenet), — liquid (ation), — méphisto (phélétique), — occas (ion), — paf{fè), — pan/e (inois), 
— perpette (uité), — photo (graphie), — poche (ard ), — réac (tionnaire), - rata (touille), — 
sap (in), — topo (graphique), — tf/po (graphe),— zouzou : zouave (celle-ci est redoublée) 



IV. HARMONIES IMITATIVES. 



Considérons un moment comment Tharmonie imitative préside & la création de certains 
mots. 
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%on compte f soâl comme trente mille /tommes, il en a jusqu'à la troisième capucine. — Ce n'est 
plus un homme, c'est un récipient plein à déborder. 

Presque aussi riche est le vocabulaire des voies de fait, — une des conséquences ordinaires 
de rivresse. Plus riclie encore serait celui du libertinage, s*il était permis de franchir des 
limites que nous avons scrupuleusement respectées, tout en usant du droit qui sauvegarde 
toute recherche sérieuse. 

Voici quelques-unes des phases les plus intéressantes de la batterie : 

Avec la peignée, on se prend aux cheveux, on se crêpe le toupet, on se tombe sur le poil. 

On se croche ensuite en s'empoignant à bras-le-corps ou en se passant la jambe. 

h'^enlevée, la vals(\ la tournfk'Qt là danse sans violons, décrivent les mouvements précipités 
de la lutte. 

Avec la dégelée, la torchée, Yétrillaye, la brossée, la frottée, la bridée, on a Tépiderme bien 
• échauffé ; il est endolori après une raclée, La rossée vous saugle comme un cheval rétif ; la 
trempe, la trempée et la riticée vous tordent comme du linge à la lessive. 

Avec la cuite, il vous en cuira longtemps. 

Si Tadversaire vous tombe, gare à la roulée, à hk trépignée, à la tripotée, à la pile, au travail 
du casaquin I vous êtes à sa merci. Il vous i)étrira de coups. 

Encore une seconde, et vous voilà en compote ou démoli. — Tant pis si vos os ne sont pas 
numérotés. Il n*y aura plus moyen de les mettre en place. 

Notez que, contre tous ces termes, le langage du monde n'en a pas un seul qui exprime la 
même idée d'un seul mot. 

Et ce n'est point là seulement que nous retrouvons une variété significative de synonymes. 

Prenons boule, ou balle, ou coloquinte, ou calebasse ! c'est la tête plus ou moins ronde. 

Avec binette, trombine, faciès, frime, frimousse, il y a quelque chose de nouveau : nous 
voyons se dessiner la physionomie, 

La sorbonne et la boussole désignent le cerveau qui conçoit, raisonne et dirige. 

Le caisson a été fait tout exprès pour représenter le crâne éclatant à l'heure du suicide. 

La tronche montre la tête tombant sous le couteau de la guillotine. 

De la tête passons à la jambe : grosse, c'est un poteau; ordinaire, c'est une quille; minco, 
c'est une flûte, un cotteret, un fumeron, un fuseau, un échalas; plus mince, c'est une pincetfc, 
xme jambe de coq; plus mince encore, c'est un /il de fer ; tremblante, c'est un flageolet. Les 
jambes du danseur sont des gigues ou des gambilles ; celles du marcheur fonnent un compas, 
une équerre. 



Cette finesse, cette précision se trouvent jusque dans les diverses manières de dépenser son 
argent. Le prodigue rfoMiY/e, la dupe casque, ITionmie qui veut imposer la confiance éclaire, 
l'économe s'allonge, Tavare se /enrf jusqu'à s'écorcher, et cei^ndant il est large... des épaules. 

La mort elle-même semble vouloir prêter un verbe à chaque état. Le pilier de café dévisse 
son billard, le cavalier graisse ses bottes, le bavard avale sa langue, le chiqueur pose sa chique, 
le fumeur casse sa />i/^c, l'apoplectique claque, le troupier reçoit son décompte, descend la garde ^ 
passe l'arme à gauche ou défile la parade, le pauvre perd une dernière fois le goût du pain, 
l'agonisant tourne de l'œil, l'Jjomme frappé à mort site le sang, le Parisien, toujours logé haut, 
lâche la rampe. 



V 



Mais il n'en faut pas déduire que l'idiome dont nous nous occupons soit facile à posséder. 
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n fourmille, on l'a y«, de numiccs ftuilcs à comin'cuili'e, mais Jontia distinction demande un 
certain acquis. 

Ainsi, dcjii iisitt- eoniiiic mot d'iiiiiitié, cwo^i? se dit (;n <Vwn i-hi:ru], cm d'nnc femmi; nu do 
deux affectiona tiY-SHlift'OR'nt (.■!*. Jinliunl veut dire ù lu liiis n<;iif, lunfjm: en-iii- ou (/iis/it. l'hnnb 
si'mific giisn-r, f/nz ou mnlntlif. tSlniftte a pcyt sijjnifiejitidns si diHïi'entes, qu'on |iC'Ut y voir ou 
de la famlilû dclocution, «m une (.■nu versât iim siiiritnclk', un un mciisnngc. 

Chic présente autant de sens non moins eontradictoircs. — Apiili(]uù au craixm d'un artiste, 
il est un brevet de Imnalitc on de distiuotion... Il ne lui faut, }Miur i-clii, (lu'éti'e )>RkM;dé ou 
de nvc on de rfc. — il fait tuiit tiKi-i: v/iic ci^t un élo^e, il fuit foui dr c/iic est une critique 
trèB-scnsiWe, 

Faiit: a de même six aceeiit ions ; /îe/inr en a /mit. — Cliic» entre daus la eoiiiiiosition de 
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son compte, soûl comme (rente mille hommes, il en a Jusqu'à la troisième capucine. — Ce n'est 
plus un homme, c'est un récipient plein à déborder. 

Presque aussi riche est le vocabulaire des voies de fait, — une des conséquences ordinaires 
de rivresse. Plus riche encore serait celui du libertinage, s'il était jxînnis de franchir des 
limites que nous avons scnipuleusement respectées, tout en usant du droit qui sauvegarde 
toute recherche sérieuse. 

Voici quelques-unes des phases les plus intéressantes de la batterie : 

Avec la peignée^ on se prend aux cheveux, on se crêpe le toupet, on se tombe sur le poil. 

On se croche ensuite en s'empoignant à bras-le-corps ou en se j)assant la jambe. 

Jj enlevée, la vals<*, la tournée et la danse sans violons, décrivent les mouvements précipités 
de la lutte. 

Avec la dégelée, la torchée, Vétrillage, la brossée, la frottée, la brûlée, on a Tépiderme bien 
échauffé ; il est endolori après une raclée, La rossée vous sangle comme un cheval rétif ; la 
trempe, la trempée et la rincée vous tordent comme du linge à la lessive. 

'Avec la cuite, il vous en cuira longtemps. 

Si l'adversaire vous tombe, gare àlarowfcV, à la trépiynée, à la tripotée, khi pile, au travail 
du casaquin I vous êtes à sa merci. Il vous pétrira de coups. 

Encore une seconde, et vous voilà en compote ou démoli, — Tant pis si vos os ne sont pas 
numérotés. Il n'y aura i)lus moyen de les mettre en place. 

Notez que, contre tous ces termes, le langage du monde n'en a pas un seul qui exprime la 
même idée d'un seul mot. 

Et ce n'est point là seulement que nous retrouvons une variété significative de synonymes. 

Prenons boule, ou balle, ou coloquinte, ou calebasse ! c'est la tête plus ou moins ronde. 

Avec binette, trombinc, faciès, frime, frimousse, il y a quelque chose de nouveau : nous 
voyons se dessiner la physionomie. 

La sorbonne et la boussole désignent le cerveau qui conçoit, raisonne et dirige. 

Le caisson a été fait tout exprès j)our représenter le crâne éclatant à l'heure du suicide. 

La tronche montre la tète tombant sous le couteau de la guillotine. 

De la tête passons à la jambe : grosse, c'est un poteau; ordinaire, c'est une quille ; mince, 
c'est une flûte, un cotteref, un fumeron, un fuseau, un échalas; plus mince, c'est unapincctte, 
nuQ jambe de coq; plus mince encore, c'est un fil de fer ; tremblante, c'est un flageolet. Les 
jambes du danseur sont des gigues ou des gambilles ; celles du marcheur forment un compas, 
une équerre. 

Cette finesse, cette précision se trouvent jusque dans les diverses manières de dépenser son 
argent. Le prodigue douille, la dupe casque, l'homme qui veut imposer la confiance éclaire, 
l'économe s'allonge, l'avare se /enrf jusqu'à s'écorcher, et cependant il est large,,, des épaules, 

La mort elle-même semble vouloir prêter un verbe à chaque état. Le pilier de café dévisse 
son billard, le cavalier graisse ses bottes, le ])avard avale sa langue, le chiqueur pose sa chique, 
le fumeur casse sa />*)>(?, l'aj^plecti que claque, le ti-oupier reçoit son décompte, descend la garde ^ 
passe Varme à gauche ou défile la parade, le pauvix» perd une dernière fois le gotU du pain, 
l'agonisant tourne de l'œil, l'Jiomme frappé à mort sw^le sang, le Parisien, toujours logé haut, 
lâche la rampe. 

Mais il n'en faut pas déduire que l'idiome dont nous nous occupons soit facile à posséder. 
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nfiiiirmillo, on l'a vn, de mi!iiic"i fuilt3 i crnip.'cnlic, mais dmtla ilintinctioD demande nn 
certain ai'(|iiia. 

Ainsi, tltijîi usiti- eiminie mot d initii 'oco// ic dit n d im clfuil, on d'mie ffiiuni; im du 
deux alT«;tionHtrï'H-diiri'r(.-iil('ti. //(//(»/ \uit duc i li t ii. < uf liiit/m', niiir on i/onift: Pl'iMb 
signifie g'>fipr,f/azojniiiitmlt'i'. J/ln/n n w-it sitniifi ili n^ m dilkiviitcji, quon jiuiiÉy voir «lU 
de la facilite d'cIiK-itti'in, un iinu ^ rivirxatum tiiiritmlli. tn un inLnfon^rc. 

CA/c iM-ésentc autant dust'nn mn mi insi. ntraliLturct — \ii|li]iiéan craynn d'un artiste, 
il est un brevet delianulitôdii di di-tiniti n II ne lui fuit ] ur relu. ijuV-liv iim-édé ou 
de arec on de dr. — Il fuil imif m r ihn Ltt inul _e i( I iit t uf ilrchic est une criti'ijue 
très-9ensilj|e. 

Faiif a de même sf> aeitiitioii!! ; f<:hvr en a huit. — Chk» eiurf d;mK la composition du 
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neuf mots. — Œil en fonne douze. — Chose peut si<înifier indiflcrcmment d'ujnilé ou inii- 
gnité, — Paumer veut dii-e prendre ou perdre, — Ihwho( s'appliiiiie indifréioniment à un 
examen, à un candidat, à une institution, — Extra représente ou un repas, ou un invité, ou 
un domestique. 






IV. — Ses rapports avec les mœurs. 

Dans l'argot plus que dans tout autre langage, certains termes caractérisent un ordre 
d'idées, d'habitudes, d'instincts. 

Ce n'est qu'un malfaiteur qui a pu appeler le premier cafarde la lune voilée, et moucharde 
la lune brillante, qui encore a pu nonuner coulant ou collier la cravatera vec laquelle il vous 
étranglera au besoin. 

11 a besoin de sJisyeux — On le devine en voyant qu'il les ap|jelle ardents, relaies, clairs, 
quiwjuets et mire l tes. 

Que d'images il a trouvées pour répndre au verbe Assassiner : — faire suer, refroidir, dé- 
molir, rebâtir, connir, terrer, chouriner, expédier, donner son compte, faire ta/faire, capa- 

huter, escarper, butter, coucher 

. Il iXîinble n'avoir pas trop de verbes quand il s'agit d'exprimer une fuite : se la briser, se la 
casser, s'évanouir, se déguiser en cerf, se pousser de l'air, s'esbigner, se cavaler, se la courir, 
se la couler, tirer sa crampe, se crarnper, lâcher, décurer, décaniller 

Et quels noms significatifs décernés aux agents chargés de réprimer ses méfaits ! Par balai, 
cogne, raclet'e, raille, pousse et grive, il entend : Le gendanne qui balaye ou rencogne, la 
patrouille (jui racle, l'agent qui éraille ou jtousse, le soldat qui grève. 

Par une exception bizari*e, il a niélé les idées de cuisine et de dénonciation. L'homme qui 
le dénonce à la police est un cuisinier, un coqueur (maître coq), une casserole; il casse du 
sucre, il se met à table, il mange le morceau. S'il est arrêté, il dit qu'il est servi. Serait-ce parce 
qu'il se voit déjà flambé, cuit, fumé, frit, fricassé, rôti et brillé par dame Justice ? 

La fj'équence des éciuîvalents indique mieux que toutes les statistiques morales, la place 
tenue par certaines passions. 

Nicra-t-on que le peuple français soit susceptible d'enthousiasme en voyant tous les syno- 
nymes qu'il a trouvés aux mots bon et beau ? — Chic, chicard, chicandard, chouette, bnfh, 
rup, chncnosofy snoboije, enlevé, tapé, ça, super li/ico, aux pommes , numéro \, aiLC jn'tits 
oignons! etc. — Si on ncst pas content, ce n'est point parce qu'on uian(j[ue des moyens do le 
dire. 

Etlargent, n'occupe- t-il pas dans le néologisme autant de place que dans les transacti(.)ns 
de ce bas monde ? — ^f-'rf, os, huile, beurre, graisse, duuiili', rond, cercle, bille, jaunet, roue 
de devant, roue de derrière, braise, thune, médaille, face, monarque, carie, philippe, métal, 
dale, pèze,pimpion, picnillon, noyaux, sonnette, cigale, quibus, quantum, sit nomen, cuivre, 
mitraille, patard^ vaisselle de poche, sinequà non, etc. 

Le manger et le boire, — le boii-c surtout, — ont à leur disposition une légion do syno- 
nvmes. 

Le manger : béquiller, becqueter, tortiller du bec, chiquer, taper sur les vivres, pitnn- 
cher, bou/fer, etc. 

Le boire : étouffer, siffl:r, flnter, renifler, pomper, siroter, licher, biturer, se rincer l'ara- 
loire, la dalle, le cornet, la corne, s'arroser le lampas, se pousser dans le battant, s'humec- 
ter, pictonner, tuer le ver, chasser le brouillard, etc., etc. 
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TiC vin : picton, nectar, ginfjinrd, gingh^t, hriofi^t, Ifleu, hlanc, etc. 

Et reau-dc-yie ! Combien de jx^tits vonvs dans ces mots : trois-six, fil en qunfrf*, dur, 
raide^ rude, crik, cheniijue, schnnpps, eau d'nff, mcré chien, gniUfe, camithrCy ranpail. Jaune, 
iord-boynux\ cnsse-poiirine, consolation, riquiqui, eau de mort! 
Et p<:>nr l'absinthe, cet antre poison, n'a-t-un pas inventé autant de noms qne de manières 
ij de le préparer? 

Après la satisfaction des bes<')ins maténels ou IVxprosslon d'une îrnîeté railleuse, les misères 
et les laideurs de cette vie sont laru:e]iient, excliisivcnient. rc])r(*sentées. 

Chfxse remarquable ! On trouve \w^t mots pour montrer le niais, la dupe ou le fripon ; — 
il n'y en a pas un pour dire : voici un lionncte homme. 

La femme di^e d'estime est inconnue ; — celle qu'on affecte de mépriser se trouve sous le 
coup d'un déluge d'injures. 

Enfin la somme des négations est énorme, et il nV a pas une seule aiTinnation positive. 

Les moralistes ixnirraient tirer de cette inégah'té des conclusi(ms désolantes. 

De même, c'est un marlou, c'est un fbtu, se disent aussi bien d'un homme rz/sv» qne d'nn 
souteneur OVL îïxm vnle.ur. Avoir du vice, c'est avoir res])rit ingénieux. Ces assimihitions 
dégradantes en disent long siu-le danger dans lequel se trouvent trop de (.'onsciences. 

L'admirati(»n même se trouve, sur ce terrain scabreux, tout im])régnée de je ne sais quelle 
bnitalité. — On n'arrive à l'allinnation de la qualité que par la négation du défaut. On ne 
dit pas : je sui.< Itien fait, on dit: ^V ne suis pas dôjrfc: on ne dit pas : je suis hrau, on dit ije ne 
suis pas déchiré ; on ne ditpns \je suisjeuno, on dit \je ne suis pas trop piqué des vers, — Vous 
êtes fif'rewent Ijrare, rudrnu^nt Iton, se disent avec la ])lus donce iiitention du monde. Un dis- 
cours éloquent devient un discnuT's ta^té; une scène émouvante vous entière, vous empoigne; 
une belle action épate le public. On dit d'une œuvre banale : Cela n'est pas méchant, cela ne 
mord pas. Le travailleur est un piochmir et le zélé est m\ féroce. 

Aussi, comme on s'animalise ! Votre peau, c'est du cuir, de la couenne; votre bras, un aile- 
ron; yo^ pieds et vos nuiinsdes ergots ou des paturons, des afmttis, des pattes, des ar pions; 
Totre visage, un t/??//7t\* votre barbe, une bouquine; votre bouche, un /yef, une gueule; vos 
cheveux, des crins ; le bas de votre échine est un croupion, A^nis ne mangez pas, vous becquetez, 
vous béquillez, vous tortillez du bec, et votre estomac est une If auge. 

En toute justice, cependant, on ne saurait traiter avec une sévérité absolue Télément popu- 
laire qui sert de base aux observations précédentes. 

Comment le peuple se piquerait-il de délicatesse en son langage? Le labeur de chaque jour 
ne lui laisse a])pràcier que la satisfaction de ses gros appétits. Aussi, ne nous étonnons pas 
en vovant ses néologistes si luiitaux. Ces nules chercheurs ont fait des mots accentués comme 
leurs ragoûts favoris et faits pour traverser les palais plébéiens que n'eifraient pas les fortes 
épices. 

Si on veut donc bien ne pas se choquer de la rusticité de cette forme, l'étude de l'argot pari- 
sien fera découvrir, au degré le plus éminent, C4.'rtaines qualités de couleur. 

Comme il est bien nommé brutal ce canon qui, après avoir grondé de sa grosse voix, cul- 
bute tout sans dire gare I 

Et béguin, cet amour terrestre qui vous isole au milieu de la vie mondaine avec les extases 

dn cénobite ! 

Combien les mots richesse, crédit, fur tune paraissent fades h c6t<^ de cette annonce ma- 
gique : Il a le sac! — Il a le sac, c'est-à-dire ses écus sont en tas sous sa main ; d'un geste, 
il peut rouler à vos yeux ces belles espèces sonnantes,. 
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Nous avons dit que l'argot forgeait en réalité j^n de mots ; — ce sont des acceptions nou- 
velles qu'il invente de préférence. 

Paifois ces sortes de travestissements sont plus raisonnes qu'on ne se le figure. 

Ainsi, pour n'en citer qu'un, — toqumUe, 'ogtxm ou cadran sont bien i)lus expressifs cjuc 
montre. 

Toquante fait allusion au mouvement de l'objet (toc, t<x*); or/nnn, à sa forme ; cadran, à la 
figin-e tracée sur sa paroi. Ces synonymes oUïvnt Tavantago d'une allusion directe à la •?ho^■e; 
ils se gravent mieux dans la této, tandis que montre est, pour la mémoii^e des simples, beau- 
coup plus énigmatique. — Cet exemple est loin d'être le seul, mais il suffira, je Tespére, pour 
afîinner les tendances mnémotechniques de l'argot. 

Selon nous, il doit être aussi beaucoup pardonné aux licences du langage populaire, en 
raison de la souffrance, de l'amertume profonde, que décèlent ses termes. 

Ainsi la plèlje parisienne a trouvé un nom saisissant pour désigner certains quartiers où la 
misère a fait élection de dimiicile ; elle les appelle quartiers souffrants. 

Je me rap^xîllerai toute ma vie le jour où j'entendis prononcer ce nom pour la première 
fois. C'était en omnibus. Le conducteur, un gai com]>agnon, égayait de son mieux la monoto- 
nie du devoir qui l'obligeait à décliner tout haut le nom de certaines voies. A l'instant où son 
véhicule quittait la sombre nie des Novers i)our traverser la place Aluubert, autour de laquelle 
rayonnaient alors vingt ruelles noimtres où grouillait la plus misérable j)opulation, — voilà 
notre homme qui s'écrie : a: Place Maubert, rue Saint- Victor, Panthéon! 11 n'y a jKîrsonne 
l^ourlii quartier souffrant? » — Et une ])auvre vieille hâve, déguenillée, se dressa i>éniblement 
et descendit à cet ap[)el connue une justification vivante de répithète. 

C'est, dans le môme esprit, qu'on a trouvé des expressions pres(jue gaies pour des choses 
lugubres. Un faubourien qui se casse la jaml^e dira par crâueric : C'est un détail. Une femme * 
abandonnée par celui qu'elle aime, dira, en étoullant ses sanglots :,Ça n'est ^tas drôle, ce qu'il 
a fait là. 

Vous pouvez d'ailleurs leur jn-écher la philosophir, à tous wîs pauvres diables ; ils connais- 
sent le. mot, ils l'ont pris pour synonyme de misère. Quelle haute ironie ! Ils ont même dé- 
coré leurs savates du titre de philosophes. 

Peut-on mieux montrer, — je vous le demande, — la théorie foulée aux pieds par la 

réalité? 

Les synonymes significatifs de dm\ raide, rude, trois-six^ tord-hoyaux, casse-poitn'ne, di- 
sent assez que, si les malheureux en sont venus à nonnner consolation un verre d'eau-de-vie, 
ce n'est pas à cause de sa douceur. Ce n'est j)a8la boisson en elle-même qu'ils recherchent, car 
ils en connaissent les tristes effets; c'est un étourdissement momentané, c'est une consolation 
fictive. 

Et la pipe, cet autre palliât if non moins populaire, y a-t-ilune seule des cent satires rimées 
ou non rimées faites depuis cinquante ans contre son abus, qui vaille tout le sens critique de 
ce seul mot : — bnUe-aueule ? 

IS'ètre pas méchant et nn pas mordre sont également deux expressions cousines qui valent 
un livre sur le moyen de parvenir dans ce monde mêlé. 

Vous voulez arriver, faites- vous craindre! — M'ètre pas méchant, ici, est être bête. Le naïf 
qui ne mord pas, qui n'est pas méchant^ reste sans valeur aux yeux du prochain. 

Avoir du, vice n'est pas un défaut chez nos argotiers, c'est être ingénieux; Si voiLS avez du 
vice, vous saurez exploiter ceux des autres. C'est une garantie d'avenir. 
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y. — Notre méthode. 

Cette éilit ion présente, à l'exemple de ses aînées, des remaniements et des additions consi- 
dérables. 

Comme t»ms ks sujots mal définis, celui dont nous nous occupons était difîicileàbien trai- 
ter du premier coup. Les curieux assez patients pour cumjuirer, ce vuUinu; aux précédents 
verront que nous n*av<>ns cessé de chercher des définitions courtes et une explication natui-elle 
des causes qui (»nt détenniné l'emploi de chaque terme. 

Les exemples font notre jLrrande force. — Aussi sont-ils aussi multipliés et aussi variés que 
p()Ssil>le. Sîins leur aide, on ne se ferait ])as idée du mot, si bien expliqué qu'il fût. Xous y 
avons joint des dates toutes les fois (pi'clles étaient utiles pour constater l'ancienneté d'un 
mot, ou le mi»ment j»récis auqu«.'l il avait eu cours, car beaucoup de mots ne durent guère plus 
que la mode avec huiuelle ils s(»nt éclos. 

Le désir naturel de recueillir le i)lus jjossiblo ne m'a pas conduit cei)endant à donner 
comme ayant c<»urs des mots qui ne sont ni de rari^(»t, ni dn néoloirisme ('omme an'inf/rr 
|X>ur afft'/tiflrc, nr/'Uprir \)(tnY faire nuit, nrrrfi/irtfx jxan* (lifflnU' a rirn*, ninti:ahlrim'nt pour 
aiiucdlf.'iii'iif ; ff>'sfé/''f\ f)ul''frnf ou ruii/'sii'r pour f'Iit'i'nl ; tjnOiiit/icr \\(\\\\: posfr en mnrff/r,im 
funârmlliati' pour i)ai'ti.san de Vac(pierie, etc., etc. Xous citons ces mots ])arce qu'on les a 
donnés dernièivm''iit daTis des publications s'annonc/ant plus com])lèles ipie la nôtiv. Les uns 
rentrent dans la cacoirraphie, les autres sont des ca])rices individuels qu'un dictionnaire 
sérieux ne saurait admettre. Autrement, cent tomes ne lui sutliraieut pîis. Ce qu'il lui iaut 
c'est le mot de tous et non celui de chacun. 

A ce point de vue essentiel, l'exemple nous a i»aru encore le meilleur mo}'en de contrôle et 
de justilication, le i)asseport de tout néoloirisme. Nous avons rejeté sans hésiter les mots 
dépourvus de sa sanction qui ne i)araissaient pas avoir réelli-ment cr»urs. Ces derniers sont 
moins rares <]u'on ne le croirait ; ils ont été acceptés par plus d'un auteur qui a cédé à la 
fantaisie de mettre en circulation un m(.>t nouveau, ou (pii a pris lui-même au sérieux la fan- 
taisie de ses devanciers, ou (pii surtout a désiré jjaraître en donner j>lus qu'eux. 

Tout à l'heure j'attribuais à ce dernier motif la présence des mots relativement ima<ri- 
naires. »Ie suis forcé de lui attribuer de nouveau la présence de m(>ts trop connus, tels (pie 
dfkoji/ifftrf\ tlcffaiiir, (hhitnfjandé, d<xhantri\ déyriiKjcjladt'^ dt'uniuflhiili'r, dômonétisvr, déta- 
ler, dhrrgnndér, doiiZf.dlf\ etc., et<*., introduits dans des livres récents qui aliiclicnt la jn'éten- 
tion de révéler l'aru^nt du peuple et des l.)our;,'eois. A ce coniî>te, le Die: ionna ire de l'Aca- 
démie serait un recueil argotique, car il donne ces faux irréiruliers(pie nous ne nous son nues 
pas donné beaucoup de ixîine i>our relever dans une seule lettre. On jugera par là du reste. 

En ce qui nous ivgarde, nous avons coUationné avec soin notre texte avec celui du livre 
académique et n»ms n'avons pas hésité à sacrifier tout double emploi. Le dictionnaire de 
l'Académie a fait, en effet, la part fort large au langage familier, yicodhiw, crw'itc, piyeon, 
filmt, lui appartiennent. On y trouve même : Jr m't'u bats l'œil! 

F]t, puisque nous venons de parler de l'Académie, croirait-on que de ])i*étendus argot iers 
révélateurs ont, après Vid<x.*q, donné arc/tf de Mué {^omniQ signifiant A raddniie française dnuîi 
le jargon des voleui-s.^^i/rAc de Mué me paraît, comme loitr de liahel (Chambre des député's), 
inventé par des mystificateurs qui ont été bien aises de railler l'Institut et le Corps législatif 
en essayant de rei>résenter, cijmme étant dans la circulation, les mots qu'ils désiraient y glisser. 
En ce cas, ils n'<»nt i)as trop présumé de leiu's imitateurs, Xon-seidement on lésa reproduits, 
mais on a continué leur tradition inventive, eu donnant comme synonymes d'acadétnicieny 
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dans la langne du peuple parisien, les mots enfant de la fourchette, mal choisi et cul n fauteuil, 
que le voyou le plus inventif n'a jamais soupçonnes. 

Ici, nous sortons du domaine de la lexi(K)graphie, qui doit produire, avant tout, des livres 
de bonne foi. Nous tombons dans la farce. 

De tels dictionnaires se moquent du public qu'ils pn^'tendent instruire, et qui, ime fois 
éclairé, n'ose plus même accepter d'eux ce qui est acceptable. 

Je n'ai pas voulu non plus spécialiser, c'est-à-dire borner l'usage de tel mot à une classe 
plutôt qu'il une autre. Il en est, et c'est le plus grand nombre, qui sortent de toutes les bouches 
et qu'on ne saurait attribuer aux unes plutôt qu'aux autres. — Où, jK)ur citer un exemple, 
entre cent, ne dit-on pas blague et blaguer ? Où ne dit-on pas chic ? 

D'autres j-^ortent avec eux un cachet d'origine suffisant. Tel mot sent l'armée, comme tel 
autre sent le voleur ou l'artiste. 

Il n'est pas besoin d'annoncer que hlaireaufer (peindre avec trop de fini) vient d'un atelier 
de peinture, et qu'accrocher (consigner) sort delacaseme, — cela va de soi, — tandis que faire 
le poivrier (voler un ivrogne) sent son grinche d'une lieue. 

En spécialisant, on restxi fatalement au-dessous de sa tache. Chaque corps de métier, chaque 
atelier, chaque collège, chaque café, chaque quartier a son petit argot à lui. Si vous donnez 
l'un, il faut les donner tous. Vous vous noyez alors dans Tinlini et dans le puéril. Si vous donnez 
l'argot des marbriers de cimetièire, comme la fait un lexicographe de notre temps, pourquoi ne 
pas donner celui des marbriers de cheminée, des pi-aticiens, des sculpteurs, des carriers des 
Vosges ou des Pyrénées? 

C'est j)our cola (pie nous avons tenu, autant que possible, à ne prendre que des mots déjà 
imprimés n1m[)orte où, dans le gros livre comme dans la chanson des rues (1). 

L'exemple a encore un grand avantage : c'est d'offrir une base certaine à la recherche de 
rétymologie et de vous débarrasser des anecdotes douteuses qui ont pullulé en cxis derniers 
temps sous prétexte d'éclaircir certaines origines. C'est ainsi que Joachim Duflot, — qui était 
un gi-and fabi-icant de ce genre, — à propos de laver (vendre), met en scène le vaudevil- 
liste Théaulon et sa blanchisseuse qui n'ont évidemment rien à y voir, car une citation du 
dictionnaire de Dhautel, qui date de 1808, prouve que l'expression, déjà populaire alors, était 
antérieure à Théaulon. 

Pour expliquer lexpression avoir son jeune homme (être giis), le môme auteur h imaginé 
je ne sais quelle histoire de Lepeintre jeune se grisant à des i^epas offerts par un jeune 
homme ami des artistes. Malheureusement avoir son jeune homme s ex'plique beaucoup plus 

(1) Ce cadre était déjà restreint. Nous l'avons restreint encore en nous bornant à Paris. T,.i tâche eût 
6té bien plus prandc sans cela. Chaque proviiicu a ^on ar;jc(>t ot ci'lui des canuts lyonnais drfiiiyi'rait à lui 
seul un volume aussi pros que le nôtre. AI. II. Nazet n'écrivait-il pas dernièrement tiVE'Inir, pour letjuel 
il suivait à Lyon les débats de l'affaire dt; la rue Grôlce : 

« Jlien de typique comme l'argot canut. 

« MM. les tisseurs ont transporté dans la vie privée le langafre de leur profession ; c'est un parler 
étrange qui ne manque pas de pittoresque. 

<c Quand une affaire est diflicile, on dit qu'elle tire on peigne ^ expression qui provient de ce qu'elle se 
dit lorsque la soie ne passe pas facilement dans le peigne du métier et (pie le travail est dur. 

<ï Tenir tirant est une autre formule, (pii se traduit assez bien par a s'entûter ». On tient tirant, au 
métier, i>our emj)ccher la soie d'être trop serrée. 

<! Enfin, une dernière phrase, toute pittoresque, dérive de ce que, quand la chaîne devient claire sur le 
rouleau et laisse voir le bois, an moment oiï la pièce touche à sa lin ; le canut dit alors que son rouleau 
rit de derrière^ et applique cette formule au monsieur qui perd ses cheveux. 

a — En voi(.*i un doni te routeau rit de derrière t 

<L J'en passe des meilleures. » 
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natnrellemcnt qtiand on sait qn un jeûna homme est une mesure de capacités contenant 
quntre litres. 
Et ainsi de beaucoup d'autres que nous auiûons citées, si c'était ici une œuvre de critique. 

L'argot des clas.ses (laii.u:iTeuses est, comme dans notre deruicrc édition, confondu avec celui 
de toutes les autres. 11 a lait, de notre temps, le sujet do plusieurs dictionnaires spéciaux. Si 
nous en avons rek-vé tous les mots, le loct^iur doit être néanmoins tenu eu garde conhv l'ac- 
tualité de leur usjigv. Dans le but de guutler leur livre, les gens de lettres cliargés par Vidocq 
.de la préparati(m de son vocabulaire y ont glissé tout le \ioux. jargon de la Cour des Miracles, 
dont une bonne moitié n'était plus en usage. Tous les glossateurs qui ont suivi n ont pas 
voulu donner moins (pie Vidocq, dans la crainte de paraître incomplets. Si j'ai cédé moi- 
même à cette appréhension, — qui permet d'ailleurs plus d'un rap[)rochement utile, — je me 
suis ert'orcé d'en jn'é venir le mauvais elléten donnant à la fin du livre une liste spéciale des 
mots hors d'usage. 

Je ne saurais aussi me dispenser de faire remarquer que Targot des classes dangereuses ne 
se parle pas eu réalité comme on s'est plu à l'écrire jus(iu'ici. Se modelant sur des textes argo- 
tiques, — que je regarde ccmune des exercices beaucoup plus que comme des reproductions 
fidèles, — beaucoup de romanciers ont fait parler à leurs i>ersonnages un argot trop complet 
en ce sens qu'il n'y entre pas assez de mots de la langue usuelle. 

Qu'on le sache bien, nos argot iers ne sont pas si exclusifs, et tout en forgeant des mots de 
convention, leurs phrases achuettent encore 50 pour cent de français intelligible. 

Pour ce qui regarde la partie étymologique, nous avons toujours marché avec une pru- 
dence extrême, préférant en tout ce qui nous paraissait le i)lus sim])le, le plus clair ; n'hési- 
tant pas à corriger au besoin l'opinion émise dans nos précédentes éditions, et à nous abstenir 
plutôt que d'émettre une douteuse hypothèse 

Bien qu'on nous ait reproché le contraire, nous avons fait le moins de science [)Ossible. 

Xous n'avons pas fait dériver archipointu (archevêque) du latin arc/iiepimcopus ; nous 
nous sommes contenté de rappeler les pointes de sa mitre. 

Xous n'avons pas fait venir briolct (piquette) du latin ebriolns, mais des vins de Brie qui 
avaient encore en 1^20 la réputation un peu acide du Suresnes. 

Xous n'avons pas non plus avancé i.\}\ avoir son casque (être gris), venait de ce que « l'i- 
vresse amène naturellement une violente migraine, celle que les médecins appellent galea, 
parce (lu'elle vous coilfe comme un cas(pie. » 

Non ! aciiir son cas/jue, comme acuir dans le toquet, comme r/re casquette, nous a paru tout 
simplement faire allusion à l'état de réplétion de l'individu qui a du vin par-dessus les oreilles, 
comme on dit encore, c'est-à-dire dans son casque (cha\jeau), sa casquette ou son toquet. Et 
cela est si vrai qu'au siècle dernier on disait encore s'en donner dans le casque (1). 

Si nous venons de faire ressortir le ridicule du latinisme à outra nt:c, on voudra bien nous 
le pardonner. C'est à peine une rej)résaille. Il y a dix ans que le couf)ablc essayait de discréditer 
notre travail en re[)réseiitant nos étymoh)gies <£ comme un simple exercice d'imaginatiim i». 

L'attaque était peu prudente de la part d'un auteur qui nous avait beaucoup trop pris, 
sans en rien dire, pour avoir le droit de nous reprendre si haut. 

Et, puisque nous parlons de science, ajoutons que nous avons éliminé de parti pris dans 
nos explications les dénominations très-franeaises, mais qui nous ont paru trop 8»;ientifiqiies. 



(1) Voir ce mot à la lettre 0, 
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Nous avons préféré abréviation à apocope, vieux mot à mot de langue romaiw, harmonie imi- 
tative à onomatopée. On nous excusera en faveur de l'intention. 

Quand on veut exi)liquer certaines choses on ne saurait rien ménager pour se faire com- 
prendi-e sans effort. 

yj. — Gomment le besoin de ce Dictionnaire s^est fait sentir de pins en plusw 

H est un besoin trè&-vif et très-répandu que nous appellerons le besoin de savoir ce qui se 
dit, — par opposition au besoin de savoir ce qui doit se dire, — le seul que nos lexiques* 
satisfont généi'aleinent. 

On ne saurait en effet négliger la connaissance de ce qui se dit. — Non pas que nous en 
recommandions le moins du monde Tadoptiou ! non pas que nous voulions porter la moindre 
atteinte an rt'P])cct de la langue oflicielle! Mais il est toujours bon de se rendre comi)te des 
choses, no Kerait-ce que pour les mille nécessités de la vie sociale, à Paris surtout où un 
puriste pourrait se trouver exposé au risque de ne pas comprendre certains Français. 

Deiuiis quarante ans, en effet, Targot parisien a gagné bien du terrain. Le fameux Yid(.cq 
sonna le premier la doche d'alanne. Son livre les Voleurs contient cette sortie indignée, liien 
qu'elle soit signée de son nom, je n'oserais garantir qu'il en soit l'auteur ; mais elle fixe une 
date, ce qui est Fessentiel : 

«r La languie arpjotiqne semble aujourd'hui être arrivée h son apogée; eUc n'est plus seulement celle des 
tavernes (;t des mauvais lieux, elle est aussi celle des tlié:1trcs ; encore qucLiues pas et rentrée des suions 
lui sera pcrnnise. » 

Ceci était écrit en 18^7. En 1842, la même remarque était faite parunhomme d'esprit, qui 
était mieux en mesure que Vidocq de suivre les progi-ès de l'aigot dans les salons. Nous vou- 
lons parler de Nestor Roqueplan. Il constate l'invasion prédite par Yidocq (qui Ta certaine- 
ment causée, en partie, par le succès de son li\Te), et il en badine en ces tenues ironiques : 

<t H s'opère depuis quelque temps mie révolution sensible de mœurs et de lanjrapc... Le lanpajre surtout 
a subi d'heureuses altérations, des gallicismes rafiinés et ]x>lis (pii feront jH^stor l'Académie et sourire aerca- 
blement les femmes clépjantes. C'est tout jjrofit pour les gens de jr^fit. » 

Presque en même temps que lloqueplan, Balzac s'émeut. !Aïais il prend la chose jjIus au 
sérieux. L'argot a séduit son instinct analytique.il l'admire presque quand il écrit ces lignes: 

<r Disons-le, peut-être à Tétonnement de beaucoup de gens, il n'est pas de lanjruc plus énergique, plus 
colorée que celle de ce monde... L'argot va toujours, d'ailleurs! Il suit la civilisation, il la talonne, il s'en- 
richit d'exx>res8ion8 nouvelles à chaque nouvelle invention. j> 

Si les lecteurs doutaient encore de la marche ascendante que nous venons de suivre pas à 
pas, deux citations nouvelles achèveront de les éclairer. L'une est de 1862, et vient du Figaro, 
C'est M. A. Morel, l'un de ses rédacteurs, qui parle : 

ce En lisant la nomenclature des termes jadis propres aux conversations du brigandage et de la filouterie, 
on devine d'une part qu'un cert^iin nombre de ces tciines ne subsisteront pas longtcm]>8. et, d'autre ])art, 
on apcrçiiit que Waucoup ont ))ris droit de cité dans l'usage iniblic. Quel Parisien, même rangé, iikuic 
piin le, ignore absolument que i*rnu frnffe^ c*cst de Teau-dc-vie; la hov/fnrdf*^ une piix?; la rZ/rAr, \q<^ ennuis 
de la misère: que hnfle veut dire tote, etc. ? Oi'i n'entond-r>n pas ces mots-lî'i? Les gi-os railleurs ont C(.m- 
mcncé par s'en servir. \»mv w^ donner un air de finesse et de liberté ; mais bientôt ces mots n.irquois seront 
comme les doubUn(^-< n:ituv«lk*s «les {(Mines «-orrcspondants et peut-<>tre prévaudront-ilf? i> 




mCTIOSSAIRE DE L'ARGOT PAIIISIEX. 



T"^ 



LES BAQUETS INSOLEKTB 




Ja ÔËUxiiimo citation, dutéo do 1872. noue est fournie par le Pans de M. Du Camp, qui 
dit à propos de la Pi-éfectnrc de police : 

a Les volear» ont an Iwigi^e i>ilti:ircsquc, trùa-imagé... c'est l'argot... H crt de modo anjoniil'bui, tant 
no» inoiiini oui subi (lu dipression. (le se servir de ces tcmicM kJcb et vinltnts. b 

Tout en eimstntant l'inviusioii, im ne wreo pan d'ctniiiincv les envaliisacurH, et de roconnaltix! 
la néccdHitv do s'édifier nu juste «iir te qu'on eiitciHl, 

L'auteur, (ini avait conutaW ce besoin lo proiniui", étiiiilne» ])lus vieu.^ que Vidocq. Di» 
1750, Zacharie Cliastclain écrîviiit dans la préfiicc du Ih'rihnuaii-e mmii/ue do Philibci-li 
Le Ron.<[ : 
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<c 11 est bon de i<; fairo des notions claires des cho»»CH quand on le peut... Il y a une lon^^ic litote de 
tenues populaires qui n'est pas à dédai^nier comme elle ])ouiTait le paraître d'abord. Combien de jxîr- 
I sonnes distiaguées qui no bont jamais S(jrties de la cour ou ilu grand monde, et qui se trouvant quelquo- 

i fois obligées de descendre dam» de certaiufi détails avoc lud gcnb du (x.niplc, ne comprcmient rien à ce 

I (qu'ils leui' disent I » 



Je ne sais si ce fut à cause de ravertissement qu'on vient de lire, mais ce Dictionuairr 
comique eut un grand succès. Toutefois, il feut avouer que Le Roux et ses imitateui's (il eu 
eut beaucoup) ne se piquèi-ent jamais d'approfondir les choses. On donnait le mot, on don- 
nait sa traduction et on passait bien vite à un autre sans l'expliquer davantage. 

Il y avait plus & fiiiro, et l'Institut lui-môme le reconnut en couronnant le mémoire de 
M. Francisque Michel sur l'argot. Docteur es lettres, professeur de faculté, coiTcspondant do 
l'Académie, le lauréat eut le bonheur d'inaugurer, officiellement pour ainsi dire, une ère ncm- 
velle dans l'étude argotique. Bon mémoire parut^ en 1856, sous la forme d'un gros volume 
intitulé Études de philologie cmiposée sur Pargot, Mais il n'était pas suffisamment connu 
sans doute, car un autre rédacteur du Figaro, M. Albert Monnieri écrit encore deux ans 
api-ès : 

a lien est de Targot commo do certaines lies de la Polynésie : on y a1>oi'de 8au« y ix'netrer; tout !•' 
monde en parle, et bien peu do porsonnes le connaissenL Nous (^ui ne sommes ui l'un ni l'autre, et qui ne 
possédons que notre curiosité pour passe-port, noiu avons vainement fouillé les géographies soi.'iales \k>ui' 
nous instruira... Par-ci, ])ar-là, un voyageur traverse ce Tombouctou pariaieu, et en ressort la tOtc farcie 
de mota bitarrei qu'il répète sans les comprendre. » 



Et, après M. Albert Monnier^ un philologue estimé, M. Marty Laveaux, ne craignait ])oiiU 
d'encourager les oommentateors fliturs en rétablissant leurs droits à la considération des 
lettrés : 

<( Quelque mérite qu'on ait| ditpil trèB-flnemcnt, quelque éruditicm qu'on déploie, il est bien difficile, en 
étalant les mots hideux du vocabulaire des forçats, de ne jamais soulover le cœur, et, en rapi)ortant no^ 
lazzis populaires il usés, de ne pas exciter parfois un sourire do dédain; mais quand il ne s'agit plus de 
notre propre langue, tout change d'aspect : les expressions repoussantes deviennent terribles, les locuiioiiN 
vulgaires, spirituelles, et Ton est porté à croire, bien injustement d'aiUeui:s, qu*U faut plus de savoir pour 
recueillir et expliquer ces termes étrangers que pour commenter ceux qu'on entend répéter chaqne jour 
par les charretiers ou les manœuvres. ]> 



VII. ^ Ce qa*en pensaient nos anciens. 

Argot, mots à la mode et nouvelles façons de parler, — tout cela jK'ut être utile et n*ost 
pas à dédaîgucr. 

Nos anciens auteurs tombent d'accord sur ce point, et nous ne saurions négliger leurs té- 
moignages ; ils seront notre égide. 

Montaigne l'a dit un des premiei^s, et Montaigne est une autorité : 

M lie i>nrlerquc j'aime, tel sur le papier qu'à la Iwucbe, c'est un i>arler succulent et nerveux, court fi 
t^cTixi non tant délioat et peigné, comme véhément et bruwpie; plutôt difficile qu'ennuyeux; déréglé, dé- 
cousu et liaifli; — chaque lopin y fasbc bon corpjj ! — non pédantescpie, mai^ plutôt boldate$<iuc, comme 
fSuétonc apiKîlle celui de Jule-s César. >• 



Il est vrai qu'alors on ne s'inuuvait volontiers en fait de langage. — Ainsi voyons-nous (jue 
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le p<:)ëte Voiture raillait fiuelqnefoia son ami Vaugelas sur le tro]) de soin qu'il emj)loyait à sa 
traductiim de Qninte-Curce : 

« n liii disait, rapporte Yahhé Ravnal {Anecdotes UftéiHiirpfi), qu'il Ti*aiirait jamais achevé; quei^ndant 
iiu'il en polirait une partie, notre langue venant à cbanjrer. l'obligerait à refaire toutes les autres. A quoi 
il appliquoit plaisamment ce qui est dit dans Martial de ce barbier qui était si longtemps à faire une 
barbe qu'avant qu'il l'oût achevée, elle comm«.*nçait à i-evenir... » 

Un auteur que nous avons déjà cité, Caillières,fit, en K593, un petit livre sur les Mots à la 
mode et les yoi/rclles façons de parler. En voici un passage qui convient parfaitement à notre 
sujet : 

{< Pour m'exjiliquer mieux, je vous dirai qu'il y a deux sortes d'usages (de mots nouveaux), le bon et le 
mauvais. Ce doniier est celui qui n'étant appuyé d'aucunes raisons, non plus (pie la mode des habits, 
pas-ïo comme elle en fnrt peu d».» temps. — Il n'en est pas «le m^rme du Ixm usage, (-omme il est accom- 
pagné du bon sens dans toutes les nouvelles façons de parler qu'il a introduites en notre langue, elles sont 
de durée à cause de la commodité (ju'on trouve à s'en servir pour se bien exprimer, et c'est ainsi qu'elle 
•^'enrichit tous les jorn*?... »> 

L'opinion de Caillières devait être vulgarisée plus tard par réerivain le plus éminemment 
français. Les Voltairiaua nous racontent que, dans une séance particulière de l'Académie, 
Voltaire se plaignit de la pauvreté delà langue; il parla encore de quelques mots usités, et dit 
([u'il serait à désirer qu'on adoptât celui de tragédien par exemple, a Notre langue, ajoutait- 
il, est une gueuse fière ; il faut lui faire l'aumône malgré elle. t> 

L'anecdote est populaire, et nous ne la rapiécions que pour mémoire. 

Au commencement de ce siècle, trois hommes distingués ont soutenu la même thèse. Le 
l)remier était Mercier, qui la développa en deux grands volumes intitulés Néologie, Mercier 
est un enthousiaste du genre. On le sent en lisant c« passage : 

<r Écoutez ces hommes à imagination pittoresque dont le discours est un tableau qui amuse, on une pein- 
ture qui échauffe: ils éprouvent des sensations étrangères à l'auditeur et créent leurs mots. Les phrases ou 
l«*scirconlocutiims promettent lx?auooup et donnent peu; mais un mot neuf vous réveille plus que des sons 
et fait vibrer chez vous la fibre inconnue. Quand une idée pourra ^tre exprimée par un mot, ne souffrez 
jamais qu'elle le soit par une phrase. » 

Dans une autre préface, celle d'une traduction nouvelle d'Hérodote, Paul l/ouis Courier 
rappelle que « Mallierbe, homme do corn*, disait : a J'apprends tout mon français à la place 
<i Maubert » ; et Platon, poëte s'il en fut, Platon, qui n'aimait pas le peuple, l'appelle « son 
maître de langue.,, » 

Faut-il rappeler encore ce que le disert, mais prudent, Nodier n'a pas craint d'avancer en 
tête de son Dictionnaire des Onomatopées (1808) : 
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« Si la manie du néologisme est extrêmement déplorable pour les lettres et tend insensiblement à 
dénaturer les idiomes dans lesquels elle se glisse, il n'en serait pas moins injuste de repousser sous ce 
prétexte un grand nombre de ces expressions vives, caractéristiques, indispensables, dont le génie fait de 
temps en temps présent aux langues. Il n'appartient à personne d'arrOtcr irrévocablement les limites d'une 
langue et de maniuer le point où il devient impossible de rien ajouter à ses richesses. » 

Enfin, M. de Jouy, lui-même, de Jouy, l'académicien, l'avouait en 1815 : 
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(T Quehiue ennemi que je sois du néologisme, il faut bien créer ou adopter des mots nouveaux quand 
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on n'en trourc pas dans la lanirnc qui puissent, à moins d*unc longue périphrase, rendre l'équivalent do 
votre idée, d 

Ce dernier aven clora notre galerie ; elle nons paraît assez complète pour montrer au lec- 
teur, qu'un travail du genre de celui que noua entreprenons n'eût pas déplu à nos meilleurs 
écrivains. Puissent nos contemporains avoir hérité de leurs dispositions favorables ! 

Paris, ce 20 aoftt 1872. ' LORÉDAN LARCHER. 
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N.-B, Tons les mots dits vikux mots ne sont pas postérieurs au seizième siècle : ils ont été relevés 
par nous dans les glossaires de Du Cange, de Koquefort et de Lacombe. — Tenir toujoui-s compte 
des renvois (V) qui complètent nos explications par d'autres exemples. — Pour les cxi^ressions 
composées de deux mots, chercher le second, si on ne trouve pas le premier. 
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Abadib. — Foule, rassemblement. — « Pnsti- 
quant sur la placarde, j*ai rembro<iué un aba- 
dis du raboin. » (Vidocq.) 

Abatis, abattis. — Pieds, mains. — Allu- 
sion aux abatis d'animaux. — <ic Des pieds 
qu'on nomme abatis. » (Balzac.) — * C'est plus 
des pieds : c'est de la marmelade... Ils me 
coûtent joliment cher, ces abattis-là.^ {Com- 
mentaires de Lorioty Auxen'e,18G9. ) — «^ A bas 
les pattes I Les as- tu propres, seulement, tes 
abattis, pour lacer ce corsîige rose ? » ( E. Vil- 
lai-s.) 

Abattage (vente a l'). — Vente sur la voie 
publique que les objets ex|X)sés convient comme 
si on les y avait abattus. 

Abattis. V. Abatis. 

Abattre. — Faire des dettes. (1851, Aima- 
nach dea débiteun.) 

Abbaye. — Four (Vidocq). — Un four est 
voûté comme un cloître dabbave. 

Abbaye huffantb. — Four chaud. (Idem.) 
— Mot à mot : four rouj^e de feu. Ruffant 
seuible dériver du latin rufm : rouge. 

Abbaye de monte a regret. — Échafaud. 
(Idem.) — Comme une abbaye y l'échafaud 
sépare de ce monde, et c'est à regret qu'on en 
monte les marches. 



Abéqueu. — Nourrir. (Idem.) — Do l'an- 
cien mot abécher: donner la becquée. 

Abéqueusb. — Nourrice. (Idem.) 

Abloquer, abix)quir. — Acheter en bloc. 
(Idem.) — Du vieux mot bloquer. 

Abominer. — Haïr. V. Bosco. 

Aboulage. — Abondance. (Idem.) 

Abouler. — Ai'river. Mot à mot, bouler à. 
Du vieux mot bouler : rouler. — La langue l'é- 
gulière a dans ébouler le pendant S! abouler. — 
« Maintenant, Poupardin et sa fille iKiUvent 
abouler quand bon leur semblera. » (Labiche.) 
Voyez Bocson. — « Le pantre aboule ; on i)erd 
la boule, puis de la tôle on se crampe en rom- 
pant. » (Lacenaire, Mémoires^ 1836.) 

Abouler. — Donner. — « Mais quant aux 
biscuits, abouleï. » (Balzac, t^he Goriot,) — 
K As-tu de l'ai^gent? (Je lis signe que oui.) 
Aboule. Je lui donnai cent sous. > (Commcu- 
taires de /jmot,) — « Allons, allons, vieux 
crocodile ! ne faisons pas tant d'esbrouffes et 
a})oulons simultanément aux voltigeurs les 
chameaux qu'il aljesoin.... pour sa consomma- 
tion. (Légende d'une caricature de 1830 sur la 
prise d'Alger.) 

Abouler de. — Venir de. V. Mômir. 

Aboyeur. — Crieur de bazar ou de vente 
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publique, canardier (V. ce mot), homme 
chargé d'appeler les prisonniers au parloir. — 
Allusion au retentissement obligatoire de sa 
voix. 

Abracadabrant. — Merveilleux, magique, 
A'ahracadabra, mot employé dans les an- 
ciennes conjurations cabalistiques. — « Le 
flûtiste Gerold doit exécuter les variations les 
plus abracadabrantes.» (Figaro ^ 1867.) — 
« C'est écrasant, renversant, horripilant, abra- 
cadabrant, de plus fort en plus fort. » (Aima- 
nach du hanneton, 1867.) 

Absinthe (faire son). — Mélanger Teau 
avec l'absinthe, selon certaines règles. 

<i II y a plusieurs manières de faire son ab- 
sinthe : — La plus ordinaire est la hmsarde 
(en versant goutte à goutte). — Les militaires de 
l'armée d'Afrique ont inventé la purée. La 
purée se fait très-rapidement, presque sans 
précautions, et par le simple mélange d'une 
quantité d'eau égale à la quantité d'absinthe. 
— là amazone se fait comme la hussarde, seule- 
ment on ajoute deux cuillerées à café de sirop de 
gomme. — La vichy (V. Bavaroise, Suissesse), 
moitié absinthe, moitié orgeat, et quantité 
ordinaire d'eau. — La bourgeoise (appelée 
aussi panachée),àB,ns laquelle l'orgeat est rem- 
placé par de l'anisctte. (Almanach du hanne- 
ton, 1867.) 

Absinthe (être). — Être ivre d'absinthe. 

Absintheur, absinthier. — Buveur d'ab- 
sinthe, débitant d'absinthe. V. Perroquet, 

Absorition. — Repas offert à la promotion 
ancienne de l'École polytechnique par la pro- 
motion nouvelle. On v absorbe assez de choses 
pour justifier le nom de la solennité. — «L'aé- 
sorption, c'est la réunion annuelle dans laquelle 
anciens, conscrits et antiques fraternisent aux 
lueurs du punch et aux glouglous du vin de 
Champagne. Elle a eu lieu le jour de la ren- 
trée des anciens.» (6. Maillard, 1866.) 

Académicien. — Littérateur suranné. — 
Injure inventée par les romantiques échevelés 
de 1830 qui avaient pour principaux adver- 
saires les membres de l'Académie française res- 
tés fidèles au genrc classique. On ne se doute 
plus aujourd'hui de la fureur grotesque qui 
animait les deux partis. V. Mâchoire. 

Et cet exemple, des plus curieux, donnera 



une idée des luttes dans lesquelles on se jetait 
à la tête le mot d'académicien. Nous le prenons 
dans une brochure d'Alexandre Du val, aca- 
démicien et chef du parti qui rendait M. Vic- 
tor Hugo responsable des passions roman- 
tiques. 

« Ce que je rapporte ici, dit-il avec une 
a singulière naïveté, je l'ai vu, de mes propres 
<E yeux vu. A certaines représentations, on se 
« trouvait environné d'hommes effrayants dont 
€ le regard scrutateur épiait votre opinion, et 
€ si, par malheur, votre figure indiquait l'ennui 
<E ou le dégoût, ils vous attaquaient par l'épi- 
« thète d*épicier, mot injurieux selon eux, qui 
a signifie, dans leur argot, stupide, outrageuse- 
<c ment bête; mais si vos cheveux étaient blan- 
<r chis par le tomps, alors vous étiez des acadé- 
« miciens, des perruques, des fossiles, contre 
a lesquels on vociférait des cris de fureur et 
« de mot. Je vous assure, monsieur, qu'il n'y a 
€ rien d'exagéré dans ce tableau d'une première 
« i-eprésentâtion romantique. Tout Paris vous 
« en attestera la vérité, i (De la littérature 
dramatique, lettre à M. Victor Hugo, par 
Alexandre Duval, Paris, 1833.) 

Accent. — Crachat, signal convenu entre 
voleurs (Vidocq). V. Arçon. 

Accroche-cœurs. — Favoris (Vidocq). Se 
dit des favoris courts qui affectent la forme des 
accroche-cœurs féminins. V. Arçon. 

Accroche-oœurs. — Mèches de cheveux 
bouclées et collées sur la tempe. Cet orne- 
ment a des prétentions galantes. Le mot le fait 
assez sentir. 

Sur mes nombreux admirateurs 
Dirigeons nos aocroche-cœurs. (Festcau.) 

Accrocher. — Mettre au Mont-de-Piété. — 
Mot à mot : accrocher au clou. V. ce mot. — 
« Ah I les bibelots sont accrochés. t> (Monté- 
pin.) 

Accrocher. — Consigner un soldat. — Mot 
à mot : l'accrocher à son quartier, l'empôcher 
d'en sortir. 

Accrocher (s'). — Combattre cori)s à con^s, 
en venir aux mains. 

Nos braves, s'accrochant, se prennent aux chcvcur. 

(Boiloau, Satire 3.) 



lîOCLEVAliDIER ET BUOLEVAKOIÈÏiE 




AcHAB (n'). — Sans trf>vo.3Iot ii mcit: nvcc 
acharnement. — Abivviiition. 
Et iVniHorcttlVliiir, 
Enfriiirt' li- jolinnl, (Dp Montt-].in.) 

ÂCHATE. — Anii fidèle, — Lntinisnic. — 
Il RoqueplaTi et son Aohatc. i (TilleRicssant.) Y. 
Fidu». 

ACHETOiRs, — Mnnnaio. — Avec elle, on 
acbète. — « Il y a <lc8 loivttcs qui nonimcnt 
lefi acfaetoii-H i/ui/iiis. » (Alliov.) 

ACEÉ. — Fort, violent. (Tidocq.)Vipnx mot, 



conBciTi? jiar la langue régnlit'i-c Aima aaima- 
iiie: violence. 

Ad hoc. — Spécial. Mot à mot : fait, insti- 
tni? pour cela. — Latiniwnc. — «. Les déclara- 
tions sont lues par un comité ad lioc. « (il bna- 
nack des di'.hilviin, 1851.) 

An vRus[ pKLi'mNi (s'fTnK tab). — Ne 
pas convenir aux jeunes genfl. Mot ii mot : 
N'être pan digne de figurer dans la collection 
cla6si<]ncimpriniéojadi«iiiirBnrboH]Wur l'édu- 
cation d'nn Daa])liin de France, et où cliaquc 
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tiiro (lo livro porlïâr hiinontic-ji : Ad usin/i Ih'l- 
plii.n, — Coliuiiii.sme se dit à ]U'np(»R de tout : 

— u YuU8 lo voyez, le bal Clucard n'uTuit \ïs\^ 
été créé (id Ksrnn JJidjt/ii/iiy et, cependant, voilà 
ce qui pendant six ans lit tressaillir Unis les 
provinciaux et tous les étrangers. Les mères le 
redoutaient pour leur fils à Té^ral de Tenler. » 
(Privât d'Anglemont.) 

Addition. — Carte à payer. Mot i\ mot: 
addition des piîx de chaque consommation. 

Al K. — Aflîure. — Abréviation. — <r Quant 
à moi, je maquille une a/f, après laquelle 
jVs])ère me débiner. » (Pairie, 2 mars 1852.) 

Aff. — Vie. (Grandval.) 

Ari' (eau I)'). — Eau de vie.— Abréviation 
de paf qui désignait Teau de vie autrefois, 
(M)muie le prouve cet exemple: «Voulez-vous 
b(»ire eune goutte de paf? — J' voulons bien. 

— Saint-Jean, va nous chercher d'misequier 
d'rogome. j> (1756, fÉcluse,) 11 y a cvidcm- 
i:jont parenté entre le jtof du dix-huitième 
siècle et Vvau (ra/fdQ l'argot moderne. — <r Tu 
vas me payer Teau d*aif, ou je te lais dan^er. j> 
( K. Sue.) V. /V/^. 

Affaire (avoui son), — Être ivre-mort. — 
6 Je propose l'absinthe... Après quoi j'avais 
juon allaire, là, dans le solide. » (Monselet.) 

Affaires (avoie ses). — Avoir ses niens- 

tîUOS. 

Affranchi (fagot). — Forçat ayant fini 
son temps. 

Affranchir. — Pervertir. Mot à mot : 
(i///'(iitc/fù- de tout scrupule de conscience. — 
« AlVranchir un sinve iKjur griuchir : pousser 
nn honnête homme à voler. » (Vidocq.) 

Affi'rage, affure. — Profit de vol. V. 
a//'urrr. — « Eh vite ! ma culbute ; quand je vois 
mou aflure, je suis toujours ]»aré. )> (Vidocq.) 

Afflmier. — <iagneren volant. (Vith>c(i.) — 
Du vieux mot furvi- : déjujuiller. 

Affût (ho.mme d'). — Malin, roué. Mot à 
mot : toujours à Tallut de ce qu'il désire. 

Affutkr JiE siFFLicT (h'). — Boirc. Mot à 
mot : se réguiser le g<.>sier. 

Faut pus alK;r < liez I*aul Niciiu-t 
Six fdis F jour, s'ufïutor le .-ifïlot. 

(P. l.)ur;iiul, Ch'fn.<(,n\\ 18.30».) 

Aflukr. — Tromper. (Coloml)ey.) :Mot à 
mot : i louer ii. 



A(iF\T DE ClIAXCîE («^FAllT, CIXQriKME, 

si.\ik:mk i)'). — lVopriét:iire ])our un quart, un 
cin(juième ou uu sixièu)e d'ime charge d'airent 
de change. On peut continuer comme cela in- 
définiment, car de telles i>ropriétés se subili- 
\isent en un grand noml>re de parts. M. de]\Ié- 
riclet a fait paraître s<»n livi-e sur la Bourse, 
sous l'égide de ce titre : Huitième d'at/t'af 
de change, 

Ar.oNiiî, ACîOXiSKR. — Insulter. Mot à mot : 
aidaf/onir, nnfagonifter. Ces verbes manquent 
à notre langue qui admet cei>ondant anhuin- 
nisme, — « Je veux t'nir<»niser d'ici à de- 
main. ï> (llichard.) — « Si bien que je fus si 
tourmentée, si agonie de sottises par les en- 
vieuses. » (Rétif, 1783.) 

Ar.ouT. — Eauàboii-e. (Ilalbert.) — ^lot 
ancien. V. Lagoaf, 

Agrafkr.— Arrêter. — « Le premier rons.^e 
qui se présentera pour m'agrafor. » ((.-an 1er.) 

A(JRAFEU. — Consigner. Mot à mot : agrafer 
le soldat au quartier. — <i J'ai jeté la darineite 
par terre, et il m'a agrafé jKjur huit jours. » 
(Vidal, 1«3;3.) 

Aide-cargot. — Valet de cantine. — Cor- 
rupti(m {Taide-ffarf/nt. — « Aide-cargot, uu 
dégoûtant trou])ier, fait semblant de laver lu 
vaisselle. » (AVado.) 

Aiguille. — Clé. (Vidocq.) — Elle coud la 
porte. 

Aile, aileron. — Bras. — Allusion ornî- 
thologique. — « Ai)puio-toi sur luon aile,U eu 
route pour Chât<illerault ! )> (Labiche.) — u Je 
suis piqué à l'aileron ; tu m'as égratigné avec 
tes ciseaux. » (E. Sue.) 

Aile de ri(îi:oN. — Suranné. — Allusion 
à la coiifure conservée ])ar les éuiigrt's à l'.'ur 
retour eu France. V. Mnrhnirv, 

Aimer COMME SES PETITS ijoyaux. — Aimer 
comme soi-même : a Elle m'aimait ! Autant 
que ses petits l.)oyanx. » {l^nrudie dr. Zn'iro, 
i7;J2.) 

Air (SE DONNER DE L', SE FOL-SSER DE l/, 

JOUER LA FILLE DE l'). — Fuir. — Les deux 
premiers t(Tmes ff.iut image ; le troisième date 
de la Filh' dr l'air y une ancienne pièce du bou- 
levard du Temjjle. — K La paiticulièrtî vou- 
lait se donner de l'air. » (Vidal, 1 «:!;*».) — 
« l)é[>(!'chez-vous et jouez-moi la Fille de l'air 
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avtc îkuujiijKiiir.L'iîciii (.If i:ui belles. >» (.\[(»uté- 
piu.j V. /Jiil(u,(. — K CVst àu]ic pjiUil do 
fai.oiks iKails un iLnudc- c-c ilc t-e l.>oll^?SL•^ de 
TîMi' I Ahl mais, i.ii nv mo nioiiiopuslc coup. )> 

Ai II DU Ti::.i:s i vniiK dk i/). — Jkrc suus 
liiMVuiis dVxiïL-. riue. 'L\ riiic iL'miiiji'.f. — <('r»^us 
deux vivuh'iiL du Tiiir diî Uiiii>s. )> (lîalzac. ) 

Aiiîs (iViiti. A i'M .-ii:rKs). — Hlre liv^iù- 
critL', jitiK-r j»lu>iciiîs rûLjs à la l'ois. 

.VjiAJ;Miriiri:. — Cliiciide ^i.i'uc (VidiA-q.j. — 
lldniiiie ralaniu'. 

Ali:a JAci'A i;>i'. — Lr* Surt en est jeié. — 
Plii-usu i)r»»ii'»iKv" ii.ii" (.\>.ir lni';îi|ii'il ])assa le 
R':Me'>ii i»uiir ina;! I;«;r Mir io.inc — « Le lu- 
iJiv.;ix ijl'ii jiirtn I ^/ (jii'iîi V: lépt-LÔ taut de Ibis 
dui.iiiis Ct'>ar. h ■ ki./un.) 

Ai.EXTOHi. — /VU'iiLuir, — Cliaiigeiuent 
arbitraire du la liiuiH-. 

AhiGXKii (■>.*;. — iViiibLi" en •i:arde pour se 
battre. Al«>t à ni-'i. : >=: nu u.ic >\\y \\\ mrine 
ii^Mie ijue son ij.lvL.^-aiiv. — «• 11- jiii.LLetitp.ir- 
k'ih It* ^abiuà i.i main ci s'..;îiL;'iRii:. »(lî.(le 
lu Carre.) — h A l-i siiii'.' u'i;ii<. l-isLili.-, ilssuni 
dL'seendns i)our ./.ili'jiier. . (.J. AraL-?, l.s;is. ) 
V. Ajibiiiih, 

ALLi:it in:i V;. — TiMllir. — >.< î.)?i \ v:-. de 
.ses einij irai k::.., ou Ùv ^:i laiv-i ■. •• ( ..L'.Jii.-el. t.) 

— «i Elle a rnurni." «!■: Y-.rW : iiii.> oilv : OiU'!... 
Pauvre vieili'- ! j'y ai cIl- ilc ma laijji'.-. •» 

(A1k;U1.) 

Allkk ( V). — So l.'.i^'-rr ll..:iil,LT. — /'//'■,// 
pus tju'it II U'Ii'! dit-<»n d'un liniume niailieu- 
rt'Ux par sa l'j'.Uh.'. V. Fa lu' nll-.'i-. 

Allku a Nn>Jti". — AiiM". — Jeu de mol:<. 

— ^.uJu vois bi'jn (ju'il n y a [)as moyeu d'aller 
à Xinrt. )' (Canlur.) V. h'UruI, 

AiJ.iîii AU DiA j'îlt: au viiUT. — Faire une ex- 
cur.siuu avcntuivu.-e. 

M, Rozan explifpie ain.-i ee jnoi : »( Anr^if 
est une corriipiinri dt- I nuri'ii :kh\ dirait autn?- 
luis: .\llrr amlltihlt' Vnurr.t, Lo l'a Oiij man- 
»;é dans la rapi4liié du discan-s, et il a fini par 
di.sparaitre si bien, (ju'oii a éLeam-jné à eouper 
en deux, pour lui dunner une snrii; du sejis, le 
rusie du mot : nnct'H. — Le eliaîcau de Vau- 
vcrl ou \'o/' IV'/V, siuii* piès do Paris, du eôté 
de lu barriùre d'Lnlrr, avait été iï.îbité })ar 
PLilippL-Au^usie iipiV3 iion exeunnnnni(îation; 



il i^as^ait depuis cette éîMKjiie pimr rtre liante 
l^ar des ri.'Vcnants et des déninns. Saint Louirr, 
pom* ilcsc-nsureeK'r eu eluiieau, le donna aux 
ebanreux enlL*.;)7. y 

Rabelais paiîu encore do eu dialde fameux: 

— « Je Vous eniipianeray en dial)le de Vau- 
veiL, ») ilit le c/f^'i^ioi.ums Jîou^ue-muz'jau, dans 
le eiiaj)iire l'î du livre JV de l'tiiiUujs ucl. 

On dit maint 'îiam. i.ni déiihlr m f^ ee (pli 
s'éloigne eiieoie j-liis de la forme primitive, 
•j" J'ai déjà [)arlé de celui d"Akxaniire Dumas, 
(pf^'Ji Yeui: rL-léii'Uer â Cban'iine, au diable 
vert. :» ( A/'V'/ /'•'. lM juillet J-^T'J.) 

A L 1 . i: 1 1 < : A i M i:n r ( v ). — A ■^- = r >a ns se l'ai va 
[)riev, mais (pie la iraité soit précisément du Ja 
piinic. Mluiis-// tjtifuii-nt ne si^^nifu; rien de plus 
(pie (i/ffjus-t/, — Les anuit''urs du lan,i;;age en 
.•/(/ij-ijin iuiauiné du varier en disant alluiis-*/ 

\\A.VM (»i: i.K 1:0 1 :,:i; va i,)['A rii:i). — 
l'aire ^e.^ bi .-oins. — (.e iaj.j.-t î à IV^^alité est de 
tous les temps. On dis<iiL au .;;.\-.-epiièine.>iècle: 

— '«. Aller où le roi ]ie va (p.i'à pieil. (''est à 
hit.'Ls C'iiivi.ri:. le ii-.iii.'ii l'^n va .-^e (.ÛIiar-..'r du 

V.- 

.-..[»e"iiu de la iiiani;» alile... •■ (Scar/uu.) V. 
.'* i/'/'» fil i (»o. 

ALiii:i; s.: i"Ah;i: ii;;iii:. W/'r/fj, 

Al.i.i..: roX :-».:'l1 Uj.sUu.'tJi; oi: e'il'.i.MLV. 

— Aliei ve.îUci'iii! iii. 

/v. ;.</■: v;\:r;:;/. — !\o:!ij),.|-. — H '^l'c via, 

C'i:'; l'- .i.iieL* (i-; ..i..;i;.'u;'. «Mi,;: ! il V a l:i une 
vo*^' i!o \:\u. ïm ù! Ïa iioi:,^ jiiis îiiier. <• [i-'m'l en 
:/n. tl'-. imji:jjiu-r:e ô.:;i:!, iiS::*).) — «Essaie 
d'en iaire aller d'autres tjUe L'kirine, looil petit. à» 
( i>.ii/.ae, ) 

AiAAVA VOUS Assîioin. — Taisez-vou8. V. 
Asscii/r, 

AuhK/i DONC (i:t). — Loeut ion destinée à 
aiiii'memer dans un ré:-iu la i';.']»Idiié de l'acte 
raconté. — « Quand il a vu ya, y .-û^l esipiivé 
rapidenient... et aile/ doue !.. »> (Lainin-l, l-siio.) 

— ". J'avais mon e.vuueau à la main... et allez 
doncl.. j'entaille le SerLiiiit. je ble.^.M.- «ietix sol- 
dat;-. »> [Vj. Sue.) — H L'ceole du lii'U sens met le 
TiiéàLre-Frai.(,'ais en interdii. î^miie Au^'ier 
j)oi"ie Plilllhcrtr au GyniLiise... ei allez donc I » 
(iMirei.ourc, 1.^.'^").) 

A;ii."N(M:it (s"). — T'»mb(.'r de son loni;- pnr 
terre. — -a Moii cpiLain;-, e:i ee: eirdruii, s'c.:-t 
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allongé... Il est tombé de cheval. » {Comment 
tairas de Loriot,) 

Allonger (s'). — Faire une dépense qui 
n^entre pas dans ses habitudes. La faire plus 
forte encore, c'est se fendre. V. ce mot. Tenues 
d'escrime. 

AllumjS. — Échauffé par le vin. — « Est-il 
tout à fait pochard ou seulement un peu allu- 
mé?» (Montépin.) 

Allumer. — Regarder fixement. Mot à 
mot : éclairer de l'œil. ]\Iot ti-ès-ancicn. Se 
trouve avec ce sens dans les romans du 
treizième siècle. — <t Allume le miston, tenue 
d'argot qui veut dire : Regarde sous le nez de 
l'individu, d {A Imanadt dos prisons, 1795.) 

Allumer. — Faii-e éclorc renthousiasme. — 
a Malvina remplissait la salle de son admira- 
tion; elle allumait, pour employer le mot 
technique.» (L. Reybaud.) V. Boutonner, 

Allumer. — Activer, enllammer ses che- 
vaux à coups de fouet. — (c iUlumel allume! » 
(H. Monnier.) 

AiiLUMEUR. — Compère chargé de faire de 
fausses enchères dans une vente pour allumer 
les vrais acheteurs. — « Dermon a été chaland 
allumeur dans les ventes au-dessous du coui-s. » 
{La Correctionnelle^ journal, 1841.) 

Allumeuse. — Dans le monde de la pros- 
titution, c'est un synonyme do marcheuse, V. ce 
mot. 

Dans ces acceptions si diverses, l'allusion est 
facile à saisir. Qu'il s'applique à un téte-à-tète, 
ou À un spectacle, ou à un attelage, ou à un re- 
pas, ou à une vente, ou à une provocation 
charnelle, allumer garde au figuré sa significa- 
tion incendiaire. 

Altèque. — Beau, bon, excellent. (Vidocq.) 
— Du vieux mot ait : grand, fort, élevé (qui 
nous est resté dans altitude), accompagné 
d'une désinence arbitraire, comme dans féodec. 
Frangine d'altèque : bonne sœur. 
Frime d'altèque : charmante figure. V. 
Coquej\ 

Alter ego. — Autre moi-même. — La- 
tinisme. — <t M. Chivot occupait la stalle voi- 
sine de la mienne , applaudissant de tout 
cœur l'amusante folie de son heureux aller 
ego, » (E. Blavet.) 
Amaîst ])E cœur. — Les femmes galantes 



nomment ainsi l'amant qui ne les paye pas ou 
qui les paye moins que les autres. La Physio^ 
logie de l'amant de cœur, par M. Constantin, 
a été faite en 1842. 

Au dernier siècle, on disait indifféremment 
aini de cœur ou greluchon. Ce dernier n'était 
pas, comme on le croit aujourd'hui, un soute- 
neur. Le greluchon ou ami de cœur n'était et 
n'est encore qu'un amant en sous-ordre auquel 
il coûtait parfois beaucoup pour enti-etenir avec 
une beauté à la mode de mystérieuses amours. 
— « La demoiselle Sophie Amould, de l'Opéra, 
n'a pei-sonne. Le seul Lacroix, son friseur, ti'ès- 
aisédans son état, est devenu Vami de cœur et 
le monsieur, » {Rapports des inspecteurs de 
Sartines, 17G2.) 

Ces deux mots avaient de l'avenir. Monsieur 
est toujours ])ien porté dans la langue de notre 
monde galant. Ijumide cœur a détrôné le gre- 
luchon ; son seul rival porte aujourd'hui le nom 
à!A)thur: 

Am^vrrer. — Manœuvrer de façon à duper 
quelqu'un. ]Mot à mot : jeter ramarre sur sa 
crédulité. 

Amatecr. — Dans le monde artistique et 
littéraire, ou appelle amateur rhomme du 
monde qui se fait artiste ou écrivain à cer- 
taines heures seulement. — Peintura d'iunnteur, 
musique d'amateur qI littérature d'anuxtrur sont 
des termes souvent ironiques par lesciuels on 
désigne des œuvres peu sérieusfs." 

Amateur. — kx Rédacteur ({ui ne demande 
pas le payement de ses articles. » (182 G, Bio- 
graphie des journalistes,) 

Amateur. — Dans l'année, on appelle ama- 
teur l'officier qui s occui)e peu de «<m métier. 

Amateur sert aussi dans Tarmée d'équiva- 
lent au mot pékin. Un officier dira : Il y avait 
là cinq ou six amateurs ; comme un soldat ou 
un sous-officier dira : Il y avait là cinq ou six 
particuliers. 

Amateur (clerc). — Dans le notariat, un 
clerc amateur travaille sans émoluments. 

Ambier. — Fuir. (Grandval.) — Vieux mot. 
On disait au moyen âge amber. 

Amendier fleuri. — Régisseur. — Jeu de 
mots expliqué par l'exemple suivant : — «L'a- 
mendier fleuri, conmic disent les acteurs en par- 
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lant du généreux distributeur d'amendes qui 
surveille la scène.» {Vie parisienncy 1865.) 

Amêricmn. — Escroc teignant d'arriver d'A- 
mérique. Pour plus de détails. V. Charriage, 

Américain (œil). — Œil scrutateur. — Al- 
lusion à la vue ])erçante j^rOtéc par les romans 
IX)pulaires de Coopcr aux sauvages de l'Amé- 
rique. — tf Ai-je dans la ligure un trait qui 
vous déplaise, que vous me faites l'œil améri- 
cain? 1 (Balzac.) — « J'ai l^eil américain, je 
ne me tromi^e jamais. » (Montépin.) 

Américain (ŒUi). — Œil séducteur. — 
<i L'œillade améiicaine est gro.sse de promesses, 
elle promet l'or du Pérou, elle ])romet une 
ardeur amoureuse de soixante degrés Réau- 
mur. » (E. Lemoine.) 

Améuicaink. — Voiture décotiveile, à quatre 
roues. — a Une élégante américaine attend à 
la porte. Un homme y monte, re|)oussc un peu 
de côté un tout jxîtit groom, ju'end lui-même 
les guides et lance deux suiK.Tbe8 pur-sang au 
galop. » (Figaro.) 

Américaine (vol a l'). V. Charriage, 

Amour. — Aimable comme TAmour. — 
« Année de son registre, elle attendait de pied 
ferme ces amoui-s d'alKmnés. » (L. Keybaud.) 

— « Comme j'ai été folle de Mocker, quel 
amour de dragon poudré. î) (A. Frémy.) 

Amour a fini i)ar s'api)liquGr dans le sens 
de aimable à la première cl i ose venue. — 
<i Quel amour de mollet! 11 faut que je le 
baise. » (E. Villars.) — « Je mouirais dVnnui 
par ici, moi. J'ai trouvé, rue do la Paix, un 
amour d'appart^jment. (Dumas fils, le Demi- 
Monde,) 

Amoureux des onze mille vierges. — 
« Dans le sens oîi l'on entend ce proverbe, dit 
II. Charles Rozan, aimer les onze mille vierges, 
c'est aimer toutes les femmes, c'est croii-e, dans 
le feu de la première jeunesse, que toutes les 
femmes sont également dignes de noti*e amour. » 

— Ce chiffre énonne de onze mille, adopté 
ainsi pour terme de comparaison, a frappé les 
incrédules, et ils ont mis en doute ce que rap- 
porte une tradition sur le martyre de sainte 
Ursule et des onze mille vierges, ses compagnes, 
mises à mort par les Huns, près de Cologne, vers 
384. — La tradition est fort discutée, mais ce 
n'est pas ce qui doit nous prcoccuixir ici. 



Ancien. — Mot d'amitié. Il peut se dire à 
un jeune homme et signifie : ancien ami. Mon 
vietu: c»ff re la même idée. 

Ancien. — Vieillard. V. Asjf/njxié, 

Ancien (l'). —Napoléon P'". l^Iot à mot: 
l'ancien souverain. — Une caricature de 1«30 
l)orte cette légende : « Vive NatK>léon 11 I — 
Tais ta langue, patriote, n'parle pas du fils de 
l'ancien; ce n'est })lus qu'un Autrichien élevé 
à l'école d'un jésuite. » 

Ancien. — Elève de premiéj'c premotion à 
l'Ecole polytechnique ou à l'École de Saint-C;>T. 
V. AhsiO'fition, 

Anciiols (œil rordé d'). — Œil aux pau- 
pières rougies et dépourvues de cils. — L'allu- 
sion sera comprise par tous ceux qui ont vu des 
anchois découpés en lanières. — « Je veux avoir 
ta fenune. — Tu ne l'aui-as pas. — Je l'aurai, et 
tu prendras ma guenon aux yeux bordés d'an- 
chois. » (Vidal, is;j3.) 

Andosse. — Echine, dos. ((Jrandval.) 

Andouille. — Personne sans énergie, aussi 
molle qu'une andouille. 

Ane de Bihudan (être comme l'). — Ne 
savoir que décider. — IJuridan est un dialecti- 
cien du (luatorzième siècle. Pour prouver le 
libre arbitre des animaiLx, il sup|K>sait un âne 
également pressé par la soif et par la faim, le 
plaçait entre un picotin d'avoine et un seau 
d'eau, également distants, faisant sur lui la même 
impression et il demandait: a Que fera cet âne ? 
Ou il demeurera immobile connue un coi-ps 
sollicité, en mécanique, par deiLX contraires et 
pariai lenient égales, et îi lors ilmouira; ou il 
se dirigera d'un coté [)lut6t que d'un autre, et 
alors il aura son libre arbitre. :» M. Rozan, que 
nous citons encore, ajoute : »i Ce dilemme avait 
des allures trop convaincantes pour ne pas faire 
événement, et les générations se transmii'ent 
d'âge en âge cet exemple saisissant. De nos 
jouiTS, quand un homme hésite entre deux ob- 
jets ou deux positions qui ont à ses yeux un 
attrait pareil, on le compare aussitôt à l'âne do 
Buridan. t> 

An(îlais. — Créancier. —Mot ancien. On est 
d'autant plus porté à y voir, avec Pasquier, 
une allusion ironique aux Anglais, que les 
Français se* moquaient volontiers de leur per- 
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oinployés ironi(|uemeiit dès le moyen âge. V. 
M lion l y Goddt'.m, 

AI aigre des îivis contruii'cs, mais appuyés se- 
lon nous \)ï\\ des exemples trop peu coneluaiits, 
c'est encore ro]>ini(m de Pasipiier cjui nous 
seml)lo prél'érable. Il fait venir ce terme des ré- 
clamations des Anglais qui prétendaient (jue lii 
rançon du roi Jean, tixéeà trois millions d'écus 
d'or, i>ar le traité de Brctigny, n'avait pas ét(* 
entièrement ijayée. 

Ono(iaoM lie vyn Aiij^lois de votiv laillo, 

Car, à toutcoui», vous criez : biiiUe, baille. (Marot.) 

On trouve des exeni[)lcs àWriffltiis dans lu 
IJytnnh de Phrre Jùu'/'ru. ]\I. Fr. Michel a re- 
levé cette mention dans les poésies de Guil- 
lamne Crétin ((quinzième siècle) : 

Kt aujoimriiui je fuictz solliciter 

TnuM mes Au^loViS, \Kmv les restes parfaire, 

Kt le pay émeut eu lier leur satihi'aire. 

« Assure- toi que ce n'est ïK)int un Anf/laf)>, » 
(Moniépin.) 

Axe; LAI s SONT DKBAllQUKS (LKS). — CcS mots 

qui désignent une incommodité périodique chez 

la iennne, font allusion à la couleur favorite de 

l'uni forme britannique. 

Ax(MiAiSKS. — Longues boucles de cheveux 

pareilles à celles dont se? eoilfeiit volontiers ks 

dîimos britîinniques. Elles ont été surtout à la 

mode eu France vers ISIO. — a l'iie femme aux 

anglaises blondes lui heurte le brus, d (Mon- 

selet.) 

AN(HiAisi:s. — Latrines à rnnglaise, c'est-à- 
dire juunies d'une cuvette îisoui)ape. 

An(jluce. — Oie. (Vid«K.'q.) 

^VXOULTLKMK (îSK CAIlK.SSKlî. j/). — lîoirc Ct 

manger. Mot à mot : se caresser le palairii, 
}/u'ftrc en f/ouii\ du vieux mot fjoidc (gueule), 
JNoiis jivons encore fjmflH et (juuitiiro (glouton); 
— <c II y en a (pu' ne se sont pas encore caressé 
l'iingoidème depuis la veille. » (E. d'Jlervilly.) 

.UauiLLK. — Oeintme. (Vidi^cq.) — Une 
ceinture de cuir noir gonilée d'urgent ressem- 
ble à une anguille. 

AxijriLLbî J)E nunsso.N. — Couleuvre. — <i II 
vend des th/fjtiiUt.'s dv fniissoit, comme on dit en 
langage j)opulaire, à certains gargotiers qui en 
Ibni d'excellentes matelottes. * (Privât d'An- 
glemont.) 



Anse. --Bras. — L'anse est le bras du vase. 
V. Arque'pincci\ — Olfrir son anve, offrir bou 
bras. 

An8E8*(uxe PAIRE d'). — Une paire de 
gi-andes oreilles écartées. Vues de face, elles 
ressemblent aux anses d'un pot. 

An8E8 (i>.vnieu*a DKrx). — Homme ayant 
une feimne à chaque bras. 

AxTiF (UATTiiE i/). — Marcher. Mot à mot: 
battre le grand chemin. — .lw///'est uu vieux 
mot qui signiiie antiqiw, et se l'encontre stiu- 
vent dans les textes du nu)yen âge uni à celui 
de chemin, — i'n vhrmin (i/i///' était un chemin 
ancien, c'est-à-dire fiaj/i', 

AiîTiFLEU, Entiflek. — ;^[aricr. (Vidocq.)— 
Vient du vieux mot antic, église. — Là se lait 
la célébration du mariage. Entifler est d««nc 
mot à mot : mener à l'église. — «Ah ! si j'en 
défouraille, ma largue j'entillerai. » (Vidocq.) 

Antiffe. — Marche. (Grandval.) Mot à 
mot : action tle battre l'antif. 

A^•TIFLE (BATTUE l'). — Cafarder, dissimu- 
ler, ^lot à mot : hanter l'église. 

Antipatueu. — Avoir de ranli])athie. — k Pas 
une miette ! Je l'anti[>athe. «> ((iavarni.) 

Antique. — Élève sortant de l'École poly- 
technique. V. Ahsin'iftt'nn, 

Antonne.— Eglise. ( Vidocq.) —Changement 
de finale du vieux mot antii', église. 

Anton Y. — Jeune romanti(jue. — Nom du 
héros d'un drame d'Alexandre Dunuis (pii fut 
fort goûté en li5ol. — « Api'ès les succès dM/<- 
ttniij, les salons parisiens lui eut toul, à coup 
inondés de jeunes honnnes ))ales et blcnup, aux 
longs cheveux noirs, à la ehari>enLe osseuse, aux 
sourcils é]»ais, à la ]»arole caverneuse, à la 
physionomie hagarde et désolée... De bt>nnes 
âmes, s'incjuiétantdeleurair (puisi cachivéreux, 
leur i^osaient cette question bourgeoisement 
aflectueuse: « Qu'avez- vous donc? » A (pioi ils 
répondaient en [iassant la main sur leur fnjni : 
Ki J'ai la lièvie. u Ces jeunes hommes étaient des 
Antnuf/s, x> (E. Lemoine.) — »< D'ici à quelques 
années, il v aura moins de chance de voir 
les jeunes ATitcmys lilonger leur dignité dans 
le fossé bourbeux de la réclame. }> {FôjiUOf 
ISOf).) 

Antonyql'e, Anton vsme. — La fiose funèbre 
dont nous venons de.parlei', lit créer également 
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U'-- îi;''t • a.'ifn.if/t/ff ' Cl ///•/'»,///.<//"'. — <i Ce srni- 
lire c-.st iJiélaTi(*uli*|U'" ou antdnyqiic, co (jni est 
nn. y» (T.emoiiie. ) — Qiirtnt à rantoiiysme, il 
inonn.it snii s les (*])i.îrrainme*4 d^s lousties... ks- 
qnelsTîC voimt plus nih' (k-!n<i<(-lle de comptoir 
mv le iX'toiir «ans lui dire : h XV'tos- vous pas 
liiamêr»;.* •■ et ii;' vnn< drvurent plus la moin- 
dre c<»tekLte de mr>nton sans ]H)usser la la- 
ineuse exclamât if >n : <> Elle m** résistait, ie l'ai 
as.sâissiuée ! » (E. Lemnin«.) 

AxTROLEii. — Emporter. (Vidocfi.) — Des 
ïnr»ts f*iff/t' rn//(*r : r(»ul«T ensemble. 

Api/oib. — Droit aul»ut. 

Siî^ (•'■••■■-.i -1;''.. ■;<• in'filijT'n*. 
T/ IT' ■':"■•■ l'.l.u '.'■ îi.on ■•:.l>:l, 

Cin«i :*i .-ix i.ouj»- «i'î.jiImiïiIi. 

(Aiihcrli C'tff/iyoi,<. l^Ki.) 

Ah! fallait vi-.ir rr)nir:ii' il tn-uliait îV;i])l(.inl). 
(/^e* MuurniS'.'s' yrnco./fre^\ cliaTisim.) 

A^ôTHE. — l)«>i;;rt. fVidocci.) — Jeu de mots. 
L.'. «loigt du vul'.'ur /tnjijj" ffouvt-nt. 
A [*VA>. — Seins. 

^[a<lanio fnii ilo=. j'inliann»*. 
Ji- Viû vu»; niiMirr v". «•îi''li'.'tlo 
J)'.'S c"hiff«>iis pnur tk'.> ;j;»|i:i-j. 

(Malt., ( finnsii/is.) 

Appeler azor.— SifUer. V. Azor. 

ArPl'YER HV\i LA C'H.\XTERELLE. V. CC 

mot. 

A QUIA, — Acculé dans une situation déses- 
pi-rée. — Latinisme. — 8'est dit d'abord des 
l(«.:^iciens pris en défaut, ([ui, ne sachant plus 
(^uoi répondre, donnaient un ^jfwrc y/^» (rjuià) 
jiour toute raison. Régnier, le satiriste, met 
ainsi eu scène un donneur de fausses raigons : 

P;ir lioznnl disputant^ 8i queUiiruii luy réplique, 
Kt qu'il soit à ijuia : «(Vous Oti;s ln'-rriî([iiL'. )> 

A(iLnr>EU. — Prendre, dérol )er. — D'où le vieux 
mfit d'argot aquige-ornie^ maraudeur. Mot à 
mot : voleur de ixjultis. 

Aquioer. — Palpiter. V. Coquer, 

AgriOER. — Blesser, battre. 

AQiriGER LES BRÉMErt. — Entailler, biseau- 
ter les cartes. (Vidocq.) 

Araionée dans le plafond (avoir une). 

— Déraisonner. — La boîte du cninc est ici le 



plaf»»nd, et IV.VînVnée- folie v tend ::'-s tuiles. 
V. Phfnnd 

Aria. — Embarras. — V. ffarin. 

AuîîALKTi:. — rrf»ix de cou. bijou de femme. 
(Vidoi'(i.) — L'îirbalvte détend uf ivssemble à 
uni- croix. 

AiJfîALiVn: d'antonm:. —Croix dvi:l!se. 

Aiîiii. — Arabe p«iur .l/v////j, jirj^vvt dAliré- 
rie. — «v S-.ibn:'s les Arl>is, une ])oiirnée de son, 
un \m\\ dVau. le coin de leur bunious, vtnlà 
li'ur repas dans les haltes. )> {(^cnnuirninires (h* 
Lnrinf,) 

Arviuco.— Potit Arabe. — Dimimitif d' 1 /•/;/. 
— « La ^la^^hrnia, une école de ]»etiis Arbicos, 
un hôpital et un maji^usin. y* {C(Hf(iin'iffatn'< (h 
Ijnt'nt. ) 

AiLi'AsiEN-, AurAsiXKrn. — Celui (pii monte 

un- iif-nf, 

> 

AiMWT (moxteu rx). — Ecnre de ])ris(»n, et 
demander une avance Mirmi trésor enfoui, dont 
on promet de révéler la ^ilace. — Tient dVi/- 
rtiw, mystère, chose cachée. — La lettre (piisert 
à )iini\fi*r l'nrrnf s'a[)]K'lle h'ttvo Ht' Jfhuanhn/i, 
])arce <pr<»u IVtrrit sous les verrous de la Pré- 
fecture. Vidoc(j assure qu'en l'an VI, il arriva 
decL'tte fa(;ou plus de 15,000 francs à la prison 
de Dicêtre. 

Ajkmïe dp: Xoé. — Académie frAçaise, disent 
les dictionnaires d'argot tjui ont précédé le 
nôtre. 

Je n'hésite pas à soutenir que le mot est de 
pui'e invention, (pie les argotiers des dix-sep- 
tième et dix-huitième siècles ignoraient lexis- 
ttMUM; de TAcadémie, et qu'auj«.»urd'hui un fau- 
bourien ne sait pas du tout ce <]ue veut dire 
arrfff flo yiiiô. 

Cette mystification philologique est due jans 
doute à Tesprit malicieux de quelque homme 
de» lettres chargé de surveiller l'inipi-ession d'un 
vocabulaire que tous les autres auront co]>ié. 
Vidocq, ou ]:)lutôt celui qui travaillait pour lui, 
en a fait tout autant. De là une erreur partout 
reproduite. 

AiiniK (ALLEU A L'). — Chercher de Targent. 
(Vidoc([.) — Du vieux mot nrvln'^ annoire, 
qui a fait an^hivtn. 

Arche (fendre l*). — Ennuyer. — «Ça com- 
mençait à me fendre l'arche. Je lui dis : Pas de 
bêtises, mon vieux. » (Monselet.) 
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Aechi. — Préambule dont la langue usuelle 
se sert à tout propos du moment qu'il s'agit 
d'inventer un superlatif. — Le Dictionnaire de 
t Académie reconnaît, du reste, qu'on peut for- 
mer de la sorte un très-grand nombre de mots. 
Nous en citons un exemple entre mille : — « Je 
suis guérie... bien guérie... oh ! archiguérie. d 
(ViUars.) 

Arciiipointu. — Archevêque. — Même 
observation que pour arche de Noé, Nous ne 
croyons pas à l'usage réel de ce mot. Je ferai 
de plus remarquer que les dictionnaires où il 
se trouve ne donnent pas même le mot pointu 
pour évoque, ce qui devrait être en bonne 
logique, car pointu fait allusion ici aux pointes 
de la mitre. 

AncHi -SUPPOT. — Voleur émérite. — N'est 
plus usité. 

Arçon. — Signe d'alerte convenu entre vo- 
leurs. — Du vieux mot arçon, archet, j^etit 
arc. Du temps de Vidocq (18r37), c'était un C 
figuré à l'aide du pouce droit sur la joue 
droite. — La courbe du C représente la forme 
d'un arc. 

AucPii^TER, Arquepincer. — Prendre, ar- 
rêter. — Pincer au demi-cerch est très-usité 
dans le même sens. Il est à remarquer qu'arc 
et dcmi'Cerc% présentent la même image. — 
« Daignez arquepincer mon anse. » {Almanach 
du hanneton, 1807.) 

Ardent. — Chandelle. — Le mot a été bien 
porté, car M. Francisque Michel l'a trouvé 
quatre fois dans le Dictionnaire des précieuses , 
de 1000. i> 

Ardents. — Yeux. {Dictionnaire d'argot 
moderne, 1844.) — Le verbe «//«mer, regarder, 
entraînait naturellement ce substantif. V. 
A Humer, 

Arg^vneau. — Anneau réunissant les for- 
çats dangereux. (Colombey.) 

Arguche. — Diminutifs du vieux mot ar- 
gue, ruse, finesse, argot. — L'argot est une 
ruse de langage. V. Truc, 

Arguemine. — Main. — « Je mets l'argue- 
mine à la barbue. » (Vidocq.) 

Arta. — Embari'as. — Du vieux mot arrie, 
obstacle. — <r J'ai eu bien des arias avec la 
douane à cause de mes malles. » (Monselet.) 
V. llaria. 



Aricoteur. — Bourreau. (Vidocq.) — « C'est 
demain que Chariot fera un haricot de ton 
corps. {UÉcluse, 1756.) 

Aristo. — Aristocrate, homme quelconque 
se trouvant en bonne situation. — Abréviation. 
— « C'est vrai ! tu as une livrée, tu es un 
aristo. d (D'Héricault.) 

Arlequin. — Assemblage de rogatons 
achetés aux restaurants et servis dans les gar- 
gotes de dernier ordre. — «C'est une bijoutière 
ou marchande d'arlequins. Je ne sais pas trop 
l'origine du mot bijoutier ; mais l'arlequin 
vient de ce (jue ces plats sont composés de 
pièces et de morceaux assemblés au hasard, 
absolument comme l'habit du citoyen de Ber- 
game. Ces morceaux de viande sont très- 
copieux, et cependant ils se vendent un sou 
indistinctement. Le seau vaut trois francs. On 
y trouve de tout, depuis le poulet truffé et le 
gibier jusqu'au bœuf aux choux. » (P. d'An- 
glemont.) 

Armoire a olace. — Quatre de jeu de 
cartes. — « Tenez sur galuchet, et de l'armoire 
à glace évitez la beauté. » (Alyge.) 

Arnaciik. — Tromperie. (Vidocq.) — Du 
vieux mot harnacher, tromper. 

Arnaud (avoir son). — Être de mauvaise 
humeur. — DWrnaudvr. 

Arnauder. — Mnnnurer. Mot à mot : re- 
naudcr à. V. Renauder, 

Arnelle. — Rouen. (Vidocq.) 

Arnellerie. — Rouennerie. (Idem.) 

Arpagar. — Arpagon. (Idem.) — Change- 
ment de finale. 

Arpion, Harpion. — Pied. — C'est le vieux 
mot arpion, griffe,' ongle. Harpon et harpon- 
ner sont restés dans la langue. — « J'aime 
mieux avoir des philosophes aux arpions. » 
(E. Sue.) 

Arquepincer. — Arrêter. Y.Arcpincer. 

Arrêter les frais. — Suspendre une 
chose commencée. — Terme emprunté au jeu de 
billard où on arrête les frais (de location du 
billard) dès qu'on ne joue plus. 

Arriver premier. — Dépasser tout con- 
current. — Terme de sport. — Se pi-end au 
figuré. — « Vous êtes ravissante. AVatteau et 
Boucher sont distancés. Vous an'ivez première 
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aa charme des yeux et descœui-ij. » (Almamdi 
du Hanneton, 1867.) 

Aeroser. — Payer. V. Galoits (arroser ses). 

Aesbmal, — Arsenic. (Tidocq.)— Change- 
ment de finale. 

ABaoNBZUENT. — Onanisme. (Vidocq.) 

AfiSomLLE. — Ignoble vaurien. ^ Ana- 
gramme dn vieux mot sotiiV/off qui qualifiait 
Vaitouille du moyen âge, La souillardaille était 
la canaille jadis. V. Du Cange, — «C'étaient 



des arBOulUea (]ni tiraient ta siuatc.» (Tb,/!nu- 
ticr.) 

Arsoitille se prend adjectivement.^ — ^aJJe 
n'étais accusé que d'un miccc délit E^O'' 
n'avais pas l'air ai-souillc. » (Lacenaire,*!;!/*?- 
moires, 183f>.) ;i 

Art pour l'art (fairk t<v. i/), — Cnlti- i j 
vor les arts ou les lettres sans y chercher de | 
lucre. V. Métier. — « Nous avons connu ces I 
types si étranges, qu'on a peine à croire à leur j j 
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existence ; ils s'appelaient les disciples de l'art 
pour l'art. x> (Murger.) 

Arthuh. — Amant de cœur. — « Sa con- 
duite lui semble la plus naturelle du monde ; 
elle trouve tout simple d'avoir une collection 
d' Arthurs et de tromper des protecteurs à crâne 
beuiTe frais, à gilet blanc, d (Th. Gautier, 
1845.) V. Amant de cœur, 

Artuur. — Homme à prétentions séduc- 
trices. — « Un haut fonctionnaire bien connu, 
membre d'une académie, Arthur de soixante 
ans. » (De Boigne.) 

Artichaut (cœur d'). — Cœur inconstant, 
livré à autant de caprices que le cœur de Tai- 
tichaut compte de feuilles. — « Ton cœur est 
un artichaut. Donne-m'en une feuille. » (Al- 
rnanach du Hanneton, 1867.) 

Article (faire l*). — Faire valoir une 
pei'sonne ou une chose comme un article de 
commerce. — « Malaga ferait Tarticle pour toi 
ce soir. » (Balzac.) — « Examinez-moi çal 
comme c'est consul — Ce n'est pas la peine de 
faire l'article.» (Montépin.) 

Article (être a l'). — Être sur le point 
de mourir. Mot à mot ; à l'article de la mort. — 
(( Il est en l'article et dernier moment de son 
décès. D (Rabelais, Pantagruel, liv. III, ch. 21.) 

Article (porté sur l* on fort sue l').— 
Luxurieux. 

Articlier. — « C'est un artîclier. Vcmon 
porte des articles, fera toujours des articles, et 
rien que des articles. Le travail le plus obstiné 
ne pourra jamais greffer un livre sur sa prose. » 
(Balzac.) 

Artie, artif, artoît. — Pain. — On écrit 
aussi lartie, lartif, larton. V. ces mots. 

En cette pioUe 

On vit cheuumciit; 
Arton, pivois et criolle 
On a goiu-demcnt. (Grandval, 1723.) 

Artie de IMeulax. — Pain blanc. 

Artte du Gros-Guillaume. — Pain noir. 

Artilleur a genoux. — Infirmier mili- 
taire. — Allusion au canon du clystère et à la 
])o:rturc (jue réclame sa manœuvre. — En 1718, 
Ph. Le lluLîx nomme déjà mousquetaires n 
f/cnoux les apothicaire?. 

On dit aussi : Canonnier de la pièoe humide, 

Artis (langage de l'.)— Argot. (Vidoo^i.) 



Artiste (trop). — « Il est trop artiste, a 
dit madame Lecœur. Etre artiste veut dire : je- 
ter l'argent par les fenêtres, le dépenser à tort 
et à travers sans compter, boire de ci et de là, 
courir la fillette, chanter, rire toujom-s. » (Pri- 
vât d'Anglemont). 

Artiste. — Vétérinaire. — AbréAdationdu 
titre connu : artiste vétérinaire. Mot à mot : 
Maître en l'art vétérinaire. 

Arton. — Pain. V. Artie. 

As DE CARREAU. — Officier de place. — Al- 
lusion à Taspect lozangé de ses revers rouges. 

As DE CARREAU. — Havre-sac d'infanterie. 
— Allusion à sa forme carrée. — « Troquer 
mon camier culotté contre Tas de carreau ou 
Tazordu troupier. » (La Cassagne.) 

As DE riQUE (fichu comme un). — Mal 
bâti, mal vêtu. — Jadis on appelait as de pique 
un homme nuL — « Taisez-vous, as de pique ! » 
(Molière.) 

As-tu fini ? — Locution employée pour mon- 
trer à l'interlocuteur qu'il se met inutilement 
en frais pour convaincre. — C'est une abrévia- 
tion de : As-tu fini tes manières ? qui est em- 
ployé dans le môme sens. — «i Rires, cris : As- 
tu fini ?... A la porte !... Asseyez-vous dessus!^ 
(Marquet.) 

AsmiALTE (polir l',) se ballader sur 
l'asphalte. — Flâner sur les trottoirs (asphal- 
tés) des rues et des boulevards. — « Y en a qui 
vont l'après-midi se ballader sur l'asphalte. » 
(Alm. du Hanneton, 1867.) 

Asphyxié. — Ivre-mort. Mot à mot : As- 
phyxié intérieurement par les émanations du 
liquide absorbé. Charlet a représenté un trou- 
pier contemplant un invalide penché sur une 
table de cabaret, avec ces mots ; « L'ancien est 
asphyxié. » 

Asphyxier. — Boire. — C'est un svnonyme 
d'étouffer, qui est employé dans le môme cas. 

Asphyxier le perroquet : Boire un verre d'ab- 
sinthe. — Les perroquets les plus communs 
sont veits comme l'absinthe. V. Perroquet, 

Asphyxier le pierrot : Boire un verre de vin 
blanc. — Allusion de couleur. — Pierrot Cot 
blanc. — (t J'étais-t-allé à labanière des Deux- 
Moulins, histoire d'asphyxier le pierrot. i> (La 
Correctionnelle, journal.) 

Aspic. — Calomniateur. (Vidocq.) — AlUi- 
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8Îon an venin du serpent. \j aspic des Tolenrs 
n'est que la vipère des honnêtes gens. 

AspiQUERiE. — Calomnie. 

Asseoir (s'). — Tomber, c'est-à-dire ironi- 
quement : s'asseoir par terre. 

AssEoni (allez vous). — Taisez-vous. — 
Allusion à la fin obligée des interrogatoires ju- 
diciaires. — A. Dalès a fait en 1857 une chan- 
son intitulée : Allez vous asseoir. 

Asseyez- vous dessus. — Imposez-lui si- 
lence. 

Asseyez-vous d'ssus, 

Et que ça finisse. 

Assovez-vous d'ssus, 

£t n*en parlons plus. (Dalès, Chansons.) 

€ Ici un enfant se met à pleurer. 

— Donnez-y donc à téter ? 

— Asseyez-vous dessus î 
Une grosse voix. — N'y a donc plus d'Pa- 

pavoines ? » (Marquct.) 
AsTic. — Épée. — Le mot doit être ancien, 
I car il nous a laissé le verbe asticoter: faire de 
petites piqûres. V. Astiquer, 

AfiTic. — Tripoli, mélange servant à l'asti- 
quage des pièces de cuivre. 

Et tirant du bahut sa brosse et son astic, 
n se mit à brosser ses boutons dans le chic. 

(Souvenirs de Saint-Cyr.) 

Affncon, — Vermicelle. (Vidocq.) — Allusion 
de forme. 

Astiquage, astique. — Nettoyage. — Le 
second terme est une abréviation du premier. 
€ Au retour de la manœuvre, on endosse sa toi- 
lette d'astiqué. » (Vie parisienne, 1866.) 

Astiqué. — Reluisant de propreté, bien 
tenu. — « Peste ! maître Margat, vous avez 
l'air d'un Don Juan... — Un peu, que je dis I 
on a paré la coque... On s'a pavoisé dans le 
grand genre ! On est suifé et astiqué propre- 
ment. » (Gapendu.) 

Astiquer. — Battre. Mot à mot : ftapper 
à coups A'astic, V. ce mot — Au moyen âge, 
estiquer signifiait frapper de la pointe. On dit 
encore d'estoc. — « Sinon je t'astique, je te 
tombe sur la bosse. » (Paillet.) 

Astiquer. *— Nettoyer. — « Quand son i\i- 
sil et sa giberne sont bien astiqués. » (1833, Vi- 
dal.) — « Il n'a pas son pareil pour astiquer les 
cuivres. » {Éclair, juillet 1872.) 



Atiqer. — Frapper. V. Attiger. 

Atouser, — Encourager. (Vidocq.) Mot à 
mot : donner de Yatout, du courage. 

Atout. — Coup grave. — « Voilà mon der- 
nier atout,.. Vous m'avez donné le coup de la 
mort. i>(Bakac.) 

Expression de joueurs de cartes qui ont ap- 
pliqué aux accidents de la vie le nom de l'en- 
nemi qu'ils craignent le plus. — En voici un 
exemple superbe qui prouve Tinflnencc de l'ar- 
got parisien sur la triomphante Allemagne. Il 
n(;us est fourni par la Gazette de Lormine, or- 
gane officiel (prussien) du 2 août, mi-français 
mi-allemand, mais rédigé en entier par des 
Allemands : « Tous les atouts sont dans les 
mains de TAllemagne. Elle en donne et n'en 
reçoit pas. t* 

Atout. — Courage. — <r Je ne me plains 
pas. Tu es un cadet qui a de l'atout. j> (E. Sue.) 

Même allusion que ci-dessus ; seulement elle 
est retournée. L'homme a ici Tatout dans son 
jeu. 

Atout (avoir de l'). — Avoir le poing solide. 
(Colombey.) 

Attache. — Liaison galante. — Abrévia- 
tion d'attachement. — « Le troupier ou la 
bonne d'enfant disent en changeant de quar- 
tier ou de garnison : Ça m'cmbéte parce que 
j'avais une attache. » (J. Choux.) 

Attache. — Boucle. (Vidocq.) — Efitet pris 
pour la cause. — « J'engantais sa tocquante, 
ses attaches brillantes avec ses billemonts. » 
• (Vidocq.) V. Chéfie. 

Attaque (d'). — Vivement, spontanément. 

Un homme cfattagueent un homme d'action. 

Attendrir (s'). — Se griser. Mot à mot : 
s'attendrir sous l'empire d'un commencement 
d'ivresse. Dix minutes avant le buveur attendri 
n'était qu'ému, — « Le capitaine qui avait re- 
ligieusement vidé son verre à chaque mot, s'at- 
tendrit. » (Th. Gautier.) 

Attiobr. — Frapper, saisir. (Vidocq.) — Ce 
doit être un vieux mot, car Yattingère (attein- 
dre) des Latins s'y retrouve presque entier. 
' Attrapaqb. — Vive discussion, dispute, pu- 
gilat. — c La femme de l'adjoint se fait re- 
marquer au marché par ses attrapagcs avec les 
vendeuses.]) (Paris comique, 1869.) 

Attraper. — Faire un dessin bien sembla- 
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ble au modèle. Mot à mot : attraper la res- 
semblance. — « Elle s'éprit de Tartiste qui 
m'avait si bien attrapé et alla pleurer dans son 
sein sur mon indifférence. » (Marx.) 

Attbaper. — Critiquer vertement, i-eprocher, 
injurier. — « J'en suis encore à me demander 
en quoi cette phrase blesse la morale ; ceux qui 
l'ont attrapée, — style de théâtre, — devraient 
bien me renseigner là-dessus. » (Dumas fils, 

1866.) 

Attraper (s'). — En venir aux injures ou 
aux coups. 

Attrapeur, — Critique acerbe. — «Ainsi les 
attrapeurs, francisons le mot, ne pouvant s'en 
prendre à une scène hasardée, s'en prirent-ils 
aux mots. » (Al. Dumas fils, 1866.) 

Attrimer. — Prendre. Mot à mot : faire 
trimer à soi, attirer. 

AiTRiQUER. — Acheter. (Vidocq.) — Mot an- 
cien, car Du Cange lui donne un vrai pendant 
dans attrosser : vendre. 

AuBER. — Somme d'argent. (Vidocq.) — Jeu 
de mots. — La inaille représentait jadis en 
même temps une petite monnaie et une maille 
de haubert (cotte de mailles). — Au point de 
vue financier comme au point de vue militaire, 
Yauber était donc la réunion d'un certain nom- 
bre de mailles. V. Fouillome, Chêne. 

Aumônier. — Voleur à la détounie. V. Dé- 
tounier. 

AuTAU.— Grenier. (Vidocq.) — Du vieux mot 
hautain : élevé. — Le grenier occupe le haut de 
la maison. 

Auteur. — Père. Mot à mot : auteur de 
mes jours, — a II est impossible de voir un au- 
teur (père) plus chicocandard. » (Th. Gautier.) 

AuTOR (d'). — D'autorité. — Abréviation. — 
Un coup d'autor et d'achar est iiTésistible. On 
joint d'ordinaire ces deux mots. V. Achar, 
Liquid, 

AuTOR (jouer d'). — Jouer d'autorité, sans 
demander des cartes. — «Ah I vous jouez d'au- 
tor? — Yes, d'autor et d'achar. » (Boue de Vil- 
liers.) 

Autre (l'). — Napoléon I*"^, c'est-à-dire 
l'autre souverain. Usité sous Louis XVIII. — 
« M. de Saint- Robert était, du temps de Y A utre, 
oflScier supérieur dans un régiment de \2^vieille,i> 
(Couailhac.) 



Autre coté (femme de r/). — Les étudiants 
appellent ainsi les lorettes habitant la rive 
droite, c'est-à-dire Vautre côté de la Seine. — 
<c C'est Annette. C'est une femme de l'autre 
côté. » {Les Étudiants, 1860.) V. Goitreux. 

AuvERPiN. — Auvergnat. — Changement 
de finale. — « Est-ce qu'il n'y a pas, dans ce 
quartier, un brave Auvei-pin qui a fait des af- 
faires ? » (Privât d'Anglemont.) 

Auxiliaire. — Détenu faisant les fonctions 
de domestique. — « L'auxiliaire est l'homme de 
ménage du prisonnier politique. Il fait son lit, 
balaye la cellule et vide ce qu'il y a à vider. » 
(G. Guillemot.) 

Avale-tout-cru. — Voleur de diamants. 
V. Détounie. 

Avaler liB lurox. — Communier. (Colom- 
l)ey.) — Allusion à la forme ronde de l'hostie. 

Avaler sa cuiller, sa fourchette, sa 
langue, sa gaffe.— Mourir. — L'hoiome qui 
meurt ne mange, ne parle et ne navigue plus. 

— Le dernier terme a été trouvé, comme ou 
s'en doute, par un marin. 

AvALOiR. — Gosier. (Vidocq.) — La fonction 
est prise ici pour la chose. — « Quand vous 
rincez votre avaloir, vous êtes prié de quitter 
le comptoir. » {La Maison du lapin blanCy 1858.) 
Caillot, dans son Dictionnaire proverbial {IS29), 
écrit avaloire (gorge, gosier), et donne cet 
exemple, sans préciser la source : et Je le vois. 
Quelle avaloire 1 1> (Théâtre italien.) 

Avancé, — Voulant le progrès quand même. 

— « Il se distinguait par des idées avancées. » 
(Villemot.) 

On' dit aussi : C'est un avancé. 

Avantages, avant-cœur, avant-main, 
avant-scènes, j— Seins. — Quadruple allusion 
à leur saillie, à leur avancement naturel. — 
<t De l'avant-main, petite bouche et lèvres de 
carmin. » (Belot.) — « N'étouffons-nous pas 
un petit brin ? lui dit-il en mettant la main 
sur le haut du buse ; les avant-cœur sont bien 
pi'essés, maman. » (Balzac.) — « C'est trop pe- 
tit ici : la société y sera comme les avantages 
de madame dans son corset, d (Villemot.) 

A VERGOT. — Œuf. (Vidocq.) 

Avoir a la bonne, avoir celui, avoir 

DANS LE VffiTTRE, AVOIR DU BEURRE, DU 

CHIEN, etc., etc. V. Bonne, Celui, Ventre, 
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Beurre, Chien, etc., etc. Le verbe Avoir nous a 
paru ici raccessoire et non le principal. 

AzoR. — Sac d'infanterie. — Son pelage 
lui a feit donner ce nom de chien. — « Le mau- 
vais drôle avait vendu son havre-sac, qu'il ap- 
pelait son Azor. » (Vidal, 1833.) — « Lorsqu'il 
s'est agi de mettre Azor sur les épaules, j'ai cru 
qu'on l'avait bourré de cailloux. » {Coinmen- 
taires de Loriot,) 

A cheval sur Azor. — Sac au dos. — Un fan- 
tassin en route dit qu'il pai't à cheval sur Azor. 

Azor. — Chien, — On dit : .Madame et son 



A zory quand même il s'appellerait de tout autre 
nom, tellement celui-là s'est répandu, sans 
doute à cause du succès de l'ancien opéra de 
Grétry, Zémire et Azor. 

Azor (appeler). — Siffler un acteur sans 
plus de façon qu'un chien. — « Dites donc, ma- 
dame Saint-Phar, il me semble qu'on appelle 
Azor. » (Couailhac.) 

Aztèque. — Petit et chétif comme cette 
peuplade de l'ancienne Amérique. — <t Péreire 
m'a fermé la jwrte au nez. C'est un Aztèque. » 
(About.) 
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Babillard. — Confesseur. (Vidocq.) — 
Allusion aux efforts persuasifs des aumôniei-s 
de prison. 

Babillard, babillabde, babille. — Livre, 
lettre. — Le dernier mot est une abréviation. 
Comparaison de leur lecture au babillage d'une 
personne qui cause sans s'arrêter. — « Ma largue 
part pour Versailles aux pieds de Sa Majesté ; 
elle lui fonce un babillard pour me faire dé- 
fourailler. i (Vidocq.) 

Babiller. — Lire. (Vidocq.) — Même com- 
paraison. 

Bac. — Baccarat. — Abréviation. — « La 
musique n'arrivant pas, on a taillé un petit bac 
pour prendre patience. » (A. Second.) 

Bâchasse. — Galère. — Augmentatif de 
bac : bateau. — «En bâchasse, tu pégrenneras 
jusqu'au jour du décarement. » (Vidocq.) 

Bâche. — Enjeu. V. Bachotteur. 

Bacho. — Cette abréviation de bachelier dé- 
signe indifféremment: l**le bachelier; on dit,ye 
suis bacho. 2"* L'examen du baccalauréat. On 
dit : il prépare son bacho, il passe son bacho. 



3'* L'aspirant bachelier. 4*^ L'école préparatoire 
au baccalauréat. V. potasser, cornichon. 

Bachottbr. — Escroquer au jeu de billard. 

Bachotteur. — Filou chargé du rôle de com- 
père dans une partie de billard à quatre. 11 
règle la partie, tient les enjeux ou boches et 
paraît couvrir la dupe de sa protection. Les 
deux autres grecs sont Vemporteur chargé de 
lier conversation avec la dupe pour l'amener 
dans les filets de ses compagnons et la béte qui 
fait exprès de perdre au début pour l'allécher. 
(Vidocq.) 

Bagler. — Fermer. (Vidocq.) — Vieux mot. 

Bacon. — Pourceau. (Idem). — Vieux mot 
encore usité dans nos campagnes de l'Est. 

Badigeonner (se). — Se blanchir artifi- 
ciellement la figure. Mot à mot : se badigeon- 
ner comme un mur. 

Badinguiste. — Partisan de Napoléon III. 
— Du sobriquet de Badinguet ou Badingue, qui 
lui fut donné dès les premières aimées de l'Em- 
pire. Badinguet était, paraît-il, le maçon sous 
la blouse duquel le prince avait fui sa prison de 
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Ham. Quoiqu'il en soit, ce sobriquet devint 
fort populaire. Si on s'en servait par ironie dans 
l'opposition, on l'employait, sans y attacher 
grand sens, dans le peuple et dans l'armée. En 
1870, lors de la singulière démonstration qu'on 
fit sur Sarrebruck, je demandais à un soldat 
resté en gare de Saint-Avold si l'empereur était 
à Forbach : <ic Oui, me dit-il, Badinguet est ar- 
rivé. ï> ,V. Capitulard. 

Badouillard. — a Pour être badouillard, 
il fallait passer trois ou quatre nuits au bal, 
déjeuner toute la journée et courir en costume 
de masque dans tous les cafés du quartier Latin 
jusqu'à minuit. » (Privât d'Anglemont.) — Le 
badouillard fut de mode de 1840 à 1850. 

Badouille. — Mari qui se laisse mener par 
sa femme. (J. Choux.) 

Badouiller. — Faire le badouillard. 

Badouillerie. — Art de badouiller. — «La 
badouillerie est la mort des sociétés de tempé- 
rance. D (1844, Catéchisme poissard,) 

Bagatelles de la porte. — Parade des- 
tinée à faire entrer le public dans une baraque 
de saltimbanque. — Désigne aussi : toute chose 
accessoire donnée comme insignifiante à 
côté de celle qui doit suivre. — « S'amuser aux 
bagatelles de la porte ; c'est regarder les parades 
d'un polichinelle. » (Caillot, 1829.) Y. Postiche, 

Bagou, bagoult. — Verve, faconde, volu- 
bilité extrême. — Du vieux mot bagouler, 
parler. — Nos différents auteurs ne s'accordent 
guère sur la signification précise de ce mot. 

Nodier trouve dans le bagou une « langue 
factice dont le secret consiste à former des 
phrases composées de mots étonnés d'être 
ensemble et qui ne présentent aucune espèce de 
sens. j> 

Il est défini ainsi par Balzac : « Ce mot 
(bagou), qui désignait autrefois l'esprit de 
répartie stéréotypée, a été détrôné par le mot 
blague. » 

M. Fmncisque Michel se contente de dire : 
(( Bagou : bavardage, jactance. » 

Auguste Luchet paraît être de l'avis de 
Nodier dans cet exemple. 

(L Tout un argot enfin, tout un bagou bar- 
bare et vieux même à Bobipo.» (Luchet.) 

Bagou, bague. — Nom propre. (Vidocq.) 

Bahut. — Petit logement. — « Et moi je ne 



lui paye peut-être pas son bahut, k Milîe? 
Quoi qu'elle a à se plaindre? » (Monselet.) 

Bahut. — Pension, institution académique. 
— « Je te croyais au bahut Rabourdon. Jamais 
j'aurais pensé qu* t'étais devenu potache. Et 
Furet, as-tu de ses nouvelles ? en v'ià un bahu- 
teur. Il a fait la moitié des bahuts au Marais et 
une douzaine au moins dans la banlieue. » (Les 
Institutions de Paris, 1858.) V. Potasser. 

Bahut paterxel. — Quelques fils de 
famille disent, par extension : le bahut pater- 
nel, en parlant du logis de leurs auteurs. 

Bahut spécial. — Ecole spéciale militaire 
de Saint-Cvr. — « L'École de Saint-Cvr ! j'ai le 
bonheur d'être admis à ce bahut spécial. » (La 
Cassagne.) 

Bahuté. — ce Ceci est bahuté » veut dire 
• aussi : «Ceci a le chic troupier. r> V. ci -dessus. 

Bahltter. — Faire tapage. Terme propre 
aux élèves de Saint-Cyr. 

Bahuteur. — Tapageur. — Vient du vieux 
mot bahutier. — « Quand un homme fait plus de 
bruit que de besogne, on dit qu'il fait comme 
les bahutiers. Car, en efîet, les bahutiers, après 
avoir cogné un clou, donnent plusieurs coups de 
marteau inutiles avant d'en cogner un autre. » 
(P. Le Roux, 1718.) — <r Cette écorce rude et 
sauvage qui allait au bahuteur de Saint-Cyr. y> 
(La Barre.) 

Bahuteur. — Écolier nomade, coureur de 
pensions ou bahuts. Y. ce mot. 

Baigneuse. — Chapeau de femme. — Du 
nom d'une coiffure à la mode vei*8 la fin du 
siècle dernier. 

Bain de pied. — Excédant de liquide 
versé pour faire bonne mesure ; il déborde et 
fait prendre à la tasse ou au verre un bain de 
pied dans la soucoupe. De là le mot. 

Bain de pied (prendre un). — Être dé- 
porté à Cayenne. 

Baissier. — Homme spéculant à la Bourse 
sur la baisse des fonds publics. — « Les bais- 
siers ont fait répandre le bruit que M. Thiers 
est très-souffrant. j> {Liberté, 7 juin 1872.) — 
« Voici comment opèrent les baissiers. Sans 
avoir d'actions, ils en vendent des quantités 
plus ou moins considérables, suivant le crédit 
dont ils peuvent disposer. Or, plus une mar- 
chandise est offerte, plus son cours baisse. 
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Quand les actions sont descendues à un cours 
inférieur à celui auquel ils les ont vendues, ils 
les racliôtent et gagnent ainsi la ditrérence. ^ 
(Caîemard de Lufayette.) 

Baïte. — Maison. — a Jornc et sorgue, tu 
poisseras boucurt et baïtc chenument. » (Vi- 
(locq. ) 

Balade. — Flânerie, promenade. — On dit : 
êtte en haiide. 

Balader. — Chercher, choisir. (Colombey.) 

Balader (se), ÊTRE ex balade. — Flâner. 

— Du vieux mot baler : se divertir. — <t Je 
suis venu me balader sur le trottoir où j'at- 
tends MiHe. » (Monselet.) 

B.VLADER. — Choisir, chercher. (Vidocq.) — 
Même racine. Le choix comporte toujours un 
déplacement. 

Baladeur, baladeuse. — Fainéant, cou- 
reuse. — « Elle t'a trahi sans te trahir. C'est 
baladeuse, et voiL^ tout. ^ (G. de Xerval.) 

Baladeuse. — Voiture de bimbolotier fo- 
rain. Elle court sans cesse la campagne. 

Balai. — Gendarme. (Vidocq.) — On a^)- 
IXiUe de mémo racktte une ronde de police ; 
elle racle comme la gendarmerie balaie. 

Balai (donner du). — Mettre quelqu'un à 
la porte. JiC Dictionnaire de P. Le Roux (1718) 
a dans le môme sens : donner du manche à 
halni. 

' Balancement. — Renvoi, — a Le conduc- 
teur de diligence apjxîlle son renvoi de l'admi- 
nistration un balancement. (J. Hilpert, 1841.) 

Balancer. — Bamer quelqu'un, lui faire 
perdre son temps. Mot à mot : lui conter des 
balançoires, V. ce mot. 

Balancer. — Jeter au loin. — On sait que 
l'action de balancer imprime plus de force à 
une projection. V. Lùre?\ Escrache. 

Balancer, envoyer a la balançoire. — 
Congédier, renvoyer. — * J'ai conservé provi- 
soirement les anciens employés ; quand ils 
auront formé les patriotes, nous les balance- 
rons. y> (Delahodde, 1850.) — c Elle m'a traité 
de mufle. Alora il faut la balancer. )» (Monselet.) 

— « Là-dessus v'ià mon Chinois qui se fâche... 
Je l'envoie à la balançoire. » (Idem.) 

On dit aussi exbalancer. — « Je vais les payer 
et lesesbalancer à laporte. » (Vidal, 1833.) 



Balancer ï>on chiffon rouge. — Parler. 
Mot à mot : remuer lîi langue. 

Bal.vncer sa C'annk. — Voler, se mettre à 
voler. Mot à mv)t : rompre Sun ban. V. Canne, 

B VLANCEii .SES CHASSES. — liegardui* à droite 
et à gauche. V. Cba^^y-i'^. 

Balancer sa laîmue. — (^|uittcr sa maî- 
tresse. 

Bal.vncer ses ]L\iiiJNE^. — CcsstT de voler, 
jeter ses outils de voleur. V. Ilalcne, 

Balancer une lazacne. — Adresser une 
lettre. V. Lazayne, 

Balançoir , BALAXçoN. — Bancau de 
fenêtre. (Vidocq.) 

Balançoire (envoyer a l.\). V. Balancer. 

Balançoire. — Mystification. — « Le rap- 
pel des acteurs est devenu une mauvaise plai- 
santerie et dégénère en véritable balançoire. x> 
(De Jallais, 1854.) 

Balançoire. — lilensonge, conte en lair. — 
<r Xon, monsieur ! jo n'avais pas fait un accroc. 
— C'est une balançoire. » (P. de Kock.) V. 
Balancer, 

Balayer. — Se dit des femmes qui marchent 
sans relever une ju[)e longue, formant queue et 
balavant le terrain. 

Balay'euse. — Femme marchant comme ci- 
dessus. — « Te veiTa-t-on au concert des 
Champs-Elysées ] Il y a en ce moment une 
collection de balayeuses. (E. Villars.) 

Balayeuse. — Longue redingote balayant 
la terre. — a Une redingote noisette, dite ba- 
layeuse, dont la jupe drapée en tuyaux d orgue, 
ondoyait à chaque mouvement. t> (Villemes- 
çant.) 

Balle. — Tête. — Comme boule et colo- 
quinte, balle fait allusion à la rondeur de la 
tête. — « Tu fais bien ta tôte. Est-ce que ma 
balle ne te va pas? dit-il à la maîtresse du che- 
valier. » (Macaii'e, 1833.) 

Bonne balle. — Tête ridicule. 

Rude balle. — Tête énergique, caractérisée. 

Balle d'amour. — Jolie figure. (Vidocq.) 

Balle. — Franc. — Allusion à la fonne 
ronde d'une pièce de monnaie. — « Je les ai 
payées 200 francs. — Deux cents balles , 
fichtre ! » (De Goncourt.) 

Balle de coton. — Coup de poing. — Al- 
lusion aux gants rembourrés des boxeurs. — 
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« Il lui allonge sa balle de coton, donc qu'il lui 
relève le nez et lui crève un œil. x> {La Con^eû- 
tionnelle, 1841.) 

BAIiLE (ÊTRE ROND COMME), — Avoir bu Ct 

mangé avec excès. V. Rond, 

Ballon. — Derrière. — Enlever le ballon : 
donner un coup de pied au derrière. — « Inu- 
tile de faire remarquer l'analogie qu'il y a ici 
entre la partie du coii)s ainsi désignée et une 
peau gonflée de vent qu'on relève du pied. y> — 
(Fr. Michel.) 

Ballon. — (( Ce mot est du domaine de la 
chorégrapliie. Le ballon consiste à s'enlever de 
terre avec une grande vigueur de jaiTets, et à 
retomber mollement ct avec grâce sur les 
pointes, si c'est possible ; madame Montessu 
est un des premiers ballons connus. » ( J. Du- 
flot, 1865.) 

Bien que l'image présentée ici paraisse être 
celle d'un ballon s'élevant du sol, c'est dans la 
légèreté traditionnelle de M. et M"*® Ballon, 
célèbres danseurs de ballet sous Louis XIV 
qu'il faut chercher l'origine du mot. Un Die- 
tionnaire de la danse du siècle dernier le con- 
state bien avant l'invention des aérostats. 

Ballon (se donner, se pousser du). — 
Porter une crinoline d'envergure exagérée, 
faire ballonner sa jupe. 

Ballon (se lâcher du). — S'enfiiir avec la 
vitesse d'un aérostat. — « Tu te la casses, il se 
pousse de l'air ou il se lâche du ballon, nous 
fendons notre équeire ou nous afiutons nos pin- 
cettes, vous vous déguisez en cerf ou vous 
graissez le tourniquet, ils pincent lem* télé- 
graphe ou ils accrochent leur tender. t> (Villars.) 

Balochard, balocheur. — « Le balochard 
représente surtout la gaieté du peuple; c'est l'ou- 
vrier spirituel, insouciant, tapageur, qui trône 
à la barrière. » (T. Delord.) V. Baloc/ier. 

Partlon ! pardon ! Louise la Balochciise, 
De t'oublier, toi, tes trente printemps, 
Ton nez hardi, ta bouche aventureuse, 
Et les amants plus nombreux que tes dents. 

(Nndaud.) 

Balochard. — Personnage de carnaval. — 
C'était une variété du c/iicard, avec un feutre 
défoncé pour casque. A la mode comme lui de 
1840 à 1850. 

Balocher. — « C'est quelque chose de plus 



que flâner. C'est l'activité de la paresse, l'in- 
souciance avec un petit verre dans la tête. » 
(T. Delord.) — Augmentatif du vieux mot 
baler : se divertir. 

Balocher. — S'occuper d'aflfiaii'es véixîuses. 
(Vidocq.) 

Balocheur, balocheuse. V. Balochard. 

Balthazar. — Repas plantureux. — Allu- 
sion ï^u fameux repas biblique. — « Je vais me 
donner une bosse et faire un balthazar intime. » 
(Murger*) 

« Maria. Ah ! voilà le balthazar qui arrive. 

— Éole, Comment appelez-vous ça? 

— Maria. Un balthazar... et vous? 

— Éole, Moi, j'appelle ça un déjeuner, tout 
bonnement.» (Barrière.) 

Baluchon. — Paquet. (Vidocq.) Mot à mot: 
petit ballot. V. Paquecin, 

Banban. — Personne de petite taille, aux 
membres noués. — Abréviation redoublée de 
bancroche : rachitique. — « J'entrai chez Di- 
nah, jolie petite brune un peu banban. » (Cé- 
leste Mogador.) 

Bancal. — Sabre courbe. — Allusion aux 
jambes arquées du bancal, — « Voilà M. Oran- 
ger qui apporte le bancal. » (Gavami.) 

Banco, bancot, banquo (faire). — Tenir 
tout l'argent placé par le banquier devant lui. 

— Terme de lansquenet. — « Certains joueurs 
arrivent avec dix louis ; ils font des banco de 
cent, deux cents, trois cents louis. » (A. KaiT.) 

— (c II se trouvait sans argent, et dit à M. de 
Maucroix qu'il faisait Aawco/ sur parole. » (Du- 
mas fils, le Demi'Monde,) 

Un COU]) trop incertain fait soupirer le ponte, 
Mais un haixli banquo tout à coup le remonte. 

(Alyge, 1854.) 

Bande (coller sous). — Acculer dans une 
situation difficile. — Tenue de billard. — 
« Oui, nous voilà collés sous bande. Ah ! nous 
nous sommes bien blousés. » (L. de Neuville.) 

Bande noire. — Association occulte de 
spéculateurs réunis dans le but de morceler et 
vendre en détail de grandes propriétés, — 
a Alors la bande noire achetait vos palais pour 
les revendre au détail. » {Rienzi, 1825.) 

Bannière (être en). — N'avoir qu'une 
chemise flottante pour vêtement. — Le mot 
date du temps où notre bannière était blanche. 
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Basque. — Rénuion de Baltiml)nn(jin;8. 

Basque, — Oiwrotion dont la valeur réolle 
est dégniHéc dans le but d'exploiter le i>ul»lic, 
— De banc : trétcan de charlatan. — « Ah 1 
c'est nne Wnne banque. » (Labieho.) 

Basque (faire la). — Allécher le client. 
Terme employé i>ar les camelota vendant sur 
k voie pnblitjue. 

Basque (faire lxi;). — Imaginer une 
roBC pour doper. (Colombey.) 



lÎA^-QUE. — Payement des ouiTiers impri- 
uieui-si. V. Salé. 

B.iSiji'KTTK. — ircnton, (Vidocq.) — La 
pnillic du menhin forme en effet banquette nu 
bas du visafte. 

B.u.'QriSTB. -— Faiseur de Imnques, saltim- 
banque. — B Adieu, z'afrrénblcs banqnistes, je 
n' jionx yiins frayer avec vous. « (Festeau.) 

lÎAXyn». — y, llmicn. 

Bai'I'êjif; (se mettre sni leh t'oxTS ni'). 
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— So mettre dans rcmhîirras. — « Noua ne 
voulons enquillcr chez aucun tapissier, c'est 
se mettre sur les fonts du lm])tcme. » (Yi- 
dooq.^ - lîn ar^rot, pan'uin VL'Ut dire témoin 
à chaiye. On sVxposo donc au i»ariîiin en se 
mettant sur les fonts du l>a|)tOine. Y. Par- 
rnin. 

1]aqt'kt nn science. — Baquet de cordon- 
nier. — a Elle a été débarbouillée dans le ba- 
quet de scieiKus où trempent le cuir et la 
poix. » (II. LieiTC.) 

Daqi:et ixsolext. — BlauchiBsenge. (Hal- 
bort.) Allusion au baquet profesaionnel. Les 
blancliisscuses j)assent }>our avoir le verl>e 
haut. Colombey donne bafjnet i'n<folpé, avec 
un clian«i:ement de finale. 

Raiiant. — Ruisseau. (Colombey.) Il ban-e. 

Baraque. — Mauvaise maison, établisse- 
ment mal administré. — « J* suis dans une 
mauvaise baraque, chez des avaricieux qui me 
coupent le pain pour mon dîner. > (Marco- 
Saint-Hilaire, 1841.) — « Il y a longtemps que 
vous êtes au 8cr\'ice de ^Madame ? — Un mois. 

— Est-ce une bonne mais<m ? — C'est z'unc 
vraie baraque. » (M. Perrin, 1847.) 

Barbaudier. — Guichetier. (Vidocq.) — 
Pour barbotier, V. ce mot. 

Barbe (avoir de la). — Vieillir. V. Pipe 
(émiser m), — On dit d'une histoii-e déjà con- 
nue : efh* a de la barbe, 

Wkrww (ruEKDUE la), avoir bon extrait 
DE barbe. — S'enivrer. — « La Saint- Jean 
d'hiver, la Saint-Jean d'été, la Saint-Jean- 
Porte-Latine, le moment qui connnencc les 
veillées, celui qui les voit finir, snnt autant de- 
piques où pom* les compositeurs d'imprimé- 
rie) il est indis])ensable de jjrendre la barbe. » 
( Fiadiinir.) — « I/un d'entre eux, (pii avait déjà 
m\\ extrait de barbe, cliancello. » (Moi- 
sand, 18 U.) 

Barbehot. — Barbier. (Vidoc^i.) — Dhnin. 
de barbier. 

Barbiche. — Larj^e bouquet de poils cou- 
vrant et déjmssant le menton. — «> En ce 
temps-là, Boudefer, lieutenant aux draj,'ons, et 
possesseur d'une taille de guéj^e et dune bar- 
l.>iehe soyeuse. i> (^Lirx.) 

Barbichox. — .Moine. (Colombey.) Allusion 
à sa bai'l>e. 



Barbillon, barbille, barbeau. — Sou- 
teneur de filles. V, Mac, 

Baiîbiste. — Élève ou ancien élève de l'ins- 
titution de Sainte- Barbe. — « Jurez, Lexoviens, 
Barbistes, !Moinillons et Ludovicistes, vous 
viendrez célébrer en frères les haricots de îlon- 
taip:u. 7) (Léger, 1819.) 

IJarbot, — Canari^ (Vidocq.) — Il barbote 
volontiers, 

Barbot. — Vol. — Allusion h l'action des 
doigts, fouillant dans une poche, comme le bec 
du canard barbote dans un trou. « Je fis le 
barbot et je m'emparai de quelcjucs pit'ces de 
vingt et quarante francs. » (Canler.) 

Barbote. — Fouille des prisonniers avant 
leur incarccration. 

Barboter. — Voler. (Vidocq.) Mot à mot : 
faire le barbot. — c Tous deux en brav's nous 
barbotions, d'or et d'billct nous trouvons un 
million. > (Paillet.) 

Barboteub. — Voleur. 

BARBCf^iER. — (îuichetier; il fait la bar- 
bote des détenus. 

Barbue. — l^lume. (Vidocci.) Allusion à sa 
barbe. V. Argnemine, 

Baron de la CBAfiSE.— Sedit d'un homme 
mal bâti, habillé ridiculement, et qui se donne 
des manières de cour, (Caillot, 182i).) 

Poisson a fait une pièce intitulée le lianm 
de la Crasxe. 

BAnoxiFFEB. — Donner le titre de baron. On 
peut a])pliquer à lafonnation de ce mot nou- 
veau la remarque que nous avons faite à propos 
iyarvhi, « D'Aldrigger fut alors baronifié par 
S. !M. rempereur. ^ (Balzac.) 

Barre. — Aiguille. (Vidocq.)- Ironie. 

Bas bleu. — Femme auteiu*, ou oiïichant 
des goûts littéraires. — Anglicanisme. — Au 
siècle dernier, lady ^Montagne, dont le salon 
était des plus littéraires, tairait déclaré que les 
touristes jwuvaient s'y présenter en tenue de 
voyage et en bas bleu. Sek»n d'autres, elle ]M)r- 
tait elle-même des bas bleus, ce qui lui aurait 
valu, de la part d un amant congédié, le pwte 
Po])e, le sobriquet de /y////* .sVfWr//?//, basblea — 
« Vov(.*z-la donc dans la me, trottinant les cou- 
(les serrés contre la taille, la tête haute, le re- 
trui'd baissé, un bout de manuscrit sortant de 
son cabas ; vovez dans cette vieille chaussure ce 
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bas qui st' c1lt«ju1o : est-ce un bas bleu ? CVst un 
bas sak'î T<:ii>e là! vous }ivi*z rori*^ine du mot. 
C'est la grande habitude des fcmines de lettix-s 
de no jamais S'occuper do (r.s minces détails de 
la vie de chaque j«"»ui*. ■• Juk'S Janin.) — «i ]Mo- 
Hèrc lus appelait \m< H'uinies savantes, n(»us les 
avons nommées |bas bl'us. » (Fr. Soulié/. — 

lia^ hl'u a mô'j i ! ■ dr- : ■. d- ' cité da ns des sj )hôros 
plus hani'^f, si U'-us «.ii ci'Mvons cvs h'irncs : «. Ln 
eomtesJîC de Liovcn, hr,< //Av/ jioliiiquc do la 
]ihi< haute distinction. ^> fTI. di? Viel-Oastol.1 

Bas Di: c-l. - Ib^innie do [viite taille. 

Bas m: i>r)s. — P^'-stériour. 

Bas PEUCj': ■ i:iri:;. — Ktre dans l'indip:ence. 

— Du temps d^s culnttf-s iM-urii-s, un bas pvivé 
Bc voyait, et il lallait Or ro bit-n misérable puur 
ne pouvoir payer la ravauikiiso. 

Basaxk. — AmadoLi. (Cob'inbLV.) — - L'ama- 

don i-essonilile n^si.-z à une vieilli.' poau do biisam.'. 

BasA-VE. - Peau humaine. — Animalisnie. 

Basu.e. — l\)urbc liyiM)crito. calonmiaiour. 

— Du nnm d'un per.n»nnaiio dn /Jai'hii'r fit' 
S**vilk'. — «( Aiuvs lx:;o, mi so dé;:raisai; bt-au- 
couj) L*n Basile. « 'Privât d'An.irk*munt.) 

Bas<)L'1îi»iu. — Assommer. — (Vidocq.) — 
Abré v. d V/ hnsft i / .< r/// •. 
Bassix, BASîîiNoiiii]. — Impurtnu. 

All'iM*. vit-Il-; li;l--';i, 

Avl-z vou-^ fini V'.is iiiîinu'.irs.' (ll«-f'ii:<t. rh^rfon.) 
15AS.siNi:it. - ï;.i])cr.un:.r. .Mot à ni'i: :éi.'h;uif- 
1er comme une ba>sim»ire. — Kllme bassine, cet 
avoué. »» (Labicb';.) 

Bassinoiuk. — <.i rosse uioiure de enivre. 
Moins le manche, elle oilVe un diminutif assez 
exact de la bassinoire cla^si(|ue. — k Cotait uno 
vénérable montre de famille, dite bus.?i nuire eu 
lnn^'a;;rc familier. >» ((.'hanq>Ueury.) 
BASTiaX(;rE. — Soie à scier le fer. (IJalbert.) 
BAsniix<;rK. --Etui conique en fer d'envi- 
ron quatre pouces de long sur duuz*.- lignes de 
diamètre, contenant un pas.^'-])ort, de rargent, 
dc-s ressorts de moni".ro dentelés pt.ur scier un 
bancau de fer. (Vid«vq.) — Les maliaitenrs ar- 
rêtés cachf'iit dans h-ur ;i]ms cette s;)rt<.- de né- 
cctsaire d'armes, qui doii être introduit pur le . 
ffrosboiit. Faute de cette précaution, il rt'nn:»Mto 
dans les intestins ci. finiL i»:ir causer la m'«rt. . 
Un détenu jjérit il y a «jiielquis aimées do 
cette manière, et h. s joui naiix ont retenti du 



nombre prodigieux d'objets découverts dans 
son bastringue, aj»rôs Tautopsio. 

BATAiLhK(cuAri:Ar i:x). — ('lia]Hau à clt- 
nos tombant sur cha<iue on-illi*. ^fis dans le 
st-ns Cl 'U traire, il v-si ru co/.^/^v. - 'IVrnie de 
mantvuvri's militaires, -v*. Ll-s nns ])n]i\'iit d'im 
mcnses chajK.^auxon hatfiHi\ K- autn/sd-.' pi tirs 
cha{>caux en aïki. '.:»''. « (La liédolliéiv.) 

Bateai*. — Sunlicr énorme. -■-•. 11 chausse 
aussi n.'t II- excel Ion ti" maî'quisc-... \\w frégate. 
Kh bien ! il y a (Us jours (»ù, ni:î par,>lo. ivnVst 
giièn- ])lus grand «ju'un bateau. • (E. Villai"s.) 

Batkai' (mk.mui kx). — Es'/rr<inc'r. 

Bateai'X. - - Souliers. — Allu<ion de fonne. 
— «Je lui dis: Ani:«iino, t'as pris mo» bateaux: 
j(.' ?no joîu- sur lui et je trouve mes souliers. ^ 
( fji ('jrrrrf{i)H)icUt\ lis il.) 

Batu.- Biniarquabjo. — Abréviwti<'n de 
hatif : joli. -- .< Nous aNi>n< fait mi lanst]Uonet 
un p./u bat h ci.Mîo mut. » (A. Vitu.) 

lÎATir, Batumnm:. - Neuf, n«juvt\ joli, 
jolie. (VidoLMi.) \)y; hiidihif \\\\v linak- diangée. 

Baïuî. — Etro c-n(i'iiili.'. (J. Choux.) — Mot 
à its'ii : bâtir mi onf;;iii. 

l)AT(.î.\ ruKL'x. — Fu-il. l'iiaibiii.') — A'ieux 
moi. — Au niove'ii à'j:o ks a^jnos k-i boUî-hes à 
feu î>'ap]K:laienL fffia/n.f^ n /ni. 

Bâton mkuukux. — llonnne de relations 
ditllL-iles. Mot il mot : ho m me sv-mblablt* à un 
bâiôii ni'.rdeux quVn ne sait par (piel bout 
pn-ndn'. — u Bâton merdcux, homme bruscpie 
qui rci)uussc tous ceux qui s'adressent à lui. » 
(I)haiUol.) 

l>AToL'si:. — Toile. .'((.Irandval.) 

BAiTA^iE. — Mensonge. V. JJnttorit'. 

Battant. — Ct^ur. ( Vidoc(p) M<it imagé. — 
Le ctour (lui bat esta son état ordiiudiv. Il ne 
mérite pas encore le nom de palpitant. 

Battant, iiattanth.— Neuf, neuve. (Idom. ) 
On u conservé rex[)ression de Itatfnat fn'nf, 

JiATTANT. — ("îiisior. V. Pivni>'. — So //.'^.vy.sVV 

(laj.^ /.' I.mftuitt : boire. — Ità:^ ff(i'f'< A' htittnuf , 
je suis iï jeun. 

Battant.-- Langue. - Allusi«m au b:iiî;i!it 
de la cU'che. -• On dit d'uni: baNaide qu'elle a 
un bon battant. 

Ba'ITANTK.- - (.'loohe. Elle bat les lKi:iv>:. - 
*< Ho! lus amis, sept plombe.-» ijui cro>.rîii. a la 
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battante d'Elisabeth ! >> {Catéchisme poissard, 

1844.) 
Batteiiie, ijattaok. — ^[ensonge. (Vidocq.) 
Batteuii. — Faiseur de batteries. (Idem.) 
Batteuh dk dki dio. — Voleur simulant 

une attaque d'épilei)5ie dans un magasin })our 

que ses compères volent plus à Taîse. (Coloui- 

bcj.) 

Battoiu. — Main lar^^e, main do claqueur, 

sonore comme un battoir de blaiicliisseusc. — 

«Dieu! la belle tra.u:(.'dienne ! En avant les 

battoii's ! » (L. Reybaud.) 

Maisk's battoirs du panorn* 

Fout un tel brait (le lomierre. {RiO/tzt\ 1S2<'».) 

Battre. — Faire une batterie. (Vidocq.) 

Battre l'antifle. — Battre le pavé, mar- 
cher. V. Aiifi/fe. 

Battre le niiiQUET. — Rapprocher les 
jambes en marchant, ce (jui produit un Irotte- 
meut analogue au battement du briquet. 

]îattue ('o:iiToiî^. — Jouer le rôle de compère. 
(Colombey.) 

Battre COMTOIS, rattre Job. — Faire le 
niais. (Vidocq.) V. f'omftn's, Jiih. 

Battre morasîse. — Crier au secoui-s. V. 
Murasse, 

Battre sa flemme. — Paresser. V. nrinme. 

Battue so\ (^uart. — Raecroeher. VJjaarf. 

Battre kx nuKii (sk). — Ou dit de;^ yeux 
louches qu'ils f^e linU''nt rii dittl. — Alhisitm à 
leur rencoutrc. -~ On dit nuM de 'petites ]K>r- 
tions offertes sur un grand plat, (piVlles se f^nr- 
tent en duel. — Allusion à resj)aee sur lequel 
elles se meuveut pnr tro]) librement. 

Battre JiA paiimère (.s'en). — Xo l'aire 
aucun cas d'uue eiiuse. -- C'est nu Jrvuonvme 
de sV/i hnttrc. Viril, — »«: I\I(»ustaclie ou barlx', 
je m'en bats lai)aupière... Il faut (]u'uu honnue 
pèse deux cents ; s'il ne pèse pas deux cents, 
c est pas la jK'ine de se déranger. » (A. .Scholl.) 

Baucher. — 8e mofpier. (Colombey.) 

Baucoter. — Agacer. (Idem.) 

Baude. — Mal vénérien. (Vidocq.) — Du 
vieux mot ôattd: joyeux, — Iax fnindn serait 
donc la joyeuse, c'est-à-dire le mal de la joie. 

Baudru. — Fouet. — Du vieux mot ifninfre: 
qui a lait courruiey imudrier. 

Bauge. — Coitre. ((irandval.) 



Bauge. — Ventre. (Colombey.) — Aniraa- 
lisme. 

Baume d'acter. — Instnnnent de chirurgie. 
— Moyen ironique de faii-e entendre que tous 
les baumes du monde ne peuvent difii)cnser 
d'une opération. — « (^uant aux dents, si gâ- 
tées qu'elles soient, il n'est pas de dentifrice 
qui ne leur promette de les mettre à Tabri du 
baume d'acier. » (Le y il, journal, août 1872.) 

Bausse, bausseresse. — Patron, patronne. 

Bavaroise aux cuoux. — Verre d'absinthe 
et d'orgeat. — i< On nous apporte deux bava- 
roises aux choux. Nous en étouflbns encore 
deux autres. » (Monselet.) 

Baver. — Parler. Abréviation de hacarder, 

Bavafe. — Pistolet. — Cest un vieux mot 
languedocien (pii veut dire soiff/feio\ Or, souf- 
fhnt veut dire aussi pistolet, V. Soufflant, — 
« On |>eut remoucher les bayâtes. Alors le taffe- 
tas les fera dévider et tortiller la planque où est 
le carie. )> (Vidocq.) On dit aussi baijaf're, 

Bayafer. — Fusiller. (Colombey.) 

Bazar. — Maison chétive. — u Petit bazar 
entre cour et jardin. » ( Labiche.) 

Bazar. — ifot contemporain de noti*e entrée 
en Afrique. — « J'ai vendu la moitié de mon 
l>azar pour payer le médecin. » (E. Sue.) 

Bazarder. — Vendre. — «: J'ai bazardé mon 
pantalon. ^) [Les Trilmnanj\ juui'Uîd.) 

Beau. — Honnne à la mode. — « Le hean de 
rj'impire est toujours un homme long et mince, 
(pli ]>orte un corset et qui a la croix de la Lé- 
gion d'honneur. » (J]alzac.) 

J^EAU (VIEUX), EX-JJEAU. — Vieil hommc 
ayant conservé des prétentions à une grande 
éléuanee. 

Beau du jolu. — Elégant, lionnue à la 
mode. — Le beau du jt.»ur reet)it d'autres noms 
(jui varient avec le temps. Depuis Louis XVI 
on l'a successivement api)elé petit-vautre, in- 
ernyahle, )nerveillt'ux, fashionable, dandy, mir- 
liflor^ (faut jaune, lion, f/andin, petit crevé, etc. 

J^EAU FILS. — Jeune beau. 

Beauce, REAUC'ERESriE. — licvendem*, IXÎ- 
veudeuse du marché du Temi)lc. 

Beausse. — Itiche bourgeois. (Colombey.) 

Beauté (la). — Le sexe féminin, fût-il aussi 
laidement repi^/senté (pie lu^ssible. 

Beauté du di.vrle. — )Se dit de lu fraîcheur 
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de la jeunesse et non de la l)eauté. Vénus n y 
est ici i>onr rien, u Elles ont ce ijU il est con- 
venu de noiniucr lu beauté du diable, ce qui 
veut dire de la jeunesse. » (P. de Kock.) 

r>KBÉ. — Poupard. — De Van^rlais fmùt/. — 
— H Emma arriva, au sortir du bal de la Porte- 
Saint-Martin, en co>tunicd«: bel >é. » {Ce< Dattif.'s, 
lî>60.) — M. (.lustavc Druz a tait un livre in- 
titulé : Mu/is/f'Ui', Mddnm'.' cf JJihé. 

En adoptant ce moi, vers l^'îi>, nos anglo- 
immes ont été plus Français «{u'ils ne le pen- 
Siiient. On le verra i«ar les exemples suivants : 

Bébé. — Avurtou. — <• Ce bébé littéraire et 
tiu"lupin traj;i<iîu-. *» Œjtltn' n l'Einpen'ur^itnr 
mif M if Si.' riihf/»fOtse, l.S(is, in-8.) 

Blbk. — Terme d'amitié. .Met à mot : jK'tit- 
fils. — H Eli bien I mon i)él.»é. ju t'avertis que je 
compte et comi^terai étL-riK-llement sur tnn 
cœur. B<»nj<»ur, umu bnii bébé, mon ancien et 
éternel ami. » C8oi)hie Arnuiild, L'.'ffre fi Bci- 
laïu/er, 27 lévrier ITUo.) 

Voici un exemple 1)Ilis moderne «pii prouve 
que,6i les mots chani;cnt, les l>cs«'ins ne changent 
)»as. — iK Tu sais, mon jietit lion nue, que je n'ai 
plus un sou, et (pie t«.)n petit bébé ne duit pas 
rester sans esi]>éco Si. > (C''s I/fUit'-s, bsOo.) 

Un mut d'.'ilt ••!i 11'»::: ■":\v<..ii-'ir. 

Mut aux n«iniri(.'i -. •'.'".■il.):''. 

C'est (anraii-i.'U !;i l»arljt.' lm{^«.) : 

(.'uiniuciit va vu.' L»!'jijuur. ^ci»-. (,I'*r. «Ici.'nmry.) 

Bkc. — iîi>ncîie. — AninudisnK*. — L;- nuit 
est de toute antiquité. Villon, dans son 7\'sfa- 
ut'Wif, parle des cummôres ««. qui ont le ftfr af- 
filé. ^> Dans la ballade des Femmes do Paris, 
on retrouve encore : h 11 n est bun l)ec que de 
Paris. » 

Casser, chvUmjnnr du bec : avuir mauvaise 
haleine. 

Passer devant le bec : ])asser sans ré[X)ndre à 
l'espoir de (juelqu'un. — m II ne sera pas mal 
de profiter du brouillard pour leur passer de- 
vant le bec. }>(L. Desuf )vers.) — On dit souvent : 
Cala m'a jnissé ib'cuètf h bec, 

Hmcer le bec : faire boire. 

River le bee : faire taire. 

Taire son bec: su taire. — « Pour lui faire taire 
son l)ec, mon homme s'est vu forcé de jouer du 
couteau. (M. Perrin.) » 



Tortiller du bee : mantrer. 



V: 



Fin bo'' : goimnand. 

Bêcaî^se. — Femme maigre et guindée 
connue une l)écasse. — «» La femme a l'air d'une 
fimieuse bécasse. ^ (Villemot.) 

Bkc'HEU. — Battre, dii-e du mal.— J)u vieux 
mot bée/iier : frapper du Ix^c. — *.< Je suis connue 
je suis, e'est i>as une raison pour me bêcher. t> 
(Monsclet.j 

BÉcuErn, bêcheuse. — Médisant, médi- 
sante. 

BiaiiEL'U. — ^lagistrat chargé du ministère 
]mblic. ^lot à mc»t : bévltrur de prévenu. 

Bécot. — Petit baiser pris du bout des lè- 
vres avec la prestesse do l'oiseau qui donne son 
coup de bec, — m Encore un bécot. » (Chanip- 
fleurv.) 

JjÉi'oTEit. — Donner un bécot. — u Tiens, 
j'eilaroueho les tourtereaux... On se bécotait 
ici. » (Connon. ) 

Ou écrit aussi : bf'cottor, 

I\*îit bos^ii, 
N"ii" V?; mrtu. 
(^ui me l>»k'<»Ue<... 
De \\w. l>ai.>er tinira>-tii.' (Ix-raii^'or.) 

l>i:( t>l'^''i'i''ii. — iManger. ^lot à mot : tra- 
vailler du bec. — u Dis donc, B(»izamort, si 
niais bec(piei ions une cnaite ? »> (1^42, Ladi- 
mir.) 

BÉDorTX. — Dans un voliune de souvenirs 
sur IsM, ;M. Labrctnunière dit en parlant des 
bisets de la garde nationale d'alors : « Quel- 
(pies giiiernes se croisaient avec le bricpietsur 
une [»acilique redingote, et constituaient ce 
que nous devions, quinze ans plus tard, grati- 
fier du nom de Bédouins. » 

Befi'ei'K, BEi'i'ECSE. — Paiseiu', faiseuse 
de dui)es. (Colombey.) 

BÈOCE. — Avoine. (Idem.) 

BÉCrCiN. — Passion. — Du mot bêfjuin .'clui- 
IKTon, coiffure. — Allusion semblable à celle 
qui fait appeler voi/fëe une personne éprise. — 
« Il y a bel âge (jue je ne pense ]>lu8à mon pre- 
mier béguin, j» (Monselet.) 

J.>K{;uix. — Tête. — <c Tu y as donc tai)é sur 
le béguin. )» {/lobert Mncairr, IhfoG.) 

BÉLIER. — Mari tromi)é.(Vidocq.) — Allu- 
sion aux cornes symboliques du cocuage. 

lÎELLE (jouer l.\). — Tout risqucr d'uu seul 
coup. — Deux joueurs yoMt*«^ la belle ( partie )j 



J 



r 



BEO 



— 46 



BÊT 



^=\ 




lorsqu'u^n'ùs en avoir gagné eliacun une, ils 
conviennent d'en jouer une décisive. — Pris 
souvent au figuré. 

Belli-: (liA l'KUDRE). — Pordrc une partie 
très-en gagi'C. 

BEiiLK DE NUIT. — Raccroolicusc ne se 
montrant, comme la fleur de ce nom, (jiie ]K*n- 
dant la nuit. — Se dit aussi d'un visar^e flétri 
qui no biille qu'aux lumières. — « La i)l!ii>art de 
ces belles de nuit ne seraient pas présentables 
au grand jour. >i (1*. de Mairobert. 177^).) 

Bém:f. — 1 bénéfice. — Aln-éviation. — f^ Un 
billet, mon maitix?. moins cher qu'an bui'eau ! 
Deux fmncs cinquante de bénef ! T>(A.Sec(»nd.) 

Bkni.ssklu. — Se dit aussi d'un persomiage 
n'ayant de la morale et de la vurtu que la ba- 
nalité, îl fait hors de pro[>os des allocutions at- 
tendries. — a Cet ensemble donne au placide 
vieillard la physionomie consacrée d'un Injnis- 
senr. Le langage onctueux complète rillusion. » 
{i:Éikih\ 1872.) 

Bkxoitox, BKNoiTON'NE. — Diguc (par 
l'extravagance de sa toilette, de ses nutuis, de 
ses dépenses) d'être confondu avec les types 
mis en scène par ^r. Sardou dans sii FnnûUe 
BenoUon, — m L'Kglise et lethéatix* semblent 
se donner la main pour flétrir avec indiguîition 
les mciMirs benoîtonnes. » (Dui)euty, ls(w;.) — 
H Madame ***, très-connue ]>ar les audaces bu- 
noîconnes de sou langage. >^ (Yriarte, isiu;.) 

Bexoi'lmjxneu. — Porter une toiktie ridi- 
cule, c'est-à-dire : à la Benoîton. 

Kt, Vi. soir, les gandins sur vns yua^ s'OtoiiiTunt, 

(.'roiront fous, à vous? vuir ain>i fnftnjl(n:im}i% 

Que clans la ))k'liorio nnc antiv Mcho v.^t ink*. 

El tous, ooiix (lu MOUTAUl) et oeux flu Ml UTJTON. 

Avec leurs |)in('c-ncz ul leurs i-uls de eartun, 

Et leui-s gilets ouverts sur la blaïu'liour du liuge, 

Crîront, en se pâmant : u (>uel adorable sin<,'e ! w 

( 1 '// • ftfii'i'sk'ft n c. 1 8C( >.) 

Benottonnerie. — (Jenrc Ikmttun, V. co 
mot, 

Bkotiex. — Bcte, inintelligenl. — Dans 
Tancienne Grèce, les Béotiens passaient pour 
illeUrés. — ». L'entretien suivant, éminemment 
béotien, s'il nous est permis d'cnqu'unter celte 
expression au très-si)irituel écrivain qui Ta i)0- 
pularisée, Louis Desnoyers, auteur des /y<'o//V«5 
de Paris, » {K Sue.) V. Philhthi. 



BKQrii.LARi), liKQnLLEun. — Bourreau. 
(Coloml.)L'y.) — Il vous pendait à la béquille 
(})ot<înce). 

Bkqi'ille. — Potence. (Vidocq.) — La po- 
tence ivssrmble à une hvquilh moniunentalc. 

Bf:(2ï;jiJii:n. — IVndiv, accrocher à la hé- 
fpn'Ut', V. Ftirrc, 

Bl:<,)1'ii,leu, ukoh^eter. — ^Manger. Mot à 
mot : travailler du bec. — « C'est égal, je lui ai 
envoyé un coup de tam])on sur le mufle qu'il ne 
jwuiTa ni liéquiller, ni licher de quinze jours. t> 
(Th. Gautier.) — <,( On I»éfiuille, on s'amuse, on 
s' donne du bon tem])s, on oublie sa misèi^?. ï> 
(H. Monnier.) 

Bi'K^nLLTiriî. — ]\rangeur. 

Bkrîiîi'No. — Xi,i]^aud. (Vidocq.) 

Bi:ur.ri:. -- (V.nvertuu-. (Idem.; 

TJkuxiolku. — S'en aller ]K)Ur ne plus reve- 
nir. Mot à mc»l : agir eonnne si on disait inr- 
nique, (.'e dernier mot se trouve dans le AV- 
(lonnfuiv (le IWaidémir, 

Br.iînv. — (Vq>ote d'études à l'Kcole po- 
lyiechni(]ue. — tv Ttmji»urs plus ou moins cu- 
lottée, veu^e d'un certain nombre déboutons. » 
(LaBédollièio.) 

lîKrirriAM). — Frijum dupé par S(»n com- 
l^licc. — Le drai;ie ]K'pnh;ire de VAifhvrffe. dr^ 
Ad'vfs a mis ee terme à la mode. — « 11 s'était 
}K>sé à mv>n endroit en lloberl !Araeaiiv. me 
laissant le rôle déstibligeant de (Jogo ou de 
J>ertrand. :»» (L. Siic.) 

Besdl'illk. - - Ceintnre. (C'olumbey.) 

BÊTE. — Kseroc. V. JJuchotteur, 

]iKTE A coiLNKs. — rounlietic. -- TA\seornes 
sont les dents, qui étaient au nombre de deux 
dans les anciennes fourchettes. 

Bf:TEAl)Ei:X TINS.— u Cet .-liiîUibli; é])0UX 

prenait .f/7 hôte n deux fius (c'est ainsi qu'il nom- 
mait sa canne, ])arce qu'elle lui servait à faire 
taire et à faire ciier î;a fennne.) t> (Privât d'An- 
glemont.) 

Bktisiis (ntiîr. i)i:s}. — IVnir dis jnï.pos 
grivois. — - laisser des paroles à l'action, c'est 
faite des ôè/ises. C'est à ce dernier sous que 
s'aj)pli(pi(î l'exemple suivant : <c VAh est Ijclle, 
ma Joséphine.... Mais ])îis de bêtises! a vous 
donnerait du mal î ?» (/h^/uier jour d'u,\ vo,!- 
damne,) 
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r»Ei TAXDKR. — Mendier. (CoIoiiiIkît.) — On 
dit aussi Battaxdek. 

Beïteiîave. — Xoz roiipre (-(mime bettonivc. 
— nL H a fin nez du betterave, c'est-à-dire un 
gros nez, rouL^e et enluminé. » (Caillot, 1«-1).) 

Bettiko-book. — Livre 8ur lequel on 
inscrit les paris de courses. (Paz.) — Anii:liea- 
nisrae, — « Vous la trouverez inscrivant ses pa- 
ris sur le bettin^r-hook comme au l)al ses valses 
sur son carnet. » (E. Villars. isr»»;.) 

Bettixg-room. — Salon ouvert aux parieurs 
de courfies. (Idem), 

Bettixg'mex. — Parieur. (Tdcm.j V. Cocnt- 
tt'vi^, 

BKrciLANT. — Café ihantant. — <t Nous ul- 
lîimes au heutrlunt, cVst-à-dire au café chan- 
tant... Voua devez juirer par le nom donné à cet 
étaMissL'inent que les chanta des artistes s^'mt 
fort peu méh'dit'UX. » [Le^ Etudiante, iHfîO.) — 
« Des cab'iulots de toute sorte, des heuu:lant8 
jrrandsct ])utit.s. >» {lif^ /j/iristenne, août l{S(î7.) 

Bel'oxe. — Coup violent. — Des vieux mots 
beif/ne, hifjw, 

BKunuK. — xVr^ent. — a Pas plus de beurre 
que ça, dit la Z«x^ au major qui lui remet une 
trentaine de francs. »> (Jaime fils.) V. Graisse, 

Ni)us r'ià rlfln«; If ral):ir('t 
A V>irc i\n vin «-lainjt. 
A c't'li'Mre 
Que j'uiis (lu bvîUiTC. 

(C7/a?/.vi.);/N, Avi}x?ioii, 1813.) 



Par 1 







BfUJURE (AU PRIX OU ?:ST LE.) - 

temps de cherté qui c(»url. 

Beurre (faire sox;. — Prélever un béné- 
fice illicite. — Le terme aurait-il été primitive- 
ment à l'adresse des cuisinières faisant danser 
l'anse du i)anier? En tout cas, ces j^ras syno- 
nymes s'api)liquent volontiers a Tarj^ent mal 
acquis. On sait ce que veut dire : Se faire f/rnis- 
ser in patte, L*ar»rent est aussi ai)ixîlé hnile. 
Deux voleurs, mettant la main sur un riche 
l)orte-mf»nnaie, diront : // ;/ a gras, — « Un 
fonctionnaire, puni pour avoir fait scm beurre 
en i)révari quant, trouve souvent ce même 
beurre un peu salé. » (Comme rson.) 

Beurre daxs ses ÉnxARn.s (mettre du. 
— Au^men^^er son bien-être. ( -ar. les épinard? 
sont la innrt an beurre, cluicun sait ça. — 
<t Dans Tespoir que For étranger mettrait du 



beurre dans les épinards de la famille, Cha- 
mouillez père s'était [)ayé un ]>aletot do cent 
fraïuîs. D (E. d'Hervilly.) 

JiEURRE. — Chose agréable. — « On recevra 
un coup de canon comme on avale un petit 
veiTO. Ce sera un l>eurre. d (Lockroy.) — d A 
])ropos d'une sonate de ^Mozart, ce jugement 
résumé avec tant dé grâwi : c'est un jK^tit 
beurre, » (Aubrvet.) 

Beurre xoir ((Eil au). — Abréviation de : 
œil poché au l)eurre noir, dont la paupière est 
noircie de sang extra vase à la suite d'un coup. 

— H T/ouvrier a un (eil au beurre noir ; le co- 
cher cherche partout un morceau de sou nez. » 
(Sauger.) 

l'enne ancien, Ilabelais Ta employé : <• îl 
resta tout estourdy et mem'try, un ceil poché 
au beurre noir. » (Pantagri/el, liv. IV, ch. 12.) 

Deurresur lx tpite (avoir nu). — Être 
couvert de crimes. — Allusion à un proverbe 
héliraiV pie. ( Vidocq. ) 

Beurrier. — Banquier. (Vidocq.) Mot à 
mot : marchand d'argent (/vf/z/re). 

Bezi, beziu, p.EZiain:. — Jeu de cartes. 

— (( ^la femme est eu tniiu de jouer au bezi... 
ou bezig. »» (De Lcuvcn.) — « Au piquet, au 
bezigue..., je suis homme à donner leçon au plus 
malin. » (A bout.) 

BiBARn. — Cirand buveur. (Dhautel.) — 
« Par rapport à ces vieux bibards d'invali- 
des. » (LaBédulIlère.) 

BiuASSE. — Vieille feumic. Pour fm-basse, 

BiRELOT, lURELOTER. V. Bihlot, Dihloter. 

Bnu. — Petit chapeau de femme. — ^ Ma- 
laga portait de jolis bibîs. » (Balzac.) 

Btrt. — Xom d'amitié donné à l'ami ou à 
Tamie dont on est cnifffî, — « Paul, mon bibi, 
j'ai bien soif. — Déjà? ?> (Montépin.) — ^ En- 
core à ])oire ? — Tiens, mon bibi î t'as pas mal 
au cœur? v (ll.Mimnier.) 

BiRTXE. — Cabaret. Mot à mot : cabine à 
]>iberons, à ivrognes. 

BiRLOT. — Objet de fantaisie ou curiosité 
])ropreîi décorer une étagère. — De bnnbelot : 
jouet d'enfant. 

« On nomme biblots, en style d'amateur, cet 
inimaginable amas de bronzes, chinoiseries, 
filigianes, ivoire, saxe, sèvres, bonbonnières, 
médaillons, éventails, cassolettes, écaille, laque. 
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nacre, cristal, jade, lapis, onyx, malachite, 
marcassite, poignards, kangiars, bijoux, jou- ; 
jonx. qui doivent nécessairement orner, j'ai i 
voulu dire encombrer, les étagères d'une femme 
posée dans le monde par sa célébrité ou sa 
beauté. Être sans biblot, c'est le dernier degré 
du discrédit et de la honte. Toutes ces dames 
du quartier Bréda ont du biblot ; les danseu- 
ses en ont ; ma portière en possède aussi. (F. 
Momand.) 

Biblot (mon). — Dans la bouche d'un sol- 
dat, signifie : mon attirail militaire. 

Biblot. — Bijou. — u Trouve-moi des den- 
telles chouettes, et donne-moi les plus relui- 
sants biblots. J) (Balzac.) 

Biblot. — Outil d'artisan. (Vidocq.) 
BiBLOTER. — Acheter des objets de curiosité. 
Btbloter. — Faire sur toutes sortes de cho- 
ses de petits bénéfices. 

Bibloter. — Vendre. — « Venir vendre ses vê- 
tements, 8 api)elait bibelot ter ses frusques ; s'ha- 
hi\\er,se7'enfrusquiner. f> {Petit Journal, 1865.) 
Bibloter. — An-anger avec soin. — « Je 
me munis d'une petite réclame que j'avais bi- 
belotée la veille à propos des toilettes de ma- 
riées. ^) (Villemessaiit.) 

Biceps. — Solidité musculaire de l'arrière- 
bras. — Tenue scientifique vulgarisé par les 
étudiants en médecine. — <^ Mon frère Georges 
a raison. Il faut qu'un valseur ait du biceps. » 
(1860, Vie parisienne.) 

Biceps (tater le). — Pi'endre par la ilat- 
terie. (1S61, A hnanac/t des débiteurs,) 

Biche. — IiOi*ettc. — Abréviation de biche 
d'A Iger, synonyme poli de chameau, — « Une 
biche, il faut bien se servir de cette désigna- 
tion, puisqu'elle a conquis son droit de cité 
dans le dictionnaire de la vie parisienne, se 
trouvait cet été à Bade. » {Figaro, 1858.) V. Be- 
noîtonnée. 
Forte biche. — Lorette élégante. 
BiCHERiE. — Monde galant. Mot à mot : 
réunion des biches. — « Madame Margue- 
rite V..., de la haute bicherie du quartier d'An- 
iin. y> (Les Cocottes, 1864.) V. Beniti formée. 

BïCiiE, bichette, bickon. — Mots d'ami- 
tié poiu' chaque sexe. — Bichette est comme 
biche la femelle du cerf. Bichon se dit d'un i)e- 
tit chien du geni-e havanais. — « Viens ici. 



ma biche, viens t'asseoir sur mes genoux. » 
(Frémy.) — a Oui, ma bichette, oui, mon petit 
chien-chien. » (Leuven.) — <( Mon bichon, tu 
seras gentil, faudra voir ! » (Gavami.) 

Bichot. — Évêque. (Colombey.) — Germa- 
nisme. — L'évêque allemand est un bischoff. 

Bidet. — Ficelle transportant la correspon- 
dance des prisonniers enfennés à des étages dif- 
férents. (Vidocq.) C'est leur bidet de poste, 
BiDOCHE. — Viande. (Vidocq.) 
BiDOXXER. — Boire copieusement. — Le bi- 
, don est un fort récipient à liquide. — « Hier, 
( j ai bidonné et ce matin j'avais la bouche pâ- 
! teuse. — Fallait repiquer \x)ur te remettre. » 
! (Ladimir.) 

Bien. — D'apparence distinguée. — « Elle 
I aime à causer, surtout avec les messieurs 

bien. y> (P. d'Anglemont.) 
\ Bien (être). — Être gris. Mot à mot : 
I éprouver le bien-être factice causé par un com- 
I mencement d'i\Tesse. — Ironique. 
! Bien mis. — Fashionable. — « Ohé ! ce 
I bien mis, il vient faire sa tête parce qu'il a dn 

linge en dessous. » (E. Sue.) 
i Bienséant. — Derrière. — Jeu de mots. 
— De toutes les parties du cori)s, c'est en effet 
■ celle sur laquelle on sied bien. 

BiER. — Aller. (Vidocq.) xVbréviation d'«m- 
, hier. V. ce mot. 

Biffer. — Manger goulûment. (Vidocq.) 
C'est bouffer avec changement de la première 
1 syllabe. 

Biffin, BiFiN. — Chiffonnier. — « Ce n'est 
' pas le chilfonm'er pur-sang, c'est celui qui a 
j déchu d'une position meilleure. De là sans 
doute le nom de biffin : goulu, donné par 
I l'ancien chiffonnier au nouveau venu. » — 
' « J' vois deux bifins et leurs femelles. » {Chan- 
j sonnier, 1836.) 

BiGARD. — Trou. (Vidocq.) 
1 BiOE, BiGEOT. — Dupe. (Vidocq.) 
I Bigorne. — Argot. — Du vieux mot biguer : 
changer, troquer. L'argot n'est qu'un langage 
bigué, d'où le diminutif bigorne. — « Rous- 
caillons bigorne. Qui enterver le saura , à part 
sézière en rira, mais les rupins de la vergne ne 
sont dignes décela. (Vidocq.) Y.Jaspiner, 

Bigorneau. — Soldat de marine. — Teme 
de matelot. Comme le petit coquillage de ce 
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nom, le soldat de marine i-unte uttauhé à lit 
côte, 

BiGOEXEAU. — Sergent de ville. (îlulUcrl.) 

BiooTTEE. — Prier, (Vidocq.) Mot à met : 
^le le bigot. 

Bigre. — Juron lancé dans les eas difficile!». 
Ak/ bigre/ se dit comme afif diable! C'est 
une forme de bougre ! 

BlOBEiŒXT. — Sn[)erlatiremcnt. Forme de 



bougrement. — « C'est bigrement embêtant, 
allez, y (Gavai'ni.) 

Buoutieh,— Mareliand d'arlequins, y. -ti- 

BiJOLTiEii ES cuiit. — Savctici'. (Colom- 
l>cv,) — Ironie. 

Bile (ke vkn bk faiub de). — Ne i>a8 bc 
toiuTiicntcr. — » Ko vous fuites pas de bile, 
elle sera heoi-ease avec moi. » (Marquet.) 
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Après r service on peut sans retard... 
Venir chez ses parents, sans s' faire de bile 
Savourer une bonne soupe au lard. (A. Calicn.) 

fine se fait pas de bile se dit cVim insou- 
ciant. 

Use fait une bile se dit d'une personne qui 
se tourmente constamment. 

BiLLANCHER. — Payer comptant. Mot à 
mot : donner de la bille. 

Bille, billemont, billok. — Monnaie. 
Billemont et Bille viennent de biUon. — « L'ar- 
gent au Temple est de la braise, ou de la thu- 
ne, ou de la bille. » (Momand.) — « Nous at- 
tendions la sorgae^ voulant poisser des bogues, 
pour taire du billon. » (Vidocq.) V. Attache, 
FlacuL — Billon se dit toujours pour monnaie 
de cuivre. 

Billet a la Chatrb. — Garantie illu- 
soire. — « Vous connaissez, sans doute, l'a- 
necdote qui a donné naissance à cette expre»- 
sion tant répétée. Pour le cas, cependant où 
elle ne serait pas venne jusqu'à tous, la voici 
en deux mots : — Le marquis de la Châtre 
aimait tendrement Ninon. Obligé, par un 
voyage, de la quitter pendant quelque temps, 
il s'était demandé si, pendant l'absence, Ninon 
laimeiait toujours, Nous ne savons quelle idée 
le marquis se fiûsaitde l'amour et de la fidélité 
d'une fille d*Èv^ mais il voulut, pour mettre 
fin à ses anxiétés, que Ninon s'engageât, par 
écrit, à lui rester fidèle. Ninon signa, le mar- 
quis partit, et... Ninon qui n'aimût pas les en- 
tr'actes, oublia bientôt promesse et signature. 
Comme il était un peu tard quand son billet lui 
revint en mémoire, elle ne put s'empêcher de 
s'écrier i Ahl le bon billet qua la Châtre! 
C'est depuis ce temps ou plutôt depuis cette 
liistoirc, que le mot est passé dans la langue. 
Ayez dans les mains un billot sans valeur , un 
engagement peu sérieux, et Ton dira pour ca- 
ractériser votre situation : Le bon billet qua la 
Châtre l » (Rozan.) — a Voilà M. Carteret tran- 
quille. Il a la parole de M. Marque. Oh ! le bon 
billet à la Châtre!.. ^ {Eclair, juillet 1872.) 

Billet de 500, billet de 1000. — Billet 
de 500 francs, billet de 1000 francs. — ^r Te 
faut-il beaucoup? — Un billet de cinq cents... » 
(Balzac.) — « Les ressources d'une lorette pour 
extraire un billet de mille. » (Idem.) 



Billet (donner ou ficher son). — Certi- 
fier. Mot à mot : se déclarer prêt à signer un 
billot d'attestation. — « Rienzi ne la gobera 
jamais que de ma main. Je t'en donne mon 
billet. » {Rienzi , parodie, 1826.) — « Il ne 
faut pas avoir la goutte aux pattes dans votre 
état. Je vous en fiche mon billet, » {Cabarets 
de Paris, 1821.) 

Prendre un billet de parterre : tomber par 
accident. V. Parterre, 
Binelle. — Faillite. (Vidocq.) 
BiNNELLELOPHE. — Banqueroute. (Halbert.) 
BiNELLiER. — Banqueroutier. (Vidocq.) 
Binette. — Tête dans le sens de physiono- 
mie. — On dit souvent : « Quelle drôle de bi- 
nette! » 

Pour arriver à rendre enfin Pœuvre complète, 
Kadar de chacun d'eux décalqua la binette. 

^ {Atmanach du Tintamavtv,) 

— € Vous demandez ma tête, monflieur le pro- 
cureur du roi... Je regarde votre binette et je 
comprends vofare ambition. » {Detmierjour d'un 
condamné,) 

Le Journal des Coiffeurs revendique ainsi 
Torigine de ce mot : « Binette, le coiffeur du 
roi, ne cédait jamais une de ees belles perru- 
ques pour moins de tf'ois mille livres tournois. 
Il est vrai que ce grand perruquier ne se con- 
tentait pas de mettre une simple petite 
bande d'implanté sur le milieu, et qu'il gar- 
nissait toute la partie frontale de fine toile 
de crin, chose qui donnait à ses devants de 
perruque in-folio une légèreté extraordinaire. 
Aussi, comme les élégants de l'époque aimaient 
à parler toilette, parlaient-ils souvent de binette 
(leur* perruque), surtout lorsqu'elles sortaient 
de chez le grand feiseur. — Vous avez là une 
bien jolie binette I disait-on lorsqu'on voulait 
complimenter quelqu'un sur la beauté de sa 
perruque; Aujourd'hui, et sans savoir pourquoi, 
on dit souvent par moquerie : Oh ! la drôle de 
binette ! » {Journal des Coiffeurs,) — Nous 
devons toutefois feire observer que les exemples 
justificatifs de cette étymologie manquent tota- 
lement. En attendant qu'on en trouve quelques- 
uns, nous verrions plus volontiers dans binette 
une abréviation de bobinette, V. Bobine, 

Binette a la désastre. — Tête du créan- 
cier impayé. (1851, Almanach des Débiteurs.) 
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BixôXE. — « Aux laboratoires, nous verrons 
chacun des élèves (de TEcole polytechnique) 
manipuler avec un camarade qu*il nomme son 
binôme, » (La Bédollière.) — Allusion à la 
signification algébrique do binôme : quantité 
composée de deux termes. 

BiBBADE, BIRBASSE, BIRBE, BIRBETTE, BIR- 

BON. — Vieux, vieille. — Italianisme. — « Les 
dames des tables d'hôte ont adopté trois mots 
pour peindre la vieillesse : à cinquante-cinq 
ans, c'est un birbon ; à soixante ans, c'est un 
birbe ; passé ce délai fatal, c'est une bir bette. 
On ne lui fait plus même les honneurs du sexe 
masculin. y> (Lespès.) — Vidocq donne bir- 
basse: vieux, et birbe dabf : gi*and-père. 

B1RBA8SERIE. — Vieillerie. (Vidocq.) 

Birbe. — V. ûirbade, — <i Monsieur le pré- 
sident, vous êtes un Weux birbe. J'em.... la 
cour, je respecte messieurs les jurés. » fDer^ 
nier jour d'un condamné.) 

BiRLiBi. — Jeu de dés tenu par des filous 
dans les foires. (Vidocq.) — C'est V ancien biribi, 

B18ABD. — Soufflet. (Vidocq.) Mot à mot : 
souffle bise. 

Biscaye. — Bicétre. — Changement de 
finale. 

B18CHOFF. — Mélange de vin blanc, de 
sucre et de citron ; la recette est. Ton s'en doute, 
d'origine allemande. — « René agite le bischoff 
avec une cuiller à punch. » (Frémy.) 

Bismarck. — Couleur brune, dite aupara- 
vant aventurine. Elle fut à la mode en France 
après Sadowa, car, ne l'oublions pas, M. de 
Bismarck a eu sous l'Empire ses admirateurs, 
— « La baronne est en bismarck de pied en 
cap. » ( Vie parisienne, 18G7,) 

Bistourxé. — Cor de chasse. Allusion aux 
tours du tuyau. — Participe du verbe bistour- 
ner : tourner, qui se trouve dans le diction- 
naire de l'Académie. 

Bisser. — Répéter une seconde fois. — La- 
tinisme. — « L'usage de bisser un couplet, un 
air, un finale, ne remonte qu'en 1780. Made- 
moiselle Laguerre mit tant d'expression à chan- 
ter l'hymne de F Amour à la première représen- 
tation à' Écho et Narcisse, de Gluck, que le 
parterre voulut Tentendre deux fois. La partie 
intelligente du public eut beau protester contre 
cette innovation qui entravait l'action en sub- 



stituant l'acteur au personnage, ce fut en vain; 
l'usage du bis fut désormais introduit sur la 
scène française. » (J. Duflot.) 

Bitume. — Trottoir. — Du bitume qui le 
recouvre ordinairement. 

Bitume (fouler, polir le). — Aller tt 
venir sur le trottoir. V. Asphalte. 

Bitume (demoiselle du). — Racorocheuse. 
V. Côtes en lony. , 

Bitumer. — Faire le trottoir. ( J. Choux.) 

Biture, bitture. — Consommation co- 
pieuse. — Du vieux mot boiture: goinfrerie. — 
« N'aspirons-nous le grand air que pour l'inef- 
fable joie d'engloutir impunément du piqueton 
jusqu'au ^fo^ic/iowna^c /wa/*e?w/*, jusqu'à prendre 
une biture? » (Luchet.) — « Le cortège fait 
halte pour une bitture générale. » (La Bédol- 
lière.) — <i Je peux me flatter de m'étre donné 
une biture soignée. » (L. Desnoyers.) 

BiTURER (se). — Se donner une biture. 

Blackbouijlgb. — Refus, échec dans une 
demande d'admission. V. Blackbouler. — 
«L Le jockey-club devient de plus en plus sé- 
vère. Le blacboulage sévit impitoyablement, » 
(Virmaitre, 1867.) 

Blackbouler. — Refuser. — « Pour rejeter 
on dépose une boule noire. En anglais noir se 
dit black. Or, lorsqu'un candidat est repoussé, 
on dit qu'il a été blackboulé ! Quel mot sau- 
vage ! » (G. Claudin.) 

Blague. — Autrefois ce mot si répandu 
signifiait hâblerie. Aujourd'hui il a quatre 
sens : il veut dire causerie, ou faconde, ou rail- 
lerie, ou mensonge. 

Son étymologie a donné matière à bien des 
conjectures. On ne peut admettre celle de 
M. Albert Monnier, qui^ dans un article du 
Figaro, fiait dériver blaguer du braguei* de 
Rabelais; ni celles de MM. A. Luchét et Fr. 
Michel, qui voient dans blague une acception 
figurée de la vessie employée par les fumeurs 
sous le môme nom. 

Il est à remarquer que le mot blaque (vala- 
que) désigne, dans le Dictionnaire de Ménage, 
les hommes de mauvaise foi (comme Grec : 
escroc). — M. liittré, qui rélègue blague et 
blaguer parmi les termes du plus bas langage, 
donne une ét}Tnologie gaélique beaucoup plus 
ancienne. {Blagh: souffler, se vanter.) Mal- 
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heureusement, nous manquons jusqu'ici des 
exemples qui pourraient prouver cette origine 
gaélique dans la suite des siècles. Voici la série 
des exemples certains les plus anciens que nous 
ayons pu recueillir. 

Le Dictionnaire de Dhautel (1808) admet 
les mots blaguer et blagueur avec le triple sens 
de railler, mentir, tenir des discours dénués de 
sens commun. — Cet exemple, des plus anciens 
que nous ayons trouvés, ne prend blague 
qu'en mauvaise part. 

L'année suivante. Cadet Gassicourt confinne 
ainsi la définition de Dhautel, dans le récit de 
la campagne de 1809 [Voyage en Autriche)-, — 
« Les militaires ont, dit-il, inventé un mot 
pour exprimer un conte puérile ou ridicule, un 
mensonge, une gasconnade. Cela s'appelle 
blagua y d'où l'on a fait dériver blagtier, bla- 
gueur, blagomane. » 

Comme Cadet Gassicourt, Beyle (Stendhal) 
dit dans sa Rome en 1817 (Paris, 1827), en par- 
lant du temps de l'Empire, où il avait servi 
dans l'administration militaire : — « Cette van- 
terie égoïste et grossière que nous appelions 
blague parmi les officiers subalternes des régi- 
ments, y est absolument inconnue. » 

Un peu après, nous trouvons blague avec le 
même sens en Belgique et en Champagne. — 
L'auteur d'un vocabulaire langrois de 1828 
mentionne blague comme appartenant au lan- 
gage local. Enfin, on trouve black (hâblerie) dans 
le dictionnaire wallon de Remacle. (Liége,1823.) 

De ces divera exemples, et en attendant 
mieux, on peut conclure avec certitude que 
blague était fort usité dans l'armée au commen- 
cement du siècle, avec le seul sens de hâblerie. 
Nous allons voir cette signification se modifier 
complètement avec l'extension de son usage. 

Voici aujourd'hui les divers sens de blague : 

Blague. — Causerie ordinaire. — On dit : 
j'ai fait deux heures de blague avec un /e/,pour 
j'ai causé avec un tel. 

Blague. — Faconde, verve, habileté oratoire. 
— « Un homme d'esprit et de bonnes manières, 
M. le comte de Maussion, a donné au mot 
blague une signification que l'usage a consa- 
crée : « Tart de se présenter sous un jour favo* 
« rable, de se faire valoir, et d'exploiter pour 
« cela les hommes et les choses. » (Luchet.) 



Un homme qui a de la blague est un homme 
doué d'une grande facilité d'élocution. 

A voir la blague du métier : faire valoir cer- 
taines choses en spécialiste consommé. 

// a une fameuse blague : il a une gruide 
verve. 

// n'a que la blague : il parle bien, mais n'a 
pas une valeur réelle. 

Blague. — Plaisanterie, raillerie. — « Je te 
trouve du talent, là, sans blague ! » (De Con- 
court. ) — « Pas de bêtises, mon vieux, blague 
dans le coin! t'es malade. » (Monselet.) 

Blague. — Œuvre littéraire sans valeur. 
On dit d'un journaliste médiocre : // ne fait que 
des blagues. 

Blague. — Mensonge. — « En leur faisant 
avaler toutes sortes de blagues. » (L. Huart.) 

Blague a tabac. — Sein flétri. (Colom- 
bey.) 

Blaguer. — Causer. — « Nous venons 
blaguer, » dit Léon de Lora à madame Nourris- 
son, dans les Comédiens sans le savoir , de Bal- 
zac. — « Et à propos de quoi choisis-tu ce 
beau jour pour venir ainsi blaguer morale ? » 
(E. Sue.) 

Blaguer. — Avoir de la verve. — te Enfin 
elle blague aujourd'hui, elle qui ne connaissait 
rien de rien, pas même ce mot-là. » (Balzac.) 

Blaguer. — Railler. — a Si on te blague, 
fais semblant de rire. » (De Concourt.) — «Ne 
blaguons plus I » {Cousine Bette, Balzac.) 

Un homme blagué : un homme raillé, berné. 

Blaguer. — Mentir, faire des hâbleries. 
Pour les exemples, v. Blague, 

Blagueur, blagueuse. — Menteur, men- 
teuse. 

Mais qu'un blagueur me raconto 

Ses faits merveiUeux, 
Quand j'en ai plus que mon comi)t«\ 

.J' lui dis : Mais, mon vieux, 

Je n' coup' pas beaucoup 

Dans c' montage de couj^ (Aug. Hardy.) 

— « Mon beau-père, vous n'êtes qu'un vieux 
blagueur! dit Robert Macaire au baron de 
Wormspire; et ils s'embrassent. » (Luchet.) 

— «En 1813, deux femmes, Pauline la 
Vache et Louise la Blagueuse, enlevèrent 
50,000 francs. » (Vidocq.) 

Blagueur. — Railleur. — « Il ne pouvait 
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j avoir circonstance si grave qui empêchât ce 
blagueur fini de se livrer à sa verve. » (L. Des- 
noyers.) 

Blaireau. — Conscrit. — Animalisme. — 
« Moi, j'ai carotté un blaireau... » (La Bédol- 
lière.) 

Blaireauter. — Peindi-e avec trop de fini, 
abuser du pinceau de blaireau qu'on a entre 
les mains. — « Aussi sa peinture est-elle fa- 
meusement blaireautée. y> (La BédoUière.) 

Blan'C. — Vin blanc. — « Allons, vivement! 
du blanc à un franc ! » (La BédoUière.) — On 
dit aussi Petit blanc. 

Blanc. — Légitimiste désirant le retour du 
drapeau blanc. 

Blanc. — Pièce d'un franc. (ISbl, A bnanac/t 
des Débiteurs.) — Allusion de couleur. 

Blanc (n'être pas.) — Être en mauvaise 
passe. Mot à mot : être noirci par une accusa- 
tion quelconque. — « La via morte, j'sis pas 
blanc. » {Rienzi, 182G.) 

Blanchisseur. — Avocat. (Colombey.) 

Blanquette. — Argenterie. (Vidocq.) — 
Monnaie blanche. (Grandval.) 

Blanquetter. — Argenter. (Colombey.) 

Blard, blavard. — Châle. Mot à mot : 
grand mouchoir. — Augmentatif de Blave. 

Blave, blavin. — Mouchoir. (Vidocq.) — 
Dimin. du vieux mot blave : bleu. — Les mou- 
choirs à carreaux bleus sont encore fort en 
usage, surtout chez les priseurs. 

Blaviniste. -- Voleur de mouchoirs. 
V. Butter, Pèg^-e. 

Bleu. — Conscrit. — Allusion à la blouse 
bleue de la plupart des recrues. — « Celui des 
bleus qui est le plus jobard. » (La Barre.) 

Bleu, petit bleu. — Gros vin dont les 
gouttes laissent des taches bleues sur la table. 
— € La franchise, arrosée par les libations d'un 
petit bleu, les avait poussés l'un l'autre à se 
faire leur biographie. » (Murger.) 

De ce viii, qu'à tort l'on renomme, 
Qui grise en abrutissant Thomme, 
Et qu'on vend pour du petit bleu, 
J'en goûte un peu. (H. Valcre.) 

Bleu.— Très-irrité, très-stupéfait. — Allu- 
sion à la teinte que les sentiments excessife 
amènent sur les figures sanguines. 

Bleue (colère). — Colère violente. — 




Même allusion que ci-dessus. — « La littérature 
et la musique l'ont fait entrer dans des colères 
bleues. » {Vie parisienne, 1866.) 

Bleu (bailler tout). — Rester stupéfait. 
— Même allusion que ci-dessus. 

Bleu (pays, royaume du). — Pays imagi- 
naire et radieux comme le ciel bleu si contem- 
plé par les poëtcs. — « La guerre même devient 
un spectacle agréable, et Ton nage dans le 
royaume du bleu. » ( J. Richard.) 

Bloc. — Prison. — On y est bloqué. — « Pre- 
nez trois hommes et menez cette fille au bloc. » 
(V. Hugo.) 

Blockaus. — Schako ancien modèle. Sa 
lourdeur lui avait valu cette comparaison. 

Blond (beau). — Soleil. (Colombey.) — Al- 
lusion de couleur. 

Se dit aussi ironiquement d'hommes qui ne 
sont ni beaux ni blonds. 

Blonde. — Amante. — « Blonde s'emploie 
dans ce sens sans distinction de la couleur des 
cheveux, car il existe une chanson ^ôUageoise 
où, après avoir fait le portrait d'une brune, l'a- 
inoureux ajoute qu'il en fera sa blonde. » (Mon- 
nier, 1831, Vocabulaire jurassien,) 

Bloquer. — Consigner. — « Colonel, c'est 
que je suis bloqué. — Je vous débloque. » 
(J. Arago, 1838.) 

Bloquer. — Vendre, abandonner. (Halbert.) 
V. Abloquir. 

Blot. — Bon marché. (Vidocq.) — Corrup- 
tion de Bloc. Les marchés d'objets en bloc sont 
les plus avantageux. 

Blouse. — Terme du jeu de billard. — « On 
dit qu'on a mis quelqu'un dans la ^/oti^e, quand 
on l'a mis en prison, ou quand on l'a fait tom- 
ber dans un piège. » (Caillot, 1829.) — Se blou- 
ser est donné avec ce sens par le Dictionnaire 
de l'Académie. 

Blousier. — Voyou. Mot à mot : porteur de 
blouse. 

BoBÉCHON (se monter le). — Se passion- 
ner. — Comparaison de la flamme du cœur à 
celle de la bougie. 

Bobine. — Figure. — Du vieux mot bobe : 
moue, grimace. 

BoBiNO. — Montre. (Vidocq.) 

BoBOSSE. — Bossu. 

Boc, BOCARD, BOCSON. — Cabaret mal famé, 



J 




BŒU 



— 54 — 



BOI 




maison de prostitution. — Du vieux mot boque: 
bouc. Le bouc était Femblème de la luxure et 
des querelles. On disait jadis boquer j>o\it frap- 
per. — « Montron, ouvre ta lourde, si tu veux 
que j'aboule et pionce en ton bocson. » (Vidocq.) 

Bocal. — Petit appartement — « Voyons 
si le susdit bocal est toujours à louer. » (Mon- 
tépin.) 

Bocal. — Estomac. — « Au restaurant, le 
bohème dit qu'il va se garnir le bocal. » 
(Lespès.) 

Dans les deux sens, Tallusion s'explique 
d'elle-même, et les logements parisiens conti- 
nuent de la mériter. 

BocARD. — Café. — BoCARD PANNé. — Pe- 
tit café. {Petit dict d'argot, 1844.) V. Boc. 

BocARD. — Lupanar. (Colombej.) V. Boc. 

BocARi. — Beaucaire. (Colombey.) Inter- 
version de ri. 

Bock. — Verre de bière. — (lermanisme. 

Bœup. — Monstrueux, aussi énorme qu'un 
bœuf, — « Regarde donc la débutante. Quel 
trac bœuf ! Elle Ta se trouver mal. y> (Ces pe- 
tites Dames.) 

Bœuf (c'est). — C'est chic. — Dans le vo- 
cabulaire de l'école de Saint-Cjr. 

Bœup (être le). — Travailler pour une 
chose qui ne rapporte rien. — Allusion aux tra- 
vaux de labourage du bœuf. On dit de même : 
se donner une peine de cheval. — Lors de l'en- 
voi de M. le général Le Bœuf pour la remise de 
la Vénétie aux Italiens, on fit ces quatre vers 
par allusion au rôle plus que désintéressé de la 
France. Ils ont été donnés par M. Jules Ri- 
chard dans sa chronique de V Époque, 186C. 

Grâce au ciel ! de Venise on règle les affaires. 
Ah I vraiment î Là-dessas que savess-vous de neuf ? 
Eh bien ! Von reçoit là-bas des commissaires 
Et natureUement le Français est Le Bœuf. 

Bœuf (se mettre dans le). — Tomber 
dans une situation misérable. — Allusion au 
bouilli qui représente l'ordinaire des cuisines 
modestes. — On lit dans une mazarinade de 
1649 : 

Auprès de la BastiUe 
Monsieur fill)euf 
Dans sa pauvre famiUc 

Mange du bœuf, 
Tandis que Guénégaud 
Est à gogo. 



Bœuf (avoir son). — Être en colère. 

BoFFETTE. — Soufflet. (Colombcy.) 

BoG, BOGUE. — Montre. V. Toquante, But- 
ter, Litrer. Billon. 

Bogue en plâtre, en jonc. — Monti^ d'ar- 
gent, d'or. — Allusions decouleure. 

BoGUiSTE, — Horloger. 

Bohème. — « La bohème se compose de 
jeunes gens, tous âgés de plus de vingt ans, 
mais qui n'en ont pas trente, tous hommes de 
génie en leur genre, peu connus encore, mais 
qui se feront connaître, et qui .seront alors des 
gens fort distingués... Tous les genres de capa- 
cité, d'esprit, y sont représentés... Ce mot de 
bohème vous dit tout. La bohème n'a rien et vit 
de ce qu'elle a. » (Balzac.) 

La citation suivante est le correctif de cette 
définition optimiste : « La bohème, c'est le 
stage de la vie artistique, c'est la préface de 
l'Académie, de l'Hôtel-Dieu ou de la Morgue... 
La bohème n'existe et n'est })ossible qu'à Paris.* 
(Murger.) 

Bohème. — Personnage menant la vie de 
bohème. — « Tu n'es plus un bohème du mo- 
ment que je t'attache à ma fortune. » (E. Au- 
gier.) — Gomme on voit, le bohème du jour 
n a de commun que le nom avec celui de Cal- 
lot. Baint-Simon a connu l'acception fantaisiste 
du mot. 

Boire du lait. — Savourer une impression 
flatteuse. — <t C^la s'apj^elle boire du lait, 
quand on lit de ces choses-là sur soi-même. » 
(Yriarté.) 

Bois pourri. — Amadou. — Le bois pourri 
en fait parfois l'office. 

Bois TORTU. — Vigne. — Elle a effective- 
ment le bois tordu. 

...Aussi le jus du bois tortu 
Sera mon but toute ma vie. 

(Ballard, Parodies bachiques, 1714.) 

BoissoNNER. — Boire avec excès. Dhautel.) 
— <i Dites donc, voisin, on a un jieu boissouné 
chez vous hier ? y> (Gavarni.) 

Boite. — Logement mesquin. 

Boite. — Mauvais établissement. — « Je 
conseillerais à monsieur d'aller achever de sou- 
per au restaurant en face. Monsieur s'est 
adressé à une pure boîte. » (Ciaretie.) 

Boite, boiton. — Toi turc. — a Les gentils 
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hommes et les gentilles femmes qui se piquent 
déparier Targotdes quartiers neufs demandent 
leur lx)ite ! ça veut dire leur voiture. » (A. Vitu.) 

Boite a dominos. — Cercueil Mot à mot : 
lH>îte à mettre les os (dominos). — « Toi, à 
vingt-cinq ans, tu seras dans la grande boîte à 
duminos. » {Petit Journal, 1800.) 

BoiTK A Pandore. — Boîte de cire molle 
l>our prendre des empreintes de seri-ure. ^Co- 
lombey.) — C'est d'une mythologie bien raffi- 
née pour des voleurs. 

BoiTK AU LAIT. -~ Sein. (J. Choux.) Mot 
créé sans doute pour les nourrices. 

Boiteux d'une chashe. — Borgne. (Colom- 
Wy.) V. Chasse. 

Bolivar. — Chapeau évasé, dont la forme 
nouvelle en 1820, prit le nom de ce héros popu- 
laire. — « Le front couvert de son bolivar. » 
{Cabarets de Paris, 1821.) V. Morillo. 

Bombe. — t^ Mesure de vin particulière non 
classée. Elle représente un demi-litre, j) (/V- 
garo, 1867.) 

Bombe. — Entremets glacé. — Allusion à sa 
forme ronde. 

Bon. — Bon apôtre, hypocrite. — <c Vous 
n*étes bons! vous... N'allons, vous n'avez fait 
vos farces ! » (Balzac.) 

Bon (mon). — Terme d'amitié. — Abrévia- 
tion de mon bon ami, — a: Nettoyé, mon bon, 
nettoyé î » (E.-V. Villars.) — On dit aussi cher 
bon, ce qui est encore plus prétentieux. 

Bon {c'est un). — C'est un homme solide, 
à toute épreuve. — « Ce sont des bons. Ils fe- 
ront désormais le service avec vous. » (Chenu.) 

Bon. — Pour un agent de police, un homme 
bon est bon à arrêter. 

Bon (il est). — Il est amusant, il est co- 
mique. 

Bons (être des). — Avoir bonne chance. 

Bonbonnière a filous. — Omnibus. (Co- 
lonibey.) 

Bonde. — Mal vénérien. (Halbert.) — Pour 
Baude. V. ce mot. 

Bon-Dieu. — Sabre-poignard. — Allusion à 
la croix figurée par la lame et la poignée. 

Bon Dieu (il n'y a pas de). — Mot à mot : 
il n'y a pas de bon Dieu qui puisse Tempécher. 

Gn'y a pas d' bon Dieu, 
Fauta' dire adieu. (Désaugiers.) 



Bonhomme. — Saint. (Vidocq.) — Allusion 
aux statuettes chargées de le représenter. 

Bonhomme (mon). — Mot d'amitié. — Il est 
souvent protecteur. — a: Oui, mon bonhomme, 
s'écria le loup de mer, j*ai fait une fois le tour 
du monde. » (A. Marx.) 

Bonhomme. — Personnage sans conséquence 
et bon pom une petite spécialité. — Allusion 
aux petits bonshommes de bois que Tenfance 
tripote à son gré. — « Son directeur était en- 
chanté... Il avait enfin trouvé un bonliomme. » 
(Claretie.) 

BONICARD, BONICARDE. — VicUX, viciUc. 

(Halbert.) — De Bonique. 

Boniment. — Discours persuasif, destiné à 
bonir l'auditeur ou l'auditoire. — «c Vous vous 
arrêtez devant un magasin lorsqu'un commis 
s'avance et vous débite soik petit boniment. 
Vous filez aussitôt. y> {Figaro.) 

Boniment. — Annonce de saltimbanque. 
V. Postiche, 

Bonique. — Vieillard. (Colombey.) 

Bonir, bonnir. — Avertir, affirmer, dire. 
V. Servir, Parrain, Criblage, Girofle, 

Bonjour (voleur au) , bonjourien, bon- 
JOURIER. — <( Voleur s'introduisant de grand 
matin dans les maisons où les bonnes laissent 
les portes entr'ouvertes et dans les hôtels garais 
dont les locataires ne fennent pas leurs cham- 
bres. » (Canler.) — Allusion à l'hem'e matinale 
choisie par le voleur ; il vous souhaite en quel- 
que sorte le bonjour, — « Le bonjourien qui 
s'introduit le matin chez vous pour voler votre 
montre. y> (Ph. Chasles.) 

Il y a aussi des bonjourières. V. Marner. 

Bon motif. — «Vous ne savez pas ce que 
c'est que le bon motif ? — Ah ! vous voulez dire 
un mariage 7 — Précisément, j» (Aycard.) 

Bonne, — Bonne.histoire, bonne charge. — 
V. Mauvaise, — « Ah ! par exemple, en v'ià une 
bonne. » (Comion.) 

Bonne (être a la). — Être aimé. 

Bonne (ÊTRE de j^a). — Avoir bonne chance. 

Bonnes (être en ses). — Être bien disposé. 
Mot à mot : être en ses bonnes heures.— « Vous 
ne poviez à heure venir plus oportune... Nostre 
maistre est en des bonnes. Nous ferons tantost 
bonne chère. j> (Rabelais, Pantagruel, liv. iv. 
ch. 12.) — On voit que le mot est ancien. 
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Bonne (prendre ou avoir a la). — Pi-cn- 
dre en bonne amitié. — a Je ne rerabroque que 
tezigue, et si tu ne prends à la bonne, tu m'al- 
lumeras bientôt caner. » (Vidoeq.) 

Bonne amie. — Maîtresse. — « J'appris der- 
nièrement, vers trois heures de l'après-midi, 
que ma bonne amie me trompait avec un of- 
ficier de cavalerie. » (Marx.) 

Bonne- Grâce. — Toile dans laquelle les tail- 
leurs enveloppent les habits. — « Le concierge 
de l'hôtel a vu Crozai-d traverser la cour avec 
une bonne-grâce sous son bras. » {Lœ Correc- 
tionnelle!) 

Bonnet de coton. — Arriéré, mesquin. — 
« La gent porte -flanelle et bonnet de coton. » 
(A. Barthet.) 

Bonnet de nuit. — Homme triste et silen- 
cieux. 

Bonneteur. — Industriel tenant aux foii-es 
de campagne un de ces jeux de cartes aux- 
quels on ne gagne jamais. » (Vidoeq.) 

Bonshommes. — Croquis d'écolier, dessin. 
— <c II couvre ses caliiers de bonshommes. )> 
(Rolland.) 

Bordeaux (petit). — Cigare de la manu- 
facture de Bordeaux. 

Avec un sou, tous sont égaux 
Devant le petit boixleaux. (Liorat.) 

i Boudée (tirer, courir une). — Faire une 
nlnence illégale. — Tenue de marine. — AUu- 
aioil aux conditions dans lesquelles les équipages 
vont à terre par bordées. — « C'est un brave 
garçon qui ne boit jamais et qui n'est pas 
homme à tirer une bordée de trois jours. » (Vi- 
dal, 1883.) — a Les joies et tribulations de la 
bordée qu'ils ont counie. ^ — {Phys, du Mate- 
lot, 1843.) 

Borgne, — Derrière. — La comparaison n'a 
pas besoin d'être expliquée. — <i V'ià moi que 
je me retounie et que j' li fais baiser, sauf votre 
respect... mon gros visage... Ce qui a fait dire 
aux mauvaises langues qu'il a vu mon borgne. » 
(Rétif, 1783.) 

Bosco, BoscoT, BoscoTTE. — <( Petit homme, 
petite femme contrefaits, bossus. » (I)hautel.) 
— <c Et ta portière qui me demande toujours 
où je vais !... Je Tabomine, c'te vieille l>osco- 
là. » (H. Monnier.) 

Bosse. — Excès de boire et démanger. — 



Allusion à la bosse fonnée par la réplétion du 
ventre. — On trouve bosse dans le Dictionnaire 
de Dhautel, 1808. — ce Douze c^nts francs, allons- 
nous nous en faire des bosses î » (Vidal, 1832.) 

Se donner une bosse de rire : rire immodé- 
rément. 

Bosse (rouler sa). — Cheminer. 

Nous roulons notre bosse 
Dans un l^eau carrosse. (DccourceUe, 1832.) 

Bosse (tomber sur la). — Tomber sur 
quelqu'un, l'attaquer par derrière. — Bosse est 
ici synonyme de dos. — <r Je te tombe sur la 
bosse, je te tanne le casaquin. » (PaiUet.) 

BosSMAR. — Bossu. (Vidoeq.) — Change- 
ment de finale. 

Bossoirs. — Seins. — Terme de marine. 

Botte de neuf jours. — Botte percée. Mot 
à mot : voyant le jour par neuf trous. — Jeu 
de mots. 

Botter. — Convenir. Mot à mot : aller 
comme une botte faite à votre pied. — « Alors, 
si vous le permettez, j'aurai l'honneur de vous 
envoyer ma voiture à onze heures. — Ça me 
botte. » (Gavarni.) — « Bien que peu causeur, 
je l'avais assez botté pour qu'il me contât ses 
nombreuses campagnes. :» (Marx.) 

BouBANE. — Perinque. (Vidoeq.) — Duvieux 
mot bouban : luxe, étalage. 

Bouc. — Mari trompé. ( Vidobq.) — Allusion 
de cornes. 

BouCAX. — Vacarme. — Do bouc. Cet ani- 
mal querelleur était l'emblème des disputes, — 
<i Faire boucan : faire un tapage affreux en se 
réjouissant. » (Dhautel, 1808.) — « Ils vont 
faire du boucan, et la garde viendra. » (Vidal.) 

Boucan ADE. — Corruption à prix d'argent 
d'un juge ou d'un témoin. 

Coquer In boucanade : corrom^rQ. Mot à mot : 
donner pour boire. — En Espagne, la ùou- 
vanade est une gorgée du vin renfermé, selon 
l'usage, dans une peau de bouc. 

Boucaner. — Sentir le bouc, puer. 

BOUCARD. — Boutique. V. Baite, Esquiuteur. 

BoucARDiER, BoucARNiER. — (( Volcurs dé- 
valisant les boutiques à l'aide d'un péyriot ou 
gamin voleur, qui s'y cache à l'heure de la fer- 
meture, et qui vient leur ouvrir. » (Canler.) 

Bouche l'œil. — Pièce de cinq, dix ou vingt 
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francs dans l'argot des filles qui lîmt nlluaion ù 
1h paiitomiinGdccCTtuinesciieLèix'K.(J. Choux.) 
BouCHE-TitOL'. — Rédacteur ou aitielo, dc^nt 
la prose n'est Ixinne que dans les cas de uéees- 
Bité absolue. — « S. voyant qu'on avait placé 
très-mal un de ses urtieles duua lu Kevue, dit 
an rédacteur en chef ; « En vérité, monsieur, 
« me prenez-vous pourun bouche-trou. » (Mî- 
reconrt, 1855.) 



ItorciiM-Tuou, — iVctenr jonuiit le» utilitvii, 

HouC'iti;i{. — iIé(leein.(Hnllici-t.) — *'e serait 
[il u tôt le chirurgien. 

]îui:{:i[KJi rx Tiiou. — Donner un à-coinpte. 
(IH.-il, Alma>i(tc/i t/w fh-hil<'u,-f.) 

ItuL'cnox. — Bourse, tVidw(i.) — Oorniption 
dn mot iihiir/ioii (iiuclu'ii, iHielie), qui avait la 
mi'me i-igiiilîi^tion. 

lïiircuox. — Quiilité, geiir(\ — Allusion au 
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bouchon caclieté dos vieux vins. — On a dit par 
extension : C'*'vi c^f d'un hon hnuc/ton, comme : 
cori rst d'fin hua /onnt'aif. 

Boi.TiiKR. — Former. — «Il fait frisquet. — 
.l]niicloz donc 1:1 lourde, liein. » {/hraù'r Jnnr 
d'u.' rondo niuô,) 

JiO mot est déjà vieux, «i Si, de mal encontre, 
n'estoient tous le:-; trous ferme/, clous (clos) et 
l)<»uclez, » dit rmim-tfo, au oommencement du 
cliai>itro IX, livre ;J, de l^aufmjmrl. (Ual)C- 

lais.) 

BoirnF.n aux domixos. — Avoir des dent» do 
moiuH. (Halbert.) 

Bcimini A T. A HKrtOfjXK. — No pas travailler. 

BoUDKR AU FJ'iu. — Itccnler devant Tcu^ 

nemi. 

Bouj)iK. — Verrou. — Allusion à la forme 
des vori'ous rond» (lui icrment Iob grandes 
portes. 

BouniK, — Eiitoun\o, — « Puisque tu en 
avais plein le boudin. » (Monselot.) 

BouFFAUDE. — Plp«. '"AlUwiou aux ijauffôon 
de tabac qui s'en ëeliappont. 

Je tiens il toi, «um doujç leiulron. 

t*ommo tiu rn]>lii 
A la boiiflPtirdc f\\\'\\ (mUttiû. (C'oinmerflon.) 

BorFFAUDEn, — Fumor. (Ilalbert,) 
BoiiFFAiîniÈUK. — ('honiinée. — Kilo fume, 
BouFFEtt. — Mimi^er avec excès. Alot il mot : 

se rendre boutti de nourri tu iv. 

BorcuF.. — (.'anne, — Allusion de forme. — 

Elle éclaire auasi la marche de ceux qui n'y 

voient j)as. 

BouGiH onAHfiE. — Chandelle. — Ironique. 
B()U(j(jx, n()r(;oxNE.— Grognon, groguonne. 

— On dit dans ce dernier sons : madame JJau- 

(/nit. Du vieux mot : hnutfUi^r, gronder. 

(.'nv t^jiijoiirs îuiulame b.»Li<;on 
Kait l'arillon, 
Kt lo tf>r.'linn 
Brftlo t'ii timt tem]K< «biu" ma p:Hivr»" mairtuu. 
(/.•.'.%' vrnis /?/V/o/f*.v, nliiiaiia-'h rli.iurant pour IKtît».) 

Boroî^E. — Mot à noter comme ayant perdu 
sa portée antiphysique. Ce n'est phis qu'un sy- 
nonyme do gan^on. On dit : un mauvais bougre, 
un b(m bougi'e. — «Lorsque n^ms aurons ici 
un millii^' de bons bougres, nous tiendrons la 
(jucue de la poêle. » (Delahodde, ISoo.) — V. 
il ni (1 nord. 



B()U(4REMENT. — Très. — Pris en bonne 
C(mune en mauvaise part. 

l^oriLLANTE. — Soupe. (Halbert.) — Les 
soldats donnent aussi ce nom à la soupe qu'ils 
mangent deux fois par jour. Rien de mieux 
choisi que cette api)ellation dans le temps où 
elle était servie dans des gamelleg ù cinq ou 
glx hommes; car celui d'entre eux qui aurait 
attendu qu'elle refroidît risquait dû n'en point 
manger. — La soui)e est auHsi api)eléc inouil- 
lanti\ 

BoiTiLLON. — Restaurant où on peut borner 
sa ('onsommation à une tasse do bouillon de 
20 centimes. — «r A'ous avez manifesté votre 
liori'eur peau* les établissements que vonH apjKî- 
le» des bouillon», {A firo^ios des cai/cofs, 1861.) 

Les bonillom ne datent poi do 1800. Une 
vingtaine d'annâos avant, un prëdâce^seur de 
])uvhI avait fondé k Parifi dog bouillons hol- 
landais, mais il fût moins heureux. 

nouiiiiiOX. — a Mot en usage dans la librairie 
pour peindre une oi>éi'atiou finiesto, » (Ualzac.) 
— tf Ce sont eux (pii ont bu le bouillon <iue je 
destinais à mon libraire, Je croyais le miner et 
jo Tai enrichi, y (liiogruphii' des Quarante y 
1H2«.) 

BoriLLOX, — Kxemplalros non vendus d'un 
livre ou d'un journal. — a On appelle rendre le 
/jonillon, en stylo do vente, rapporter au jour- 
nal les numéros ([u'on n'a pu vendre, et que 
l'administration vous iH^pi'end. » (Vallès, 1866.) 

liouiu.ON. —Désastre financier, — « Il a bu 
un fameux bouillon î il a faitUQQ perte consi- 
dérable. >» (Dhautel, 18()«.) — «La liquidation 
fut si complète qu'elle se changea en un parfait 
bouillon. i> (Philippon, 1H40.) — Le métier est 
rude àla Bourstî, sans parler des soucis et des 
houlUnm. y* (Mornand.) 

BoriLiiOx. — Pluie torrentielle. — «Il va 
tomber du bouillon, pour dire une averse, w — 
(Dhautel, IHOs.) — k Je sais ce que c'est qu'un 
bouillon, j'allons être inondé. >> (Désaugiers.) 

BoniiiiOx (uoiRK LE). — Mourir. — Allu- 
sion au dernier bouillon que boit un noyé. — 
(i Ce n'est ]>as la peine que vous essayiez de 
vous sauver, vous bi»irez le bouillon comme 
nous. » (Érlair, 2o juin 1872.) 

Bouillon AVKUciLE. — ]^>uillon sans graisse, 
mot à mot : sans veux. 
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Bouillon d'oxze iibuiii:.-*. — Ntivuclc, wn- 
poisonnement. 

BoriLLOX DE CAXART).— Ean. 

Avec du bouill'.'ii do raiiar»!. (Dalt".) 

BouififiOX PoiNTL'. — I.avciiuMît. — Doublc 
allu:îioiiauclvstcre et ii son contenu.-- «« Diciiî 
ciiiVst-ce <iue je seii:^? — I/apotliioaire, fum^- 
sant m poinfr : C*e.st le bouill«m pointu. :f> (7^/- 
ivdic d" Zn'in*. ) 

Ko uioiUcMir liK»'.'li ot 11- îiiviliour t«']>imu\ 

(•"'•^l un brjiiiUcMi piiintii. (F(.-stj'.iii.) 

BOI'ILLOX roLNTl'. — Coup C\o liaïnnnotte. 

— M Toi, tos rosa«jn<..s et tous tes enulVèî\s, 
nous te ferons boire un i)onill.,>u ]>(»intu. (Layale, 

lîori.^. -- Fouet. (Htil!»!-:-!.) 

BoL'iSBDris. — Marionn^'tto. — Oîiom'itopêo 
imitant le eri Jo Policiiinelle. — »< Le vt^ritable 
inairicion est celui (jui ens-eicte l(,*s bouis- 
lioui.s. )i (Privât d'Aii.irli.iiiouf . ) 

IJoi'lsBOL'is. — I.\î!.il. théâtre , tripot. — De 
huitfa : (îloaque, niaiîîon iL? hn}n\ (Dliautel.) — 
" TiO bouisbouis e.st le e'ivJ-e'<Me;jrt «pii a pour 
Diontre un espalier do 1enmi<-.<. L:.- tliéâtre (jui 
en étale est un boui-lMiuis. » ( l.siîI.A. Dîiuuav. ) 

M. Th. (îHUtier écrit hwn'i-him'uj. — « (.'es 
tréteaux wms [)rétentioii (pr»»!! noinnie (.l«'.s 
houig's-bonig.s dans uu nom [leu iK-adéniifiu-; 
mais qui finira par in-endrc place \\\\ Diction- 
naire. » fTh. (Jîiutior. ) 

BouiSKfî. — Fouetter. ( Ilalbi-rl. ) 

Bori.ANUElî. — Diable. f\'i(loc<i.) - - [r<'in'e 
(le couleur. Il est aussi noii- que le b.iulanLÇer 
est blanc, et il met au (mn- de reuiei". 

BoL'LAXCîKlt. — rh.irbi.îniîer. — Inruio de 
couleur. Le noirr-.-t ici mis jïour le l»lanc. 

Boi'LAXf;Eii (i;EMi:i{cit:;t son).— A'. .Mourir. 

— Même allusion que dans in'rdrr le ijonf du 
jjain. V. /Vy>';' (ri iriser .<fi). 

BorJ.K. — Foire, f'è-,;. ( Vid'..c(i.) 
]UtVLi:. — Tête. -- K!I'.^ est ronde connue 
une boule. — «Vu l'épaisseiu" de ces boules 
canipa^rnes. ^) (nalza<".) -- •« Ils ont la boule 
noirc comme de l'encî-e. v ((.'oLrniard, I.'^:)!.) — 
«i Bonne boule, n'est-(.'ei»as? fi^nn'eresj»eetable. » 
(L. Reybaud.) — «. F(»li>.sonne de boule, en fais- 
tu des caprices! »(/.'•>' AnKutni dr Maf/ctu-, 



BuuLi: (pEUDiiE la). — Perdre lu tête, de- 
venir fou. (Caillot, lt<21).) — it El six cents 
gredins prétendent changer tout cela avec une 
boule dans une urne ! C'est le cas de dire qu'ils 
perdent la boule '. ^ (Félix i'yat, 1H71.) 

Houle de i^oto. — (Eil saillant et rond, 
connue une boide de loto. 

Jioirj-: F)f: xeiuk. — Nèu're. — lr(»nie de cou- 
leur. 

J](»rM-: i)E sdx. — Fiiiuic tr.chée de rous- 
seurs, fpii ft(»nt a])pelées aussi hir/trs dt* non. 

IJoi.'iiK DE sox. — Pain (le munition. — Il 
contenait autrefois beaiu:oU]) de son. 

]>oi'îiK .lAi'NE. ■-- Potin»n. ((V'iomhey.) 

1>(.uij:\D()S.— Pm^^su. (A'idocq.) — II f;emblc 
avoir une boule (hnis le d(.s. 

Porj.Eiî. — Refuser. — Même élymulo<^ie 
que lïlnrlhuulrr, 

«« Ia' nuirtmiii. — Xe m'en ])arle ])lu^... je l'ai 
boult' avec.' j^erte; tu seras la femme (TO-^car. 

) srid/, — .M«iii père, j;} connais mc-i devoirs, 
j*(»béirai ; l'un ou Tautri', ça m'est bien é^al. >» 
(Marquet.) 

Boi'LKlî. — Piatire. Mt.t à nj':>t : faire rou- 
ler son advei'saiie ot>mnie une bouL\ * 

l><»riii:T. -- Persotnie dont on ne ]»eut se 

débarrasser. — - Allusi..»n au boukl traîné i»ar 

l.-s ct»n:Iamnés militaires. — «« Bal à la lie- 

. naissance (M-soir. Lâche Ion boulet. •> ((Javarni.) 

lÎDD-ET A QTErE. -- Aleloii. (Vidoeq.) 

lloi'iiKTTi:. -- JVtile faute. Un peu plu.s 
«irave, elle deviein". une /;/7''"//''. < bi a]>[»elle snlr' 
jji/'is.</i',\ un homme peu soiirneux ou tri]>o- 
tant des affaires véreuses. La i»ài.isserie est-elle 
redevable de ces accéptioîîs aux soins mimi- 
tieux (pi'exiiic son exei'cice.* Eu ce cas, il tant 
sons-entendre mfft/caisL' îivec hriitrlu' et l^ni- 
b'if'.'. V. liiiddir. -" Faut croire «pio j'ai làclié 
quehjue boulette, o (FréuiV.) — •• l'hifin, un 
quaker l'a pi'ise en pitii\ et dit : Fille, tu ns 
fait une boulotte. •» (.M. .Vllioy. ) 

BorLEVAKDiEK. — Homme (pi'on rencontre 
tuus les jnnrs flânant sur les bi.nh^vards, du 
faubôin-'^ Montmartie au (îivdid- llotel. — - 
'« Vous connaisse/ \\ , ! un bu^iLi* sec, uu Ix-uk- 
vardier fini, i» {/Vf/tirn^ I>^('»7.) 

lîorLEV.viîDiÈiî;:. - • j'emiiK? -alaiiie fré- 
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queutant les boulevards. En juillet 1872, la 
Liberté sij^alc vcrtueueement la « tolérance 
dont on continue d'user à ré;,^ard des boulevai'- 
dières, devenues aussi nombreuses que les bocks 
et les sorbets du soir ». 

BoruxE. — Collecte. — « Les trufjuoiu-^ 
des foires de villaj^e l'ont ce qu'ils nomment 
une ùouline, c'est-à-dire une collecte entre 
eux, et ils char<;:ent un compère de distraii-e le 
surveillant, de remmener à l'écart, de Tinviter 
et de le griser. AKuh, malheur aux i)auvres 
péfrnif^f/uitis (iiarticulit.Ms) qui s'aveutuixint à 
jouer ! ils sont rançonnés sans merci. >» (Privât 
d'Anglemont. ) 

BouLiNEft. — Faire un Irou ou //*>////// à la 
muraille. (Vidocq.) — De fwnlf noire. 

l>()ULiXKn. — Voler en boulinanfc. (]Iall>ert.) 

BoUT.iXEK. — Décliirer. (Idem.) 

BormxoiiîE. — Vilebrequin. (AndocM|.) — 
Allusion à son mouvement circulaire et [>eut- 
être aussi à la Inmle de b<.»irt de sa jk •ignée. 

BoirîiOTTEU. — Vivre à l'aisL'. Mot à mot : 
rouler sans peine dans la vie.-- Diminutif de 
bouler, — « ILs bouloUaicnt rexistence, sans 
cluigriji de la veille, sans souci du lendemain, k» 
(De Lynol. ) — « Pourvu que nous ayons do 
quoi bouloLter tout doucement, je serai con- 
tent. V (Frics.) 

l^oriiOTTEU. — Être i-n bonne s::mé. — 
Même ima^e dans rn nmlr. V. limilrr, 

Boi'iiOTTEii. — l'rospércr, tViictilier, b'ar- 
rondir. — •• Voilà dcnx cent milk* IVancs (jui 
ne rai>porter(»nt rien... 11 resterait d^nc cent 
mille francs à faire boulot ter. » (Balzac.) 
BoULOTTEii. — Assister. (Vidocq.) 
BoriA)TTEU. — Manger, (llalberu) 
Boum. — (Vi par lecpiel le garçon de café 
annonce qu'il a entendu Tordre du consonnna- 
t<îur. — « Ces satanés garçons! Avez- vous re- 
marqué quel souriiv narquois ils ont i>re.^que 
toujours sur les lèvres lors<|u'ils toisent la pra- 
tique et surt(mt l'habitué! — Va, niop. bon- 
homme, ont-ils l'air de dire... abruiis-ti»i dans 
cette atmosphère délétère d'alc(»ol et de tubac. 
Prépare-toi une préiuKre vieillesse... Versez... 
IhuDii!,., (V hnuin! lui-même n'est-il pas une 
ironie / /i*iuin! e\'st ei.mme In part)die du bruit 
du canon. litmm! cela lait j>enser aux grands 



canniges. Boum I ] Boum ! Détiez-vous... Le 
café, c'est le tueur en détail! » (P. Véron.) 

T^)T:gi;iN. — Barbe |x)ussant sous le men- 
ton comme celle du boiu\ Une mazarinado de 
10 ti) {i'Iliusire barbe) fait un crime au cardi- 
nal de sa barbe boucfjuine, 

Boi'iiDoN. — Prostitué, (llalbert.) 

Bouu(;eois. — Bimrg. (Idem.) 

BoriKiEois. — « Les grands seigneurs, si 
toutefois vous voulez bien en reccmnaître, com- 
prennent dans cette (jualilicatiun de bourgeois 
toutes les petites gens qui ne sont pas nés. — 
Le bourgeois du campagnard, c'est Thabitant 
des villes. — L'ouvrier qui habite la ville n'en 
connaît (ju'un seul : le bourgeois de l'atelier, 
son maître, son patron. — Le bourgeois da 
cocher de //V/c/y.% c'est tout individu qui entre 
dans sa v(iiture. Chez les artistes, le mot bour- 
geois est une injure, et la plus grossière que 
puisse renfenner le vocabulaire de l'atelier. Le 
bourgeois du troupier, c'est tout ce (pii ne porte 
]»as l'uniforme. Quant au bourg(?ois ])ivprement 
dit, il se traduit })ar un homme qui possède 
trois ou cjuatre bonnes mille livres de rente. » 
(Monnier, islo.) 

BoinUlICHON (SE MON'rEU, SE CHAUPtlNTER 

LE). — S'illusi(mner, se monter la tête. — «As- 
tu lini ! Des nerfs ! Fst-ce à ton âge qu'on se 
charpente le bonrrichou .* » (^lonselet.) — « 5y/- 
rin : Tu ne te m<mtesi>as faeilemcnt le bourri-. 
ch(»n, mon chéri. — Ihmnfe : Pas si pante. » 
(L. de Xeuville.) 

IJuriiitiEit. — Ordure, funn'er. — Vieux mot. 
— <i fie ne suis (pi'un bourrier de la rue.» — 
(Balzac.) 

BoriiUK^E (ToriiNEii en). — Abrutir. — 
H C'est ce gueux de Cabrion (]ui l'abrutit... Il 
le fera bien sur tourner en bourriiiuc. » (E. 
Sue. ) 

Boi'UsicoTEU. — Jouer à la Bourse. — Se 
dit aussi pour: amasser une petite somme, un 
boursicaut, 

lîorU.SlC'OTEni, UOVKSICoTIEl.MÎOlIiSlEIl. — 

Homme qui joue à la iîoursc. — ^c B(mi-sier 
hardi, coulissier intréj.dde. » (Festeau.) — 
<c L'esjïrit est inutile à un boursicotier ; de 
cieur, il n'en faut pas du tout ; d'argent, on 
l)eutsen]msser au besoin; mais ce (pi'il lui 
liait surtout et avant tout, c'est de l'audace. 
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lK*ancoup (l'uudacc et une certaine hahikté de 
calculs et d'intrigues qui lui assure t(mj»»ui-s un 
jrain, même lorsque des événements imprévus 
peuvent lui faire subir une i:»erte. »> [Ihnn-siai- 
tiérismc) 

BouRSicoTiKinsME. — u Le l)nursic'otié- 
risnie est Tart de jouer, de* i)arier, de spéeukr 
en Bourse, quelquefois sans argL*nt, eomme 
sans probité; en d'autres termes, le lM»ursi- 
cotiérismc est Fart de surprendre habituelle- 
ment le bien d'autrni par un ensemble de 
moyens non prévus ])ar la loi ou insaisissa- 
bles H la justice. i> (Idem.) 

BoL'KCAlLiiE. — Boue. (Vid«H'(j.) Dimiimiif 
du mot Bouse. 

BouKCAiLLEUU. — Balayeur. 

Borsix. — Tapajre. 

<^uan(l un entend le rofiaifi 

D'un infernal bou-in, 
('ont fois pis «iiH' !■; sal»l»nt. 

(fShnn'^'tn ilr •fin //•■/■..') 

Borsix. — Maison nuil famée, lieu de dé- 
bauebt'. ^lot à mot : mais<»n de /yo/w ou de 
Wi', --« Cette maison est un vrai bousin ; 
pour dire qu'elle est mal jL,^ouvcruée et que cha- 
cun y est maître. y> (Dluiutel, is^s.) 

BousiXKii. — Faire du tapage, du Ixinsin. 

BousiNKUU. — Tai)ageur, fai^»eur de Inm- 
stn, — ff Est-on bousineurdans ce baliut-ci .'- - 
Pas trop; le S(.)us- directeur est sévèiv î - (^'a 
ni l'enfonc*'... ^» {Les instilntinnu dr l^mia^ 
180S.) 

BorssoLK. — (.'ervean. - - 11 dirige l'homme 
c(<mmc la boussole dirige le navire. - «c .l'ai 
ça dans ]abouss(A\ Ainsi ne m'en parKz plus. »» 
(Vidal, 1^S.^•3.) 

Perdre la ùou.^sole. — Devenir fou. 

Boussole de itEFUOiDi. — Fromage de 
Hollande, dit f^'fe fie nun-f, (Vid«XMi.) - Al- 
lusion à lalx)ule fonnée i)ar ce fromage. — On 
dit aussi : fjoussnlt* de wifjc, 

BouTAXGB. — Boutique. ( Ilalbert.)— Chan- 
ge nient de finak". 

Bout d'jiomme. — Tout i)etit h(»nnue. Un 
dit aussi bout de c — 1. ( J. Choux. ) 

Bouteille. — Latrines. — Tenue de nui- 
rine. 

BouTERXE. - fi La bouterue est une boîte 
vitrée où sont exposés, aux foires de villages, 

k 



k'8 bijoux destinés aux joueurs «juc la cbance 
favorise. Le jeu se fait au moyen de huit dés 
pipé?. Il est tenu par une hnKtrr.u'f'rc qui est 
le plus souvent une fenmie de V(»k'ur. •> (Vî- 
doa|. ) 

BoiTi:uNiKK. V. ci-dessus. 

Hurru^ri:. — u Ce n'est pas nue i-hose, c'est 
un es[)rit de petit négoce, de pn^tits troubles et 
de sojgiuîusc's allaires, ipii ne recule devant 
ritii pour arriver à un gain quelconque. Il y a 
la bouti<iue industrielle, comme la bouticpie 
scientili([m*, ariisiique ei liLtéraire. » (A. 

LudR't.) 

i)OiTn^n:. — ]\rais<'n mal tenue, établisse- 
ment mal administré. — •» Qurhpiefois le pio- 
clieur employé menai-e de (piiiter la baraque 
ou la bouti(iue. On le retit-nl, ««n le décore. » 
(lîalzac, lslL\) 

lîorTn.nK, — Xt" SL' jnvnd jias l(»u jours en 
si mauvaise j»art que dansTexenq^lo j^récédent, 
et signilic simj»lement la inaisiMi, Tadnn'nistra- 
lion, le parli. — ^ Le ])«»rtier est la chevilleou- 
viièie de la boutique, comme on a])[)elle le 
théâtre en terme d'argot. ». (De Jallais, IH'iL) 

— K Dans lîi polémique p^liu^pie, il y a deux 
grandes divisions : la polémi<|ue de drai)eau 
(de bouliqueen style plus familier) et la polé- 
miipie individuelle. » (Joliel, l.'sr)»».) 

// />7 (h' fti huuh'tp'r : il fait i»artio delà nmi- 
soii, de l'administralion ou de la coterie. 

On dit d'une femme qui, en tombant, a laissé 
voir ti'op de choses, ([tnllc a /fin.i/rr ftuifo sa 
hmititUtr, ( Dhaulel, bsus.) 

HorTir^UKU. — Fagoter, mal faire. 

HorThH'ii'n- — llonmie à idées rétrécies, 
parcimonieuses. 

l>nrT(K;ri:. — Bouti<iUe. 

Bouton. — Pièce de vingt fi-ancs. (Colom- 
bey.) — Allusiou de forme et de couleur. 

B«)UT()XNEU. — S'abstenir de jMinter au 
lans<iuenet. !Mot à mot : fwf(fnir,nr sîi bourse. 

— t( Si la ])onte boutonne et ne s'allume pas, 
il faut que le //^/;/y/'//v flatte, chatouille, étrille.>> 
(Alyge.) 

B<)rziN<;or. — « A la révo^tiou de Juillet, 
les romanti<iues se divisèrent en b(»uzingots et 
en jeunes-Fi'ance. 1a*s pi'emiers adoptèi*ent 
l'habit de conventionnel, le gilet à la Maratet 
les elle veux à la Robespierre ; ils s^mnèrent de 
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gourdins cnonucs, se coifTèrcnt de chai>eaux de 
cuir bouilli. .t> (Privât d'Au^doinont.) — Du 
mot fjousineitr, tnpageur. — Le bouzinfrot vou- 
lait bousiiior le ré<(inie de 1880. 

Par extt'Uhion., ou a donné enr?uite le ncruide 
ùtfuziiif/nf à lout homme turbulent en actes et 
en pnnilcp. — « Décidément, ce jK^intre est un 
mauvais Fujet, un mal-apprip, un liouzingot. '> 
(A. Achard.) 

Box. — Htalle d'écurie. — Anglicanisme. — 
a Ces écuries é( nient («rgnnisées à l'anglaise 
avec des boxes fnrt confortables. »» (Montépin.) 

Boxox. — A', /y^r. 

llow:. — K T.t' ù)Y(;iit qui fait nu bagne l'of- 
fice de bourreau, est le l»oyc. ^> (Aî. du Cam]^. ) 
— Vieux mut. — U-dlKlais conte dans levovtige 
de Pantagruel en l'île des PaïK'ligues, ci)niment 
ceux ijui ne voulaient pîis prendre la figue mu 
derricre de la mule étaient pendus. Lesautiw, 
dominés par la peur, tirent la figue et la mon- 
trent «» au boyc, disant : vrco In fim, >» 

BiiAC — Xom. ((îrandval.) 

BiiAiLLAUnK. — (.'akçon.l Ilajbcrt.) — C.Vsont 
nos anciennes bmlL-s. h<''biaHkr chit resté dans 
la langue régulicie. 

Bhaisi:. — Argent. — Alhision à sa desti- 
nation de première utilité. Sans brais(% on ne 
peut filin* hoiullir la ititi/niifr, — « Pas ]»lus 
de braise que dans mc>n (cil. »» (Mornanil.) 
V. /y/ZA'. 

Dans sou /Vv» huchriv, Hébert ai)pelle l'ar- 
gent de sa subvention lu hrntsf ti(}rf'>:siiirr pfn/r 
chnnlft'r smi funnirau, {] irif.v ('ind.'lii'r, éd. 
de 18-J2, p. 11;").) 

Braxcaud (viKrx). — Vieille femme ga- 
lante. — Allusion aux chevaux de pello réfor- 
més, qu'on met au brancard comme chevaux 
de trait. 

Bjîancuk. — Ami aussi attaché qu'une 
branche à l'arbre. — (v Allons, Panaris, le der- 
nier coup, ma vieille branche ! » (J. Moinaux.) 

lUiANCUKH. — Pendre. (Vidocq.) Mot à 
mot : accrociier à la branche. 

P>UAxniiiiiA?^K. - Sonnette. (Vidocq.) — 
Albision au battant qui brandillc. 

P>nAX<2Vi:. — Ane. (Vidocq.) — Onomato- 
pée imitant le cri de IVme. 

BUAS, nuAssK. — Orancl, graiule. (îlalliert.) 



Bhaseii des faffeh. — Fabri(iucr do faux 
Ijapiers. (Colombcy.) 

Buasket. — Gnrs. (Idem.) 

BiiAVE. — Cordonnier. — Dans une confi?- 
ix'ucequi a eu lieu îiMeaux,M. (îuéuiu adonne 
l'origine du mot : — <t C'était à réiK)quc de la 
Ligue. Henri de Navarre assiégeait Parip. La 
population ouvrière venait de passer en masse 
aux (iuise, nniis les cordonniers, indignés des 
récents massacres de la Saint-Barthélémy, l'e- 
fnsêrent de se joindre aux ligueurs. Henri, ap- 
]»rcnant ce refus, s'écria : e: Les cordonniers 
«-L sont des braves ! » (La ISntitnmL IHl.îD.) 

BnEI)A-î<TllKET (OAMK OU UABÏTANTE IiE). 

— Femme galante. — Anglicanisme. — Bâtie 
en même tc-mjjs que la rue Notrc-Dame-de- 
Lorette, la rue Broda avait, pour la même 
cause, donné son n(»m aux lorettes du (juar- 
ticr. « En revanche, utais avons Brcda-street, le 
berceau lie la lorette. » (Pélin.) V. Iju-rth.', 

BuEnocnE. — Liard, centime. ((\»loml.)ey.) 

BuKLoyi'E. — Pendule. (Vidocq.) — Har- 
monie imitant le bruit du balancier. 

BiiEi/tQi'E (uATTiîE LA). — Déraisonucr. — 
Allusion aux s<ms biisés de la batterie de tam- 
bour dite hn'lfKnii\ qui est particulièrement 
saccadée. — a. Ciel! ])apa bat lîi breloque. » 
{ltinKi\ 182(1.) 

BiiiiMES. — Cartes à j(»uer. ((îrandval.) — 
Allusion à la brème, poisson blanc, j^lat et court. 

Mfif/ifillrr la hrhnr .'jouer aux cartes on ga- 
gner en trichant. 

lVr>t''Ncivz foujimr.-y iMi maqiiîllîiiit hi ]»r(?iiK'. 
Maqiililez-lîi sansccNSo ot la ixMna'iiiincz.( Alygc. 18Ô-I.) 

BiiÈME DE l'ACgvKi^ïNs. — Carlc géogm- 
l»hi([ue. iMot à mot : carlc do pays. 

BuEMMiER. — Fabricant de cartes. 

Brexicle. — Non. (Halbert.) — Pour ber- 
iiif/Nr, 

Bnic-A-RUAC. — Marchandises d'occasion, 
objets antiques. — « Ces travaux, chets-d'œnvix' 
de la pensée, com])ris depuis ])eu dans ce mot 
populain>, le bric-à-brac. >» (lîalzac.) 

/hictt-brac : commerce du bric-à-brac. — 
«• Le fait est (pi'anjourdlnii le bric-à-bi'ac est 
une industrie fonnidable, (]ue le gros marchand 
de bric-à-brac pos.sède jusqu'à ôOi»,oi)o francs 
de mart^iandises. » (]toque[>lan, 1841.) 

Jîiuc-A-nnAC. — ^larchand de bric-à-brac. 
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— tt Ce voleur de l>iic-à-bnic ne vouhiit me 
donner que quatre livres dix bous. » (Guvarni.) 

BuiCABRAcouKJiK. — Selenee du bric-ii- 
l)rac. — Romw(|noiis en pasHant qu'une infi- 
nies de mots sont fabriqués tous le» jours par 
le inOme pr»K'é'lé que iv. lahurieux nc-njojrisine. 

— a Sans eéli'britô dans la IjrieabmcDlo^ne. » 
(Balzac.) 

BuiCARi», — Esealier. (ilallc-rt.) 
Bricole. — Petit travail mal rétribué, 
Bricomîu. -- « M. Jannier bricolait à la 
Huile, c'est-à-dire qu'il y faisait à ])eui>rès tout 
ce fju'«»n voulait. » (Privât d'xVnirleniont.) — 

— De bricole : hnnuv's c\\\\ fait de riiomme 
une sorte de cheval lum à tout traîner. 

Bricolkr. — Faire effort. Mot à mot : don- 
ner un coup de bricole. — « Et bri(.*olons tout 
plus vite que ya, car j'ai les jùeds dans l'huile 
Iwmillante. »» (Balzai*.) 

Bricolki'U. — KK Les bricoleurs sont des ^^mis 
actifs, entreprenants, hardis, cjui ne rec^ulent 
devant aucun travail, qui s'olfrent pour tout 
faire. >' (Privât d'An<,demont. ) 

BiticrLE. — Otticier de paix. (Halbert.) 

Bride. — Chaîne de montre. 

Brii.»e. — (-haîne de forçat. 

Brider. — Fermer. ( Vidocq.) 

Brider. — F(;rrer un forçat. (CohMubey.) 

Brie. — Fromage de Bi'ie. — h Un mor- 
ceau du ])rie le ])lns gras de la boutique de la 
fruitière. » (Ricard.) 

Briuadier. — (îindre, pi-emier garçon bou- 
langer. Il fait le four et remplit les fonctions 
de eontre-maître. (Vinçard.) — Ainsi nommé 
à cansc de ses trois aides «pii forment la brigade. 

Bhmîaxd. — Mot d'amitié. — Henri M(m- 
nier fait dire tendrement par une ///A.' à son 
clit^nt .' — t T'ag chauffé Tfour, pas vrai, l)ri- 
gand? Tes n'en vibote?... J'connais ça; vn 
qu'ça m'arrivo encore pus souvent qu'à mcm 
tour. » (La nuit datm lu bungej 

BRI3LVDË. — Epreuve vcxatoii'c infligée aux 
nouveaux de l'École Saint-C}T. — « P«»int de 
ces brimades y qui ont longtomi>8 déshonoré 
Saint-Cyr. » (La Bédollière.) 

Bbimkr. — Donner une brimade. 

Brimkl'u. — Faiseur de brimades. — Dans 
h Dictitmnairo lilvfnpiin^ de IfîlH, /hêiiinn*^' 
gnifie bourreau. 



BUIXDEZIXCH^ES (ÊTRE DAÎTH LES). — ÊtrC 

ivre. ;Mot à mot ; avoir troj) bu à la santé des 
autres. — a Tiens, toi, t'es déjà dans'les brin- 
dezingucH. » (Vadé, ITôO.) 

Ce terme vient du vieux mot iirinde: toast. 

— «c Ces grands honnnes firent tant de brindes 
à vosti'c wnité et à la noatre,(pi'il8 en laissèrent 
plus de dix fois. •> {/j'ttrc cnrivum*. envoyée au 
cardinal Maznriii jnir sm nif'cvs^ Paris, 1051.) 

IiRrx(Ji'E. — Femme de mauvaise tourne. 

— « Allez trouver votre grande briufjue de 
femme. >» (Balzac.) 

BiuxGUK (.METTRE Ex). — Briser, mettre en 
morceaux. — Ccb deux acceptions du mot 
hrinfju" rtont déjà en ixnH dans le dictionnaire 
de Dhantel. 

BuK^MAXX. — Sabre de cavalier. (Halbert.) 

— Vient d<' bri^juet , avec changement de 
finale. 

Hul^^Mo\T. — Sabre d'infanterie. (Tdem.)— 
Mémi* origine. 

Brio. - - u Le hrm^ mot italien intradni sable, 
est le caracrtci'e des ja-emicres (cuvres. (* est le 
fruit de la i>étulancc et de la fougue intréjûdc, 
du talent jeune, pétulant, qui se retrouve })lu8 
tard dans certaines heures heureuses. » (Bal- 
zac.) — M Le théâtre qui avait vu le luxe et le 
brio de ses premières années, » (Pht/sinlaf/ie du 
t/irftfre^\H\i,) 

JÎRiWHK. — Acte sot ou maladroit. V. ^o««- 
letfe, — (( Kt vous alliez me faire faire une sot- 
tise, une brioche, une boulette. >> (182(î, Ancien 
Fif/aru, 

Fain: une brioehe : n ( "est faire une faute en 
musi(pic, et ])ar extension en quelque chose 
que et; soit, (.-ette expression fut Introduite a 
réj)oque de la fondation de l'Opéra en France. 
Les musiciens attachés à ce théâtre avaient 
imaginé de condamner à une amende pécu- 
niaire celui d'entre eux qui manciuerait aux 
règles de Tharmonie en exécutant sa partition, 
et le produit des amendes était destiné à l'achat 
d'une brioche qu'ils devaient manger ensemble 
dans une réunion où le» amendés figuraient 
ayant chacun une petite imagii de ce gâteau 
susj^ndue à la boutonnière en guise de déco- 
ration. Un tel usage no ftit pas jugé prejn'c à 
les rendre moins fautife dans leur art, et le 
gi'and nombre de repas qu'il amena ne fit pas . . 
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concevoir une haute idée de leur talent. Bien- 
tôt ils se virent e.x])08és à la raillerie du pu- 
blic, qui 'prit le mot de hriochi^ pour synonjTne 
de faute, bévue ; et l'amour-propre alors rem- 
portant sur la friandise, ils décidèrent qu'ils 
pourraient faire désormais autant de brioches 
qu'ils voudraient sans être obligés d'en payer 
aucune. ))(Qnitard.) 

Briolet. — Piquette. Mot à mot : jxîtit vin 
de Brie. — C'était le Huresnes d'autrefois. — 
tt Cent du vin da Brie, il fait dmiser les chèvres, 
l)ourdîre cQ^t du vin ikrc, dur, du casse-poi- 
trine. 3» (Caillot, 182iL) 

BuisACQUE. — Bruit, lioimne bruyant. — 
a Vous voulez faire du brisai-qiie ici. Yuus êtes 
un fameux pistolet, encore, m (.Mônselet.) 

Brisant. — Vent. (Vidooq.)— Au<,'men- 
tatif de brise. 

Briscard. — Vieux soldat à chevrons 
(brisques). — «^ Permettuz-vous à un ancien, 
un vieux briscard de spahis, une petite cri- 
tique? » {Vfc parisienne, 18<îl.) 

Briser (SK la). — Fuir. — Abréviation de 
briser laj/oli(essè (partir sîins prendre congé). 
— «. Dans le beau monde, on ne dit pas : je me 
la casse, je me la brise. ^> (Labiche.) V. //v/- 
mcau, Ritfolu, 

Briser, briseir, brisure. — «t Les briseurs 
sont tous Auvergnats et se prétendent commer- 
çants. Ils s'entendent pour inspirer la con- 
fiance à des fabricants qu'ils trom^jent pour 
une grosse somme, après leur en avoir payé 
plusieurs petites. Les mai*chandises brisées B>ont 
revendues à 40 pour 100 de ixîrte, et le produit 
de la brisure est placée en Auvergne. » (Vi- 
docq.) — Le briseur est ainsi nommé i>ai'ce 
qu'il se la brise dès qu'il a fait son cou[). 

lÎRisiiUE. — Galon indiquant le grade ou 
rancicnneté dans l'armée. — Un fourrier a 
quatre bri8(iues sur les manches. — Une vieille 
brisque est le synonyme de un vieux briscard. 
Brisques. — As et figures du jeu de cartes. 
liROBÈciiE. — Liard, centime. (Colombey.) 
Broc. — Liard. (<jrandval.) 
Brocante. — Bague. (Grandval.) 
Brocante. — Objet sans valeur. 
Brocante. — Troc de marchandises de 
hasard. — a: Je vais faire des brochantes. » (Bal- 




- Brochet. — Souteneur. — Encore un nom 
de poisson. Nous en verrons bien d'autres. 
V. Mac. — « Les brochets sont aujourd'hui 
fort connus par la police. » (Stamir, 1867.) 

l^RonANCiiER. — Broder. (Vidoeq.) V. /la- 
vifjnulé, 

# 

Broder. — Ecrire. (Idem.) — Allusion au 
va-et-vient de la plume. 

ff 

Brodeur. — Ecrivain. (Idem.) 
Broque. — Liard, centime. (Colomlxîv.) 
Broquille. — Chose sans valeur. (Hal- 

bort.) Mot à mot : ne valant pas plus d'un 

brocque. 

BROQUiiJiEUR. — Voleur ayant pour spécia- 
lité de voler les bijoutière en substituant du 
strass au diamant. (Colombey.) — Le strass 
n'est qu'une broquille. 
Broquille. — Bague. (Ilalbert.) 
Broquille. — Minute. (Vidoeq.) — Ce di- 
minutif du vieux mot broque (|)etit clou, bro- 
che) fait sans doute allusion au petit signe indi- 
quant la minute sur un cadi'an. 

l^ROSSK. — Formule négative qui veut dire: 
non, rien. — m Brosse pour lui ! Zut pour lui ! 
Fallait pas qu'y liche. » (A. Dalès.) 

Dès 1808, on disait: ('a fait brosse, pour: 
Rien ])our toi ! tout est brossé. (Dhautcl.) — 
Une caricature de Machercau, publiée en 1830, 
]>orte cette légende : « Linge sale de M. de 
Bounnont. Clinr/e sale-là, père Escobard,y 
t' chausserait bien ; mais ça t' fait brosse, y sera 
trop beau pour nos blessures, » 

Brossée. — Grcle de coups, défaite. — 
t!k Les Turcs ont reçu une brossée. î) (Ricard.) 

Brosser. — Battre. IMot à mot : brosser de 
coups. 

liROSSEU le ventre (se). — Se passer de 
manger. Mot à mot : se brosser le ventre pour 
lui faii-e oublier l'heure du repas. — « Le ré- 
giment a pris le café ce matin, mais le colonel 
s'est brossé le ventre. » {Commentaires de Lo- 
riot,) — «Et nous autres? Ah! nous autres, 
nous nous brossons le venti-e. » (Sarcey.) 

Pris souvent au figuré i)our se passer de 
n'importe quoi. — « Vous brosser le ventre 
faute d'un éditeur. » (Commcrson.) 

On dit plus simplement se brosser, — « On 
dit qu'il espère avoir la croix... il sera forcé. 
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cette umée, de ec brosser la lioatonnière. ■ 
(1866, Vie parisienne:) 

Broïïée, — Correction. (Halbert.) Mot à 
mot : actioQ de broyer. 

Brouillard {ÊTRE dass le). — Être ab- 
sorbé par rivrcHse. 

BaociLiJinD (chasser le). — Boire un 
verre d'ean-de- vie dont la chaleur combat, dit- 
on, les maavaia effets de l'iiumidité. 

On dit tuer le ver par an motif analogue ; 



l'alcool pria à jeun passe pour causer de vives 
contrariétés aux helminthes {et aux ascarides 
yermieulaircB. 

Ces deui termes peuvent être considérés 
comme une allusion ironique aax prétextée 
hygiéniciuea des buveurs d'alcool. 

Bitouir.y.É avec le iiirecteub de la Moh- 
i'AiK (être). — Être sans argent. — L'ironie 
n'a pas Ijesoin d'explication. 

BiiouesAiLLE (CHEVEUX Bs). — Cheveus 
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hérissés, mêlés comme les brauclics d'une 
broussaille. 

Broutta. — Discours. — Du nom d'un 
professeur de TÉcolo de Suiut-Cyr, doué d'une 
certaine facilité d'élocution. Ce qui a fait le 
verbe ôrouttasser : discourir, et le substantif 
brouUasseur, discoureur. 

. Bruoe. — Serrurier. — Du vieux mot ùru- 
ger : frap^ier, heurter. La même allusion se 
retrouve dans tape dur. 

Brugerie. — Serrurerie. (Idem.) 

Brûlage. — Déconfiture. — c C'est un 
brûlage général. > (Balzac.) 

Brule-Gueule. — Pipe dont le tuyau 
écourté brûle les lèvres du fumeur. — << Ils ont 
un bilile-gueule à la bouclie qui, on leur enfti- 
mant toute la figure, leur procure une haleine 
insupportable. » {Caricatures politiques, an VI.) 
— « Une de ces pipes courtes et noii-es dites 
brûle-gueule, jd (Banville.) 

Brulâ. — Fini. — « Comment sommes-nous 
avec le boulanger? — M'sicur, le boulanger est 
brûlé, il demande un ù-compte. :d (Champs 
fleur}'.) C'est-à-dire : le boulanger est brûlé 
comme créditeur. 

Brûlé. — Démasqué. — « Le grec briUé 
prend son parti lestement et va, sous un autre 
nom nobiUaire^ se faire pendre ailleurs. :» (Mor- 
nand.) 

Brûlée. — Correction plus forte que la 
brossée. Elle brûle celui qui en porte les marques. 
"^Brûler. — Se dit d'un cocher qui en dé- 
passe un antre. 

Brûler. — Être tout près de deviner la 
vérité qu'on cherche. — ce Olivier, Ah I je 
crois que je brûle, comme on dit aux petits 
jeux. Est-ce que M. de Xanjac... — Suzanne, 
Vous rêvez. » (Dumas lils, le Demi-Monde,) 

Brûler le pégrioï.— Eifacer la trace d'un 
vol. (Halbert.) 

Brûler la politesse. — S'esquiver sans 
faire la poUtesse d'un adieu. — « Quand il 
nous met à l'ombre, c'est que nous avons brûlé 
la politesse à la consigne. » (J. Arago, 1838.) 

Brûler uxe (ex). — Fumer. Mot à mot : 
brûler le tabac d'une pipe. 

Brûlot. — Mélange de sucre et d eau-de- 
vic biailée. — i< Au café, c'est avec bonheur 



I qu'ils cassent les tasses où ils allument leur 

j 

i brûlot quotidien. 3> (11. de La BaiTC.) 

Brûler les rLANCHES.— Jouer avec beau- 
coup de feu. Ne se dit qu'au théâtre. — 
« Mademoiselle Beretta brûle les planches de 
rOpéra. i> (De Boigne, 1857.) 

Brûleur de planches. — Acteur jouant 
avec feu. — « Leménil était ce qu on appelle 
en argot de coulisses un brûleur de planches. » 
(P.Véron.) 

Brutal. — Canon. — Allusion au gronde- 
ment de son tir. — k As-tu entendu ronfler le 
brutal ? » (Dhautel.) — « Une détonation 
se fit entendre. — Tiens, dit Pierre, voilà déjà 
le brutal qui chante. j> (Ricard.) V. Invalo. 

Brutilti. - • Élève du i)rytanée de La Flè- 
che. C'est aussi le prytanée lui-même. — Lati- 
nisme dont l'origine nous est inconnue. V. Vo- 
laille. 

Brutus. — Bretagne. (Halbert.) 

Blî. — Complètement ivre. Mot à mot : im- 
bibé de boisson. — « Le pochard n'est pas en- 
core un homme complètement bu. » (Ladimir, 
1845.)— a C'est pas gentil, que j'dis, c'que tu 
fais là, d'autant qu't'espas bu. x» (H. Monnier.) 

Bucéphale. — Cheval bon ou mauvais. Allu- 
sion ironique au cheval d'Alexandre. — u: Bucé- 
phale, le cheval d'Alexandre, dont le nom nous 
sert à désigner les chevaux de parade, et aussi, 
par ironie, ceux qu'on appelle vulgaii*ement des 
rosses. :d (Bozan.) 

BucHE (temps de). — V. Pioclw, 
Bûche plombante. — Allumette chimi- 
que. (Vidocq.) Mot à mot :brin de bois sen- 
tant mauvais. — Bnchc est dit par ironie. 
V. Plomber. 

Bûcher. — Travailler. — Du vieux mot 
buscher : fendre du bois. — <{ Moïse est un fa- 
meux travailleur ; il bûche comme quatre à lui 
tout seul. j> (M. PeiTin.) 

BucHEU. — Battre. (Dhautel.) 

r vient ix)ur me bûcher : 
Moi, je r fais trobucber. 

{Chnnsou^i Avignon^ 1813.) 

BUGHERIE. — Combat, lutte acharnée. 

Bûcheur. — Travailleur assidu, bûchant 
avec amour. - 
Buex-Retiro. — Endroit propice, et quel- 
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qnefbis par ironie : lieux d'aisance. Mot à mot : 
bonne retraite. — Ibérisme, 

Sous l'empire d'un p'tit malaise 

Je chcrcliais, pour me meure à l'aise, 

Un certain hncn-retiro. 

Je pofltRi<ï, je vous 1p juri\ (Tantôt.) 

BrgrEB. — Voler dans une boutique en 
demandant de la monnaie. (Yidncq.) 

Bureau arabe. — En Afrique, du vin 
avec du sucre s'appelle un *'fat'inajo)\ De l'ab- 
sinthe mêlée avec de Torpreat sVppelle un bu- 
reau arabe. 

BuBLix. — Bureau. — Cliangement de 
finale. V. Parrain, 

Busard, bupk, busox. — Inintelli^çrent, 
obtus. — Ornithologisme. — a Et il ne sera 
pas béotien et buson comme toi. ir» (Ricard.) 

BusTiXGUE. — Eùtel garni. (TIalbert.) 

Bute, butte. — Guillotine. — Elle buftelea 



gens. V. ci-dessous. — <r Tu n'es qu'un lâche. 
Avec toi, on va tout droit à la butte. » (Can- 
1er.) V. Tine, 

Butté (être). — Être.guillotiné. (Grand- 
val.) 

Buteur, butteur, -— Assassin, bourreau. 

Butter. — Tuer, assassiner. — C'est le 
vieux mot fjufor : frapper, renverser, qui a fait 
cnlhuter dans la langue usuelle. — fi Voilà donc 
une classe d'individus réduite à la dure extré- 
mité de travailler sur le grand trimar, de gou- 
piner, de faire le bog et le blavin, de butter 
même s'il en était besoin, j) (50 mille voleurs 
de plus ci Paris, 1830.) |— ce Voilà pour l)utter 
le premier rousse, dit-il en montrant un cou- 
teau, j) (Canler.) 

Byroniex. — D'alhircs à la Byron, poéti- 
quement inspirées, V. Tarfint', 
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C (être un). — Être un imbécile. (Grand- 
val.) — Le mot se dit encore très-souvent soit 
seul, Boit avec les deux lettres qui le complè- 
tent. An moyen âge, on disait conard dans le 
même sens. V. le dictionnaire du Vieux Lan^ 
gage, de Lacombc. — Connerie, stupidité, et 
comtois, niais, en dérivent également. 

Ça (c'est), ux peu ça. — C'est superlatif. 

— « Ils sont laids que c'est ça. » (Pecquet.) 

— « C'était ça, presque aussi bath qu'au café.» 
(Monselet.) — « On me cognait, mais c'était 
ça. y> (Zompach.) — « llestez, gendarme, 
mais ne remuez pas trop, car vous avez Tinfir- 
mité des pieds, que c'est ça. ff {Dernier jour 
d'un condamne,) — « S'il tcmmait une phrase de 
manière à lui donner de l'effet, les tricoteuses 



applaudissaient et s'écriaient : Là! c'est ça! v 
(Lady Morgan, 1«18.) 

Ça (il a de). — Il a de l'originalité, du 
talent, ou du génie. 

Ça (il a de). — Il est riche. — Dans ce 
sens, la personne qui parle fait ordinairement 
le geste de compter. 

Ça (elle a de). — Elle est riche d'appas. 

Cab. — Cabriolet dont le cocher conduit par 
derrière. — « Là, il déjeuna à la hàto et 

demanda un cab. Le cocher du cab » (Pon- 

son du Terrail.) — Anglicanisme. 

Cab, cabot, cabe. — Chien. (Graudval.) - - 
Contraction des deux mots : qui aboie, — Les 
voleui*» ont, comme ils le font souvent, donné 
le nom de Tacte à lacteur. Au lieu do dire le 
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chien, ils ont dit : le qui affoie, et en abré- 
geant : le quabe, le quabo, — Ce procédé est 
fréquent. Voyez Chnbin, Calvin, Cambre. 

Cabasser. — Tromper. (Colonihey.) — Yieux 
mot. 

CabermOxVT. — Cabaret. (Vidocq.) — Cor- 
ruption de mot par changfement de liiiales. 
V. Prowonf. 

Cabestan. — Agent de police. (Vidocq.) 
V. Macaron, 

Cabillot. — « L'ennemi naturel (^u mate- 
lot, c'est le soldat passa «çer, plus souvent 
nommé cabillot, à cause de l'analogie qu'on 
peut trouver entre une demi-douzaine de ca- 
billots[ (chevilles) alif^nés au râtelier et des 
soldats au port d'annes. to {Physiologie (ht 
matelot^ 1813.) 

Cab, cabot. — Abréviation de cabotin . — 
Même signification. 

Cabotinage. — C'est le mauvais côté delà 
vie du comédien. — « La comédie de société, 
cet élégant cabotinage. » (Villemot.) 

Cabotine. — Actrice médioirre ou nomade. 
— a L'actrice, sage ou non, est pour eux une 
cabotine. » (Ricard.) V. Cabo/iner. 

Le Dictionnaire de l'Aradéwie donne Cabo- 
tin. 

Cabotixek. — Faire le métier de cabotin, 
Iréquentër Ks calnitins, et, par r.\ tension, dauK 
n'im|K}rte quelle classe, tomber dans les dés- 
ordnjs de la vie d'artiste sans en avoir le l)eau 
côté. 

Un petit roman {les Comédiens ambulants, 
Paris, an VII) nous donne rét\inologie du 
mot. a Je i>arlc des troupes de comédiens qui 
sc.ît obligés de courir de ville en ville, et, pour me 
servir delà véritalde ex})res.sion, dcc/7/>o////<v.» 
Ce métier de courir de ville en ville donne la 
clef du mot. Le cabotin est à V artiste ce qu'un 
navire caboteur est à une frégate ou à un vais- 
seau. — « Il a Tair artiste ; dans sa jeimesse, 
il a tant soit peu C4ibotiné; mais Tàge lui 
ayant mûri la raison, il a renoncé à Satan, à 
ses |X)mpes et à ses œuvres. >> (Privât d'An- 
glemont.) 

Caboulot. — « Le caboulot est un petit 
café où Ton vend plus s]>écialcment des prunes, 
des chinois et de Tabsinthe. » (A. d'Aunay, 



186L) — Une monographie des Caboulots de 
Paris a paru en 18C2. — C'est aussi un ca- 
baret de dernier ordi-e. V. Camphrier, 

Cabriolet. — Hotte du chiffonnier mâle. 
— Comparaison ironique. — Le chiffonnier 
è'oule (mai-che) avec son cabriolet comme le 
fantassin part à cheval sur Azor. Celle de la 
chiffonnière s'appelle cachemire, V. Cachemire 
d'osier, 

Cabriolet.^^— Chai^)eau de femme. — Date 
du temps où les chapeaux de forme haute res- 
semblaient assez à la cairote d'un cabriolet. 

Cabriolet. — Petite corde attachant les 
mains des malfaitcure amenés aux interroga- 
toires. Elle est tenue par l'agent. 

Cachemire. — Torchon. — Ironie. — On 
dit : donnez un coup de cachemire. 

Cachemire d'osier. — C'est la hotte de la 
cluffonnière. — k Lorscpie vous voyez un de 
ces })raves philosophes des faubourgs ]>ortant 
crânement son cabriolet sur le dos, ou mie 
pauvre femme pliée sous son cachemire d'osin\ 
vous ne pouvez vous figurer tout ce (juc ren- 
ferment ces hottes pleines. » (Pxivat d'Angle - 
mont.) — Même ironie que dans cabriolet. I^a 
hotte se met comme le cachemii'c sur le dos. 

C-achemittk. — Cachot. (Grandval.) — Les 
mittes n'y manquent pas. C'est un jeu de m(»ls 
nviîc diangement de finale. 

Cacji^ue. — a C'était le tvmps où Taine 
était un Ciicique, c'est-à-dire le premier de. sa 
section (à TEcole normale ). * ( D'Audi- 
gier, !«<;(;.) 

Cadavre. — Preuve d'une action répréhen- 
sible. 

On dit : il y a un cadavre, en parlant de 
deux ixîrsoimes dont les relations ne s'expli- 
quent pîis et qu'on suppose liées i>ar leur com- 
plicité dans une mauvaise action demeurée 
inconnue. 

Savoir oh est le cadavre est posséder la 
preuve de cette mauvaise action. — a P... n'a 
plus qu'à se taii-e. On sait où est le cadavre. 
Chaque fois qu'il voudra prendre la parole, on 
s'écriera : <( Et le débit de tabac? » 
(A. Scholl.) 

Cadavre. — Coi'ps vivant. — Nourrir son 
cadavre, c'est manger. — Ironie» l'adresse des 
ascvtCR. 
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Cadexîte. — Chaîne. (Vidocq.) — Vieux 
mot. — Cadenas nous est resté. 
Cadet. — Derrière. 

Sur un banc elle se met, 

C'est trop liaut pcmr son cadet. (Vadé. 1756.) 

C.vDET. — Pince en fer pour forcer les pi»r- 
tes. (Grandval.) — Cadet a ici le sens d'aide, 
de servant. — V. ci-dfssous. V. (aroifhintr. 

Cadet. — Apprenti maçon. 

Cadet. — Individu. — Pris souvent en 
mauvaise part. — Jadis le cadet n'avait, dans 
le monde, qu'une considération proportionnée 
à sa fortune, qui était nulle. — « Le cadet 
près de ma particulière s'assoit sur V l)anc. j» 
{Le Cassp-Oueu/f ^ chanson, 1811.) — Une 
caricature de 1(^30 porte cette légende : «. C'est 
de fameux cadets. Ils ont trouvé moven de 
faire de la panade avec du pain. » 

Cadichon. — Montre. (Vidocq, ) — Dimi- 
uatif de Cadran. 

Cadhax. — Montre. — La partie est prise 
]H)urle tout. 

Cadran solaire, cadran LrxAiRE. — 
Derrière. — Allusion à la forme ronde du ca- 
dran. V. Lune. 

Est-<?e rapothicaire 
Qni vient placer raijniille à mon oadran lunaire .' 
(Pnrodi** de Zaïre, dix-huitième siiVlo.) 

Cafarde. — Lune. (Vidocq.) — C'est la 
lune voilée se dissimulant derrière un nuage 
avant d'être la Moucharde, c'est-à-dire de dé- 
voiler rhonnne qui fait un mauvais coup. 

Cafarder. — Faire l'hypocrite, le cafard. 
— « En sorte qu'il cafarde avec sa malade. » 
(Balzac.) — Cafard est un mot déjà ancien 
comme le prouve cet exemple : a Un caphard 
qui eust oublié en son sermon soy recomman- 
der. » (Rabelais, Pnntayruel, v. 4, ch. 4C.) 

Café (fort de), fort de chicorée, fort 
DE MOKA. — Excessif, peu supportable. — 
On sait quelle irritation le café trop fort cause 
dans le système nerveux. La chicorée jouit des 
honneurs peu mérités du synonyme. Il semble 
qu'ici, comme dans le café du pauvre, elle 
tiemie à entrer en fi-aude. En revanche, on sait 
que le moka tient le haut de l'échelle. — « On 
dit : c'est un peu fort de café , pour exprimer 
que quelque chose passe les bornes. » ( Dhautel, 
1H08.) — « Oh! oh ! dirent Schaunardet Mar- 



cel, ceci est trop fort de moka. > (Murger.) — 
« S'unir à un autre ! c'est un peu fort de chico- 
rée. T» (Conuon.) 

Café (prendre son). — Rire, se moquer.- - 
Un dessin de Bertall fait dire à une lionne 
ix)ursuivit^ par un troupier ti*op tralant : * Ah ! 
fusilier, vous voulez prendre voti*e café. »> 

Cafiot. — Café faible. —Elle restait là tant 
(jue je n'avais pas mangé mon ^x^tit cafiot. » 
{f\Hnftit'uf(iirvs de Loriof.) 

Ca(;eton. — Hanneton. (HaU)ert.) 

Cagne. — ^Mauvaise chienne, et, par exten- 
sion, mauvais cheval, jK'rsonne incajmble de 
montrer de la vigueur et du courage. V. Ihsae. 

Cagne. — Crendarme. (Colombey.) — Pour 

Co(/ne. 

Cagnotte. — u Es}>èce de tirelire d'osier re- 
cevant les rétributions des joueui-s.* (Monté- 
pin.) — «Le lansquenet brille, la cagnotte est 
dans son plein. >> (Lesj)ès.) 

U Intermédiaire de mars 1800 v voit avec 
raison une corruption du mot (jagnotte. Mot à 
mot : lieu où se dépose ce qu'on gagne. 

Faire une cagnotte. — Mettre les gains du 
jeu en réserve pour une dépense profitable à 
tous. 

Cagou. — Voleur solitaii-e. (Grandval.) 

Cacjou. — Maître voleur chargé d'instruire 
les novices. (Colombey.) 

Caillé. - l^oisson. Mot à mot : couvert 
d'écaillés. Autrefois on disait caille et non 
écaille. 

Cadun. — Mendiant. - Vieux mot. La 
langue usuelle a consen'é quémander. 

Ingrate frûiiôsic ; 

Puis<iuo pauvre et caimaiidc ou voit la j-joésic. 

(Replier, Satyre i.) 

Caisse (battre ou donner de la grosse). 
— Louer très-bruyamment. — Allusion aux 
bateleurs qui attirent leur public à coups de 
grossecaisse. — « Il faut qu'Artémise réussisse... 
C'est le cas de donner de la grosse caisse à se 
démancher le bras. » (L. Reybaud.) — On dit 
plus simplement battre la caisse, ix)ur : faire 
des amionces. 

Caisse (sauver la). — S'enfuir avec les 
fonds dont on est déix)sitaire. — A la mode de- 
puis le fameux mot de BillK)(iuet dans la pièce 
des Saltimbanques : Sauvons la caisse ! — ^ Mais 
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j'entends du bruit dans le bazar ; sauvons la 
caisse. t> (Villars.^ — « On a des nouvelles de 
Mironqui avait nanvéla caisse.» (Claretie.) 

Oatsron (fatre 8al'TER LE). — Faire sauter 
la cervelle d'un coup do feu, comme un cais- 
son plein de munitions. — « Quelle mort 
préférez-vous? — Faites-moi sauter le caisson. » 
(P. Borel, 1833.) 

Oalabrb. — Teigne, (ITall)ert.) — C'est 
calot avec chan«roment de finale. 

Calaix. — Vigneron. (Halbcrt.) — Ce doit 
être une mauvaise lecture. V. Calvin, 

Calé. — Riche. — Le terme vient évidem- 
ment de lu marine, h tre calé, c'est avoir assez 
de biens pour en l'emplir sa cale ou sa maison. 
Donné en 1808 par Dhautcl. — «Les jours 
gras! Dans cette saison, les plus calés sont 
quelquefois gênés.» (E. Sue.) — «Je crois que 
nous auronadu joli monde... des calés. (Jaime.) 
V. Canev, Ej'cuso, 

Calebasse. — Tête. — Allusion de forme. 
— « Faudrait pas gros do sens commun pour 
remplir une calebasse comm' ça. » ((Javarni.) 

CATiéGE. — Prostituée élégante. — « La 
calége vend très-cher ce que la ponante et la 
dossière livrent à des prix modérés. Sa toilette 
est plus fraîche, ses manières plus polies. Elle 
a pour amant un faiseur ou un escroc, taudis 
que les autres sont associées avec un cambriol- 
leur ou à un roulotier. » (Vidocq.) 

Caléfje vient do rrtfe, qui signifiait grisette au 
dix-septième siècle. — (cGonibault, qui se piquait 
de n'aimer qu'en lion lieu, cajolait avec une }>e- 
tite cale crasseuse.» (Talleniant des Réaux.) 

CiVLER. — Faire. (Colombey.) 

Caler. — Ne rien faire. — Du vieux mot : 
calevy se cacher. — oc La plus grande jouis- 
sance du compositeur d'imprimerie est de 
câhr, » (Ladimir.) 

Caleur. — Ouvrier fainéant. V. Offre, 

Caleur. — Garçon. (Colombey.) 

Calicot. — Oonmiis marchand. Mot à mot : 
vendeur de calicot. — <r Triple escadron I le 
calicot sMnsurroctionnc. t» (P, Borel, 1833.) 

Calintt <laus le commerce de la nouveauté 
dé.^igne lus em])loyés qui ne sont pas sérieux, 
qui s'amusent bruyamment. (Naviaux.) 

Calicotk. — Femme fréquentant un ou 
plusieurs calicots. — « Clhra Fontaine est une 



étudiante, Poinaré est une calicote. » {Paris 
dansant, 18-14.) 

Califorxiex. — Riche. — Allusion aux 
découvertes aurifères de la Califoniie (1840). 
— Œ La jeune fille regrettait de ne pouvoir 
garder \Mmx elle-même cette l>onne fortune 
califoniienne, » (Moutépin.) 

Calixo. — Homme ridiculement naïf. — 
Une pièce du Vaudeville a vulgarisé vers 
1858 le nom et le tv-pe. — Calino n'est, d'ail- 
leurs, qu un diminutif du vieux mot câlin 
(niais). On le trouve dans Tallemant des 
Réaux (t. 4, p. 351). — « L'artiste était fort 
ennuyé par une espèce de calino, ï> (Figa^H).) 

Calixttes. — Culottes. {Petit Diction* 
naire d'argot, 1844.) — On a modifié les 
voyelles des deux premières syllabes de cw 
lottes. 

Callcit. — Teigneux. (Grandval.) Pour 
Calot, 

Calme et inodore (être). — Aifecter une 
extrême sévérité de nuuiières. — Ces deux 
mots ironiques ne vont jamais Tun^sans l'autre, 
et parodient sans doute quelque manuel de 
civilité puérile et honnête. — <i Autrement, il 
restera calme et inodore. » (Monselet.) 

CAiiOguET. — Cha|>eau. — Diminutif du 
vieux mot cflffc; capuchon. — Désigne n'im- 
porte quelle coiflPure de femme en 1808. 
(Dhautel.) — S'est étendu ensuite aux cha- 
iwaux d'hommes. — « V'ià Tonnelier 1 oh ! 
c' chajieau. Oh I ce wiloquet. » (Ourliac.) — 
iic Achetez un caloquet plus mécha^it, le vôtre 
n'est pas trop inip. » (De Neuville.) 

Catx)QUET. — Couronne. V. Dab, 

Calorgxe. — Borgne. 

Calot. — Dé à coudre, coquille de noix. 
(Vidocq.) — Comparaison de ces objets à la 
calotte qui est de même forme. 

Calot, calotte. — Teigneux. (Hall>ert.) 
Mot à mot, ayant une calotte de teigne. — 
<c Voyez donc c'te margot avec sa tôtc ii calot. » 
( Catéchisme poissard, ) 

CAiiOTTÉE. — (c Le père Salin recueille les 
asticots dans des boîtes de fer-blanc qu'on 
nomme ealottées, et il les vend jusqu'à qua- 
rante sous la calottée. y> ( Privât d' Anglemout.) 

OALorrBR. — Frap]jer de la main sur la 
tête. Mot à mot : donner des calottes. — « Ca- 
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lottez-moi, giflez-moi. » (J. Arago, 1888.) 
V. Escoffier, 

Calottin. — Ecclésiastique. Mot à mot : 
l)orteur de la calotte cléricale. — «ï Ils out cha- 
cun uû calottin. » (H. Moimier.) 

Le mot est ancieu. Dans le Déjeuner de la 
RâpéCy pièce publiée par V Ecluse, vers 1750, 
nous voyons une poissarde reiK)Usser un abbé 
eu disant : «^ Adieu, monsieur la calottin ! » 

Calvigne, calvixe, cla vigne. — Vigne. 
(Vidocq, Grand val.) Mot à mot : lieu qu'a 
tvigne, qui a la vigne, qui est planté de 
vignes. Dans clavif/ne, il y a transposition de 
la premièi'e voyelle. 

Calvin, clavin. — Raisin. (Idem.) Mot à 
mot : f/u'a Cvin, Y. Caàe. 

CA3tABDE. — La mort. (Grand val.) — Un 
squelette n'a i>as de nez. V. Carline, 
Baiser la camarde. — Mourir. (Bailly.) 

Camabo. — Camarade. — « Le café que deux 
camaros surveillent d'un œil paternel. » ( Monde 
comique, 1870.) — Changement de finale. 

Cambolek. — Toml)er. — De Caramboler. 
— Vlà qu'elle cambole sur son Prussien et 
feint de tomber de son digue-digue. » (Decour- 
celle, 1840.) 

Cambriolle. — Chambre. — Diminutif du 
neux mot cambre: chambre. V. Pieu, Esquinte- 
ment, Rincer, 

Cambrieux. — Chapeau. (Albert.)— Pour 
combrieu. V. ce mot. 

Cahbriolleurs. — Voleurs s'introduisant 
dans les cambriolles par effraction ou par 
escalade. — Canler les divise en six classes. 
Vidocq, sans apix)rter autant de méthode que 
Canler dans la classification des cambriolleurs, 
domie dos particularités assez curieuses sur 
leurs costumes, où dominent les bijoux et les 
cravates de couleurs tranchées, telles que le 
rouge, le bleu et le jaune ; sur la manie singu- 
lière de faire faire leurs chaussures et leurs ha- 
bits chez les mêmes confectionneurs, ce qui n'é- 
tait souvent pas un petit indice pour la justice ; 
sur leur habitude de se faire accompagner d'une 
fausse blancliisseuse dont le panier cache leur 
butin. — Les plus dangereux cambriolleurs 
sont appelés nourrisseurs, i)arce qu'ils nour- 
rissent une affaire assez longtemps pour en 



assurer rexécution, et, autant que possible^ 
rim[mnité. V. ce mot. V. Calége, 

Cambroxne ( LE MOT DE). — M— de ! — 
Cette allusion à un mot historique discuté, 
sert aujourd'hui d'équivalent à un injure beau- 
coup trop populaire. Que Cambronnc l'ait dit 
ou non, on ne lui on fera pas moins honneur. 
On ])eut consulter à ce sujet, un chapitre des 
Misérables de M. Victor Hugo ; un article de 
M. Cnvillier-FIeury, aux Débats^ et enfin le 
journal V Intermédiaire, du 15 février 1864. 

Cambroxne. — Scatologique. — Même 
origine. — u M. Va tout avait l'amabilité un 
peu Cambromic ; la chanson qu'il préférait 
était celle écrite sur le maire d'Eu. » (Com- 
tesse de Bassanville, 1866.) 

Cambroux , cambrose. — Serviteur, ser- 
vante. (Urandval et Hall)ert.) — Changements 
de finale du vieux mot : cambrier : valet de 
chambre. Chambrière est resté. 

Cambrouse. — Pi-ostituée. V. Camperoujc, 

Ce mot se trouve dans le dictionnaire de 
Caillot (1820), avec cet exemple : «Et que tu 
ne sois qu'une cambrouse.» (Théâtre-Italien.) 

Cambrouse. — Campagne. — « La rousse 
pousse comme des champignons, et même dans 
la cambrouse, ils viennent vous dénicher. » 
(Patrie, du 2 mars 1852.) V. Garçon. 

Cambhousier. — Voleur de campagne. 
(Vidocq.) 

Caaibrol'îsier. — « Au marché du Temple, 
les cambrousiers faisaient indistinctement 
commerce de linge ou de meubles, d'objets de 
tuilettc ou de ïniTinWn.Ji (Petit Journal, 1863r.) 

Camhuousikus. — Gens de campagne. (Ilal- 
bert.) — a C'est ainsi que les marchands forains 
nonunent les paysans. i> (Pr. d'Anglemont.) 

Cambuse. — Cantine. — <t Dans la cour du 
bagne, ou au milieu de la longueur de chaque 
salle ou dortoir, se trouve un espace entouré 
de grilles, qui contient la cantine ou taverne, 
autrement dit la cambuse, lieu de la distribu- 
tion des vivi*es, du vin, du tabac. La cambuse 
est tenue i)ar un forçat, et i\ son profit. (Mo- 
reau Christophe, 1837.) 

Cambuse. — Petite maison. (Ilalbcrt.) 
Terme de marine. 

£'amei.ot. — Voleur. — Acception figu- 
rée de camelot : mauvaise étoffe. V. ce qui en 
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est dit à Came latte, — C'est ainsi qu'on a fait 
panne avec panne, 

CA^KFiOT. — Marchand de camelottes, ven- 
dant dans les villages ou exposant sur le pavé 
des mes. — <t Camelot, c'est-à-dire marchand 
de bimbeloteries dans les foires. t> (Privât 
d'Anglemont.) 

Camelotte. — Objet de nulle valeur. — Le 
cîimelot était une si mauvaise étoffe, qu'on 
disait ressembler au camelot pour prendre un 
mauvais pli, — « Elle portait la peine de toutes 
les camelottes qui se débitaient à son ombre. » 
(L. Rey})aud.) 

Cameloti'E. — Réunion d'ol )jut« volés. — On 
fait attention qu'il ne refile pas la camelotte à 
un autre. » (Stamir, 18G7.) 

Camelotte kx pogxe, ca.meix)tte daxs 
i.Ei'iEU. — En flagrant délit de vol. — «J'ai été 
]>ris la camelotte dans le pied. (La Correction- 
nelle.) — Même allusion dans pris sur le tas. 

Cahelotter. — Vendre, marchander. (Hal- 
lïcrt.) 

Camirole. — Gilet. (Colonibey.) 
Camoufle. — Chandelle. (Yidocq.) — «ïu 
en as menti. La camoufle était éteinte. » (La- 
dimir, 184L) — Du vieux mot camouflet, fa- 
mée. 
Camoufler. — Déguiser. 
C.VMOUFiiEMENT. — Déguiscuien t. ( Vidocq. ) 
Camouflet. — Chandelier. (Idem.) 

Camp(ficke le). — Se retirer précipitam- 
ment. V. Ficher, 

Campagne (aller a la). — Être enfermée à 
la maison de Saint-Lazare. — Usité parmi les 
tilles qui lui donnent le sens suivant : <c Elles 
ont disparu trois, (piatre ou six mois. On les 
savait malheureuses. Elles ont été passer une 
saison à la campagne dans une maison de 
prostitution de ])rovince. i> {Ces Dames, 18C0.) 

Camperoux. — Fille. — Cornii)tion de Cam- 
hrouse, V. Conaerie, 

C^\3iPHRE. — Eau-de-vie. — Allusion à une 
eau-de-vie composée dont il est question dans 
l'exemple suivant. Le mot s'est généralisé en- 
suite. — « Le vinaigrier du coin nous servit, 
en ])arlant politique, deux demi-iK)issons d'eau- 
de-vie assaisonnée de poivre long et de cam- 
phre. •»> (Ln Fitpirn fh In Révolu f ton,) — « Aux 



buveurs'émérites et à ceux qui ont depuis bien 
des années laissé leur raison au fond d'un 
poisson de camphre. » (Privât d'Anglemont.) 
— V. Casse-poitrine, 

Camphré. — Alcoolisé. «Dis donc, avec 
ton gosier camphré, tu fais bien des embar- 
ras. )) (Catéchisme poissard, 1844.) 

Camphrer (se). — S'adonner à l'ean-de- 
vie. 

Camphrier. — Buveur d'eau-de-vie. — «En- 
tends-tu, vieux camphrier, avec ta voix enrhu- 
mée. » (Catéchisme poissard, 1844.) 

Camphrier. — « Le camphner est un sale 
débit de liqueurs atroces à un souÀe verre et à 
dix-sept sous le litre. Le caboulotne diffère du 
camphrier que par sa moindre importance 
comme établissement. C'est, du reste, le môme 
breuvage qu'ony débite aux mômes habitués. » 
(Castillon.) 

CAMi»LorsE. — Campagne. (Halbert.) Mot 
à mot : champ d'herbes, champ pelouse. 

Camuse. — Carixî. (Grandval.) — Elle a le 
nez camus, si on la compare au brochet. 

Can sur le cx)mp (prexdre un). — Prendre 
un canon sur le comptoir. Double abréviation. 
V. Canon, 

Canaille. — Rusé, malicieux.' — Se dit ami- 
calement. — a Elle m'a dit qu'elle me donne- 
rait son adresse ; mais je ne la lui ai pas de- 
mandée. — C'est canaille ! » (T. Dclord.) 

Canagb. — Agonie. (Colombey.) V. Caner. 

Canard. — Fausse nouvelle. — Récit men- 
songer inséré dans un journal. — « Nous ap- 
pelons un canard, réjwndit Hector, un fait qui 
a Tair d'être vrai, mais qu'on invente pour 
relever les Faits-Paris quand ils sont i>âles. » 
(Balzac.) — a Ces sortes de machines de guerre 
sont d'un emploi journalier à la Bourse, et on 
les a, par euphémisme, nommées canards, » 
(Moniand.) 

Le tome 1" du Dictionnaire de tinduslrie 
(Paris, Lacombe, 1776), nous livre l'origine 
du canard dans l'anecdote suivante : 

On lit, dans la Gazette d'agricu/turej un procédé 
singulier pour prendre les canards sauvages. On fait 
l)onillir un pland de chCnc, gros et long, dans une 
décoction de séné et de jalap: on l'attache par le mi- 
lieu à une ticclle niince, mais forte ; on jette le gland 
à l'eau. Celui qui tient le bout de la ficelle doit être 
caché. Le gland avalé purge le canard qui le rend 
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nuitoitùt : un nnuti ciuiiLnl NurrUiit, nvnlu ce 
fiiaaiX, le rend (le uitiue; itii Iroinii-uie. imquo 
un cinquième d'eiilîltott île In mûiue iniitiiére. 

ChirHppurte&reHUJi^t niihtoireiVuuliuÎK'if 
le l'erclie, pri'ii riiiiiii^Mln (iué-ilc-Cliau^ùo, iiu 
cnlilcr viniit eananl» : ce.'< l'niuiiils. en s'eiivul; 
lerèrent l'llui^!t'îer. 

Ln eonlu m tfimiiii, et lo elxit<-'eiii' eut ia 
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V. 



Ii)i !fii)!«itivti} do rctto bialuiro, (■ominc dit 
iioti-<' DK'tionii.iirc, — l'it L-viiiuiniiieiit fait pveii- 
ili\' foiiiiiii.' i\\«: dfri coules df i/ii^i-f/t: — On 
truiivu « ilim-i-r tli-i rnutirth :' troiiiiior» ditim 
le diftioiiiiîiire d'Himtel [ l«(i«). 

C'AXAitu. — InijiriiiK- iiniiitl criédmis la nie 
fiHiiiiie iumvelie im]iui-latiiL'. V. '''iniirtJky. 

C'ASAiiii, fiUAC, — « (.'es exiiluBiiHis criardea 
deiiii.-lniriiuiiisjï vi.'iiL si ciiiniueM sous lo iioiii 
de caiiuids. i> \^\. J.iU'liuL.J — Le seeoiij mot CBt 
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une onomi\to\\ùo (rouac) ; IîKomi»araisoii (.Vnnc 
fausse nota au cri du canard a Tait IbnncT le 
prcniiei". 

Canard. — Sobriquet amical donné aux 
maris lidclcs. Le cuuard aime à marcher île 
compajLrnio. — «( Voici, mon canard, di^-elle... 
Or, le canard de madame ]^K;llard, c'était 
son mari I II avait reçu de sa douce nioiiié ce 
sobriquet d'amour. y> (Ricard.) 

Caxaud saxs plumes. — Nerf de bœuf 
servant à la correction des forçats. ((\)lom- 
bev. ) — Mot à mot : grosse cannciiui nVst pas 
douce comme les plnmc8. C'est un calembour. 

(■ANAKDEU. — TromjKîr, — «c Onatro]) ca- 
nardé les paroissieiw... avec la pliilantliroi>ic. » 
(Gavarni.) 

Caxardier, — Crieur, confectionneur de 
fausses nouvelles. — < Plaçai an célèbi'O 
Edouard, le canardier par excellenc*e, le roi 
des crieurs publics ! (Privât d'Angleniont.) 

Canasson. — Nom familier doimé à leurs 
chevaux par les cochers de Paris. (Lem. de 
Neuville.) — « Dites avec un éclat de rire 
que vous avez jK^rdu 20,<)00 francs au club, 
501) louis à Vincennes, et traitez de canassons 
les chevaux de M. de Lagrange. » (Marx.) 

On dit en abrégeant can^son, 

Cancax. — Se dit d'une certaine manière de 
danser le quadrille, avec des mouvement* de 
bras, dejan^bes, de tête et de croupe, non pré- 
vus par la chorégraphie régulière. Cette danse 
paraît être née dans le rpiartier Latin, sous la 
monarchie de Juillet; mais son nom existait 
déjà. — Le Dictionnaire du Vieux Langage de 
Lacombe (17(]r>) exjdique ainsi le mot cancan: 
a (îrand tunnilte (m bruit dans une compa- 
gnie d'hommes et do femmes. ^) — Cela ré- 
pond assez exactement, on le voit, à la signi- 
fication actuelle. 

Messieurs lo^ iHinliauts, 

Mfuitcz î^ la ChanmuMo, 

Pour y danwM' 1' rancaii 

Kt la Holu'rt-Macairo. (Lclellk-r. 1830.) 

<i Xous ne nous sentons ])as la force de l)h\- 
mer le pays Latin, car, a])rès tout, le cancan 
est une danse fort amusante. » (L. Iluart, 
1840.) — M. Littré n'est ])as aussi indulgent. 
Il dit : Cauran, sorte de danse inconvenante 
des bals publics, avec des sauts exagérés et 



des gestes impudents, moqueurs et de mau- 
vais ton. Mot très-familier et même de mau- 
vais ton. (Littré, isr»!.) V. (liahiil, — « Xous 
avons le cancan gracieux, la saint-simonienno, 
le demi-cancan, le (rancan, le cancan et demi 
et le chahut. Cette dernière danse est la seule 
prohibée, w (Alph. KaiT.) — « Ou va ])ineer un 
léger cancan, mais l»ien en douceur. » (Ga- 
vanii.) 

Cancan KR. — Danser le cancan. — « J'ai 
cancané que j Vu ai pus de jambes, ^((iavarni.) 
— ce Jl sVst tnmvé que M... a tout bonnement 
])rété de l'argent à toute» la jeunesse canca- 
nante du quartier Latin. 3> (Ro(pieplan.) 

Canckk. — Mauvais élève. V. Piochenr. 

Cane, — jNFort. V. (fanage, — C'est l'heure 
où Ton a peur, où on cane. 

CANKLiiK — Caen, — C'est un diminutif avec 
trûns|K)8ition de la seconde voyelle. 

Caneu. — Avoir peur, reculer, plonger, 
eommo le fait la cane. — Vieux mot. — 
oL Laurent de Médicis... voyant mettre le feu 
à une pièce qui le regardait, bien luy ser- 
vit dû faire la cune, car anltremeut le coup 
qui ne lui rasa que le dessus de la teste luy 
donnait dans restomach. :» (Montaigne.) — 
« Par Dieu ! qui fera la cane de vous aulti-es, 
je me donne an dialdo si je ue le fais moyne.» 
(Ralxîlais.) — « Oui, vous êtes vraiment fran- 
çais; vous n'avez rané ni l'un ni Tauti-e. » 
(Marco do Saint-Hilairc,) 

..... ^fadamc prend non criard, 

Monsieur oane comme une vietimo. (Fcstcaii^ 

Caner la pégubnkb. — Mourir de faim. 
(Colombey.) 

CaKeu. — Agoniser, mourir. (Yidocci.) — 
Les ai)pn)ches de la mort vous font jHîur, vous 
font caner. V. Ih'ngrna'rr, 

Caneson (mon viei'X). — Terme d'amitié. 
Mot à mot : mon vieux cheval. V. Canasson, 

Caneur, — Poltron. 

Caniche.— Ballot can*é. (Yidocq.)— Vient 
de ce que sa couverture de toile d'emballage 
se prend par les coins qui forment des oreilles 
sembhibles à celles d'un petit chien. 

Canif DANS LE CONTRAT (donner tncoup 
de). — Commettre une infidélité conjugale. — 
K Et puis ces messieurs, comme ils se gênent 
pour donner dos coups de canif dans le con- 
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trat ! La Gnzoftp dt^s Trthunnfi.i* est pleine do 
leurs iioiivt'Ui*3, aussi nous sonunes trop bon- 
nes. T> (Fesconu.) — «c Elle avait tellement 
trê[»iirnê flans le conj) de ennif, que c'est à 
])eine .s'il restjnt <inrl(iue chose du contrat. ^» 
(^ I V<* y;'// v>vVi /./'•, 1^<.').~>.) — M La |M)>ie restante 
ajïrandie, e'esi la muitiidi cation des cnn]»s de 
canif, n (Prcs.^c lUnrifrf'w l'S<li.>.) 

C'anm:. — SurvL-illancL' de la liante ] Mi- 
lice. — Il y a la cnnn>! innjiiiie et la t'an.n' 

« 
AV/v f-n rrfn/}'', — ITal«ii«*r, î.[)1v- îîvnir sul»i 

sa jicinc, une localité détcnninêe i)ar Tauto- 

rité. 

Casser sa en 7it}t'. — Quitter s; mis îTitorisn- 
tion la ville dé>i.unée. ronï]>re son bon. — 
«c Malheur à lui s'il a cassé sa canne. » ( Sta- 
mir, 1807.) 

Caxon-. — !M«-sure de li(inide eii n<a^v chez 
les marchands de vins de Paris. — A'ieut de 
canon qui si;;ciiitie crrrc dans le vocahnlaiie 
des francs-niaeons. 

Les cimon> quv i't.»ii truiuo à lu i,iiiîrn' 
Xc valent pa-> ruux lin man-haii'.l lU* vin. 

(lîiîîiiiliii. Ib2iî.) 

tf Oscar : l^R-nons-nnns un en non ? — /.r 
;//^/7/^(M (hésitant ).• IFeu... Ikmi... — Oscar: 
C'est moi qui l)aye. — Jj' maniais : Oh ! 
alors. •» (Mîirqnet.) 

Caxoxnier pk la iMÎ:f'K iiiMinK. — Inii»- 
mier militaire. V. Ar/iiirar n ^lOiinnr, — La 
jiièce humide est, comme on s'i.n doute, la 
gcringue. 

Caxoxxikrk. — Derrière. !Mêini? îiilnsion 
que dans pv.tanh 

Cantaloup. — Niais. — Senonvme d»* ///''- 
lun, — « Ah eâ ! d'où sort-il donc, ce canta- 
loup ? Sur quelle couche ^\, son ixi|)a l'a-t-il 
récolté, ce jeune léirnme ? >» CUicard.) 

Caxtkk. — (inlo]» d'essai précêilant la course. 
On dit d'un cheval qu'il ]>rend son cailler. >» 
(Paz.) — Anirlicam'sme. 

C\\XTox'. — Prison, ((inmdval.) — Du vieux 
mot c/o/^o» .• coin. C'est dans les coins (jifon 
e*4t à l'ombre. 

Ou a de môme a]>|>clé vofjnard le irendanne 
qui vous met dans le coin, qui v(jus y i*en- 
cognc. 



CAXTOXxrBU. — Prisonnier. (Grandval.) — 
Ils sont cantonnés en prison. 

Caxtl.vxt. — Kinuiveiix. — ^Fot inventé 
par les ennemis du clystère. — *( Le colonel 
lait des siennes. Kn v'iâ un (|ui iieut s»' vanter 
d'être cannhnit. >^ {('tainaf.ffuirrs fie Lor/uf.) 

Caxi'LK. -- Homme camdanl. 

Caxui.ek. — Im|>ortnuer. — « C'est canu- 
lant. y* (IL Monnier. ) 

Caxi'T. — " (.)uvrier en soie d«' Lyon, ])au- 
Me animal exj.iaiojîv «lu Khone, à la face 
juine rt niisi'iahle. »• (Ricard.) 

Cai». — Surveillant du hairne. — Du vieuv 
mot rap : clu-f {r.i^-,iif ). 

« Lo eommissiire du hairnê a son s ses ov- 
d"e% ]>onr la surveillanee des ibr(;at3, un grand* 
iîomî>r«' tra'jeuts. 

•'• Ce< divt-rs a-^'ents sont divi-^és en aorents 
(h- ]tolice et de surveillance inti'rieure et en 
ira nies. iiCS ]>remiers s(nii h-s caaics ou comit»'^, 
au nombre do trois on quatre, les arf/ousias 
irois, Ivs ,N'/,//N--ro////'\' di\-huil, siafs-argoasias 
dix-huit, et les nif/s, espèce de ]»iqueurs, pour 
diriger 1rs travaux', v (Moreau Christoiihe, 
l?s;i7.) 

C.M'Aiii'TKU. — Assassiner SOU complice 
pour s'approjaier sa jiart. — - J)u nom de Ca- 
])ahut, nndfaiteur coniumier de ce procédé. 
(A'idnetj. ) 

('.\i^i:. - ■ Ki-rirrre. ( llnlbei'i.) 

(Anpkt. -- <'ha]><"an. — Vieux mot. fa/trl 
(eliiijMau) se ])n'ntnirair (■'//>/' au moyen î\ire, 

Caimi.mîxat'M. -- Pêie-mèl«' disj^rate. — 
" Ca]»harnaiMn était, une ville de la Judée, si- 
tuée à l'extnMnité du lac de (MMU'zarcih. dans 
la province dedalilée. L'eloif.,niement où cette 
province sc ironvait de la Judée pro]>rcment 
dite, la tenant en d«,'hors de riniluence morale 
de Jérusalem, l'avaient scmvent (xiiosi'e aux 
tnnibles i?itérienrs, et lui avait fait donner 
par le pro])hête L«iaïe la dénomination de ran- 
/rcf fff If'ttf'/ircs *'/ (riijnitrdi n* (ce <jui est rap- 
judé dans révanjrile selon saint .>[athien,chap. 
1, V. l(î). C'est «le là qu'on a dit p-ir allusion 
en ]):'. riant d'une assei.iblée on le dé^^ordre et 
la (MHiIasiou rt-i^neiil : r'c^i //;/ ra/j/tar:ta*}in, ).» 
((^uilard.) 

Caimnk. — Méritoire. (Ualbert.) 

Capih. — Ecrire, (idem.) 
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Capitainaoe. — Agiotage. (Vidocq.) 

Capitaixer. — Agioter. — C'est capitaliser 
avec changemeut de finale. 

Capitulard. — Homme qui capitule. In- 
jure sottement adressée en 1871-72 par les en- 
nemis de Tordre îVune armée qu on ne pouvait 
accuser de nos malheurs. Gomme le peu])le, l'ar- 
mée est irresponsable. Tout dépend de ceux qui 
sont placés à leur tète. — a Ltwhe, capituiard, 
soldat d Badinyuety et autres aménités, al- 
lèrent leur train. » {Éclair, juillet 1872.) 

Capon. — Filou. (Idem.) 

Capons. — Écrivains. (Grandval.) Il s'a- 
git ici de ceux qui éci'ivent des lettres [«mr hs 
autres. — On trouve capom dans Halhert. 

CAPORAii. — Tabac à fumer. — Il est ])lus 
fin que le tabac dit du soldat, onde cantine, 
vendu à un pnx moindre. — « Un fumeur 
très-ordinuire brûle à lui seul son kilogramme 
de caporal par mois : cent ft-ancs par an au 
bas mot, dont soixante-dix ][K)ur le trésor. y> 
(A. Luchet.) 

Caprice. — Vive et subite affection. — 
€ Tu es mon caprice, et jmisque qu'il faut sau- 
ter le i)as, que du moins j'y trouve du plai- 
sir. » (Rétif, 177G.) 

Le caprice ne dure ])as longtem]>s, mais il 
est désintéressé. — «: Plus caj)able de ca])rice 
que la femme entreteiuie , moins cai)able 
d'amour que la grisette, la lorette a cum[)ris 
son temps, et l'amuse comme il veut Tétre. » 
(Th. Gautier.) 

Caprices (fatue des). — déduire à jne- 
mière vue, ins[)irer des caprices. — .J'en fais 
t'y des caprices ! Aussi, avec une balle comme 
ça, on peut tout st* i)ermettre. » (^Lamiral, 
1838.) V. Boid^'. 

Capsule (ohapeat).; — Chai)eau d'homme 
affectant les petits bords et la forme cylin- 
drique d'une ca])sule de fusil. V. Caneau, 

Capucine (j usqu'a la troisi ème ). — Com- 
plètement icrc, — Veuillez excuser notre ami, 
il est gris jus(iu'à la troisième ca])ucine. » 
(Murger.) C'est-à-dire il en a jjar-dessus le 
menton. La troisième capucine est i>rès de la 
boiw/te du fusil. 

Carabine. — j\[ai tresse d'un caraôin ou 
étudiant en médecine. — Vieux mot signi- 
fiant garçon barbiur, du temps où les barbiers 



pratiquaient la chirurgie et s'armaient de la 
seringue, comparée dérisoirement à une cara- 
bine. V. Canonnier de la pHre humide, — 
CL Sois tant que tu pouiTas étudiante en droit, 
Carabine. » {Almanach du Diable amoureux, 
18-19.) 

Kon jïctit air iiuitiu 
Plaît fort au (luarticr Latin, 
C'est Flora la Carabine. (J. Choux.) 

CaPvABIXe. — Fouet de conducteur du train, 
— Allusion ironique à son claquement. 

Carabiné. — De première force. — Terme 
de marine. On sait (pi*un vent carabiné est 
très-fort. — « On s'attend à une baisse cara- 
binée à la Bourse, y* ( Vie parisieune, 1868.) 

llc'doutoz lùrt veinarils et leur eluuu'e obstinée; 
Fuyez au loin leur veine: elle est carabinée. 

(Alygc.) 

V. /tf)t(/ifrin\ ( 'recette, 

CARAMBOiiAfîE. — Chutc, clioc rcdoublé. — 
Ce terme de jeu de billard est passé dans le 
domaine des accidents et des voies de fait. — 
<c Fixe ! A ce mot survint un coup de roulis 
suivi de carambolages sur toute la ligne. » 
(Paris ami if/ fie, août 187U.) 

Caramboler. — Faii*e d'une i>ierre deux 
coups, culbuter. — « Leur père qui caram- 
bole, en ruinant son fils et sa fille. » (Balzac.) 

Caramboeek. — 1'oml>er, faire tomber en 
ricochant. 

Cauant. — Planche, (llalburt.) — Sans 
doute à cause de sa ibrme carrée. 

(^VRAXTK. — Table. (kU?m.) 

C-ARAPATA. — Marinier d'eau douce. — «Les 
cara]>atas sont h.-s marins du canal de TOurcq, 
passjnit leur vie sur l'eau tout comme leurs 
conlVèrfs de l'Océan. » (A. Scholl, 186G.) — 
<( Les nuïîurs des carapatas sont des mœurs à 
part. Ce sont les hommes de Teau,)) (Privât 
d'Anglemont.) V. Marins. 

Carbeluche OAiiicÉ. — Chapeau de soie, 
(lïalbert.) — Allusion à la ijehichc de soie qui 
le couvre. 

CARCACfXO. — Usuriur. (Vidoc<i.) 

(■ARCAX. — Cheval éti<iue, femme maigre, 
rt'vèche. — « C'est pas un de ces carcans à 
quei'iioline (pii balayait le macadam. » (Mon- 
selel.) 

Cardinale. — Liuie. — Allusion à la cou- 
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leur des menstrues (apiwlées jadis le cardi- 
'ia/), qui revieimeut avec la lune nouvelle. 
C'est comme si ou disait la ronge. On sait 
que c'est la couleur des cardinaux. — M. Fran- 
cisque Michel cite à ce pro]X)s une i)oésie ma- 
nuscrite de son calnnet. 

Mon cardinal est ]>arcpscux 

Et ne suit pa^< sa pisio. 
S'il ne vient, j'en suis aux abois, 
J'en ti-emble. j'en sou])ire. 
Quand on Ta perdu pour neuf mois:, 
A-t-on *njot de rire? 

Gardinaliser. — Rouj-rir. — « Exceptez 
les escrevices que Ton cardinalise à la cuicte. » 
(Rabelais.) — « Il bnvait... de imuiière à se 
cardinaliser la figure. •> (Balzac.) 

Cake (voler a la), cauetî, CAïunENEU. — 
Yoler un marchand en ])r()]»osant un tTlianire 
avantageux de monnaies anciernies contre des 
nouvelles. (Vidocq.) 

Care et carvr sont des tonnes anciennus de 
charriiKje ut de ehirrier, V. ces mots, (\irihe- 
ner est un diminutif. 

Careur. — Voleur à la care. V. Carrem; 
Carge. — Balle. (ïlalhert.) Mot à mot : 
v/targe, La halle de colporteur est une carge. 

Cargot. — Cantiiiier. — Corruption de 
gargotier. V. Aie', 

Caribener. V. ('ave {mler n la), 
Carle. — Argent. (Vidoc(|.) --Traduction 
de faroA^f, ancienne monnaie (pi'on commeiu/a 
de frapper sous le roi Clnirles VI 11. — «« Le 
cidre ne vant plus (pruu carolus. » (01. Bas- 
selin.) — K J'ay une verge d'or, accompagnée 
de l)eaux et joyeux carolus. » (Rabelais, Pan- 
tagruel, h m, ch.xvii.) V. Baijafe, — On dit 
par corruption Cartnc, 

Carlixe. — La mort. (Vidoc([.) — Allu- 
sion au nez camus de Carlin. Jadis on appe- 
lait la mort camarde, parce qu'une tête de 
mort n*a ix)ur nez qu'un os de très-faible 
saillie. On l'appelle aussi camase pour la 
même raison. 

Carliste, — Dévoué à la monarchie de 
Charles X. — On a]>])elle de même Ilenri- 
qiunf/ufstes les partisans du comte de ( -liam- 
bord (Henri V). — «c Ah î ben oui î carliste ! 
M. Péguchet ? Ben du contraire, il méprise 
Ijen trop les prêtres jwur ça. » (II. Momiier.) 



— a II v avait alors à Sainte-Pélagie deux 
catégories, les carlistes et les républicains. » 
(Chenu.) 

Carme. — !Miche. (Halbert.) — Le pain, 
c'est de l'argent. V. ci -dessous. 

Carme. — Ai-gent. V. Carie, 

Carxe. — Abréviation de charogne. — ce Un 
morceau d* came dur connue un cuir. )> (Wado.) 

Carne. — l^Iauvaise femme. — Même étj- 
mologie. — <( Je la renfoncerais dedans à coups 
de soulier... la carne. Tf> (E. Sue.) 

Carotte. — De couleur aussi rousse que la 
carotte. — On dit f/^'.s' c/ievea.c camtfr, 

CAKorrE. — Demande d'argent sons un faux 
l»rétexte. — « Des carottes! combien (ju'y en a 
des bourgeois, et des lni[)]>és, qui ne vivent 
que de ça ! » ((Javarni.) 

Carotte (tirer uxe). — Dennnider de Tar- 
gi'iit sous nn faux prétexta". — «(Nul teneur de 
livivsne j»ourrait snj»i»nter lu cbiUVe des som- 
mes restées verrouillées au fond des cœurs gé- 
néreux ])ar cette ignoble )»hrase : Tirer une 
carotti'. )» (Balzac.) — Uénin et Littré y voient 
une allusion à la facilité avec hicjnelle on tire 
les carottes d'un terrain suflisainnient j^réparé. 

(\vR(nTE (TIRER vxe). — Faire un men- 
songe p<mr connaître la vérité. (Grandval.) 

Carotte de longueur ou u'épalsseur 
(TIRER UNE). — C'est la ])réparer de longue 
main, ou la tenter sur une grande échelle. 

Carottî:s (vivre de). — Vivre en faisant 
(les du[M'S. 

Carotté. — Dupé. — «« .... ^I. de Rochegudc, 
comme tous les petits esprits, avait toujours 
\K'\\V{W'\v(if'firtjtfr, » (Balzac.) 

Carotter. — Hiscpier i)eu. — « Un homme 
qui allait à la Bourse et qui carottait sur les 
rentes après s'y être ruiné. y> (Balzac.) 

Carotter. — 01>tenir de Targent en tirant 
une carotte : « Allons, va au marché, maman, 
et ne me carotte pas. » (Gavarni.) — « Cela ne 
vaut-il pas mieux pour un garçon de cœur 
que de passer sa vie à carotter?» (K. Augier.) 

Carotter, carotter l'exlstence. — No 
vivre que de carottes, c'est-à-dire vivre mes- 
quinement. — <rll se dépouillait de tout.... Il 
sera très-heureux de vivre avec Dumav en 
carottant au Havre. » (Balzac.) 

Carotter le service. — Éluder sous de 
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fniix prétoxtos k*s oKlijia tiens du fkTvice mili- 
taire. 

CaUOTTKUU, CAHOTTIEIl. — TilVllV do Cll- 

rottcs. — •( Allons , adk'U, enrotrcnr /^» (Bal- 
zoL'.)— '« Joyi'ux vivant, nîaîsiM)int frrii<rour ut 
carottiLT. » (Vidal, 183:].) — u Les missives 
eaTottières destinéeH aux banquiers que nous 
a donné J4 la nature.» (La Bédollière. ) — a Les 
pratiques et les earottiew exee lient dans ces 
honteux subterfuges. » — (Idem. ) V. /ic/fuicrr, 

CAUoruLE. — Fausse elef, ((irandval.) — 
V. Esquintetnent, 

CAKoniLKm. rAROuin.Erii ukfii.k. — Vo- 
leur e]ni)loyant des enroubles iabric|iiées sur 
de« empreintes livrées par des domesti<]Ues, 
des frotteurs, des jK'intres ou des anumts de 
servantes.-- «< Le earoubleur qui va iveoimaî- 
tre les lieux pour les dévaliser ensuite. »> ( Ph. 
Chasles.) 

^Aironhkuv t) In flan, n ri'shroa//[\ — Il vole 
aussi avec de fauss<'S cleis, mais au hasard, 
dans lîi ])remièiv maison venue. 

Cnnmhicar au frir frac. — Voleur avee el- 
fraetion. — Il emploie nu lieu de t:lefs un ]>ied 
de biehe en 1er a]»pelé cadet, uionse/f/iu-ur, ou 
pluuic, { Vidoeq. ) — Y, ees mots. 
- CAR(^roTs. — Hotte de ehilfonnier. (Coloui- 
bey.) — Tronie mytholojrique, car le ehillbnnier 
est a])])elé aussi Cupidtni. V. ee mot. 

Cahuk. — Portion d'étajre sur la(|uelle ou- 
vrent les ])ones dt-s divers lo«remenis. — Sa 
forme est le ]dus souvint carrée, 

CAliriK ( FAiiiE r^'). — Voler avec cHVaction 
dans les divers loj^'emenis ouvrant sur un 
eai'ré. 

CAunKAr, CAUREAr i)K viTui:. — Lortrncm 
monoel^^ — <» M.Tou])ard, einquante-deux ans, 
petite veste anirlaise, cha]H'au capsule, un ear- 
iX'au dîuis l'œil. '> { Mémoires d'une dame du 
monde, 1^^0u.) 

Cauukmkxt. — Franchement, sans formes 
obliques. —<• Oh ! tu es r(Ui«re, et carrément, 
mon bonhomme. >> (G. I)n»z.) 

(\\lîUKU (SK). — Se cacher. ( llalhert.; Mot 
à mot : se mettre dans un coin. V. Carrwfir. 

Caukiu'U. — Forme ancienne du juot c/tar- 
rieur, II a la même siirnilieation. — r^iLe ear- 
reur (pii escamote d<,'s ])ièces d'or ou d'ar- 
gent. ^» (Philarête Chasles. ) 
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CARnOUlJLK, CARROrBLEni. — V. Cai^ubkj 

earoubleur, i 

Carruchk.— Prison. (QrandvaU) — Dimi- 
nutif du vieux mot car: coin. (Roquefort.) 
V* Canton. 

('AiiuiviiK (roMTE T>K LA). — Oeôlior. (Id.) 

('AiiTAiD. — Imprimerie. (Hull>ert.) 

Caktai'dkr. — Imprimer. (Idem.) 

CAUTArDrKR. — luiprinienr. (Idem.) 

Caiîtk (kioimk kn). — Femiuc à qui la po- 
lice déli\ re une i:arte de fille Runniisc. — « La 
lille en carte est libre, i>oniTU qu'elle se pré- 
sente exactement au.t visites des médecins. » 
(A. lîéraud.) 

Caktk (mkttue kx ). — Inscrire nue femme 
parmi les tilles soumiseB. Mot à mot : lui faire 
prembv une carti». 

Cautks (pukxdrk des). — Chercher mieux, 
ifot à mot : elieivher des cartes plus belles, 
connue au jeu d'écarté. — Se pi*end au figuré et 
en mauvaise part. — a Tu me disais : bon! 
bon ! s'il n'est pas ccmtent, qu'il prenne des 
cartes! v (Yadé, 1714.) 

Carte ( kev^hr j^a). — Vomir. — Ojï eoni- 
prend l'iionie du îuot en se rappelant qu'on 
entend i)ar carte la liste des mets choisis jwnr 
son repas. 

Cartox (t)K), — Sans valeur réelle. V. Occa- 
siun {d') (Miellé.).— Il y a longtemps que le 
carton symbolise une apparence trompeuse. 
Saint-Simon a]>pelait déjà le duc du Maine un 
roi de riirton, (^'est-à-dirc un roi de cartes. 

('ARTdX. — (\irte à jouer. — « Lorsqu'on a 
dîné entre amis, il faut bien remuer des car- 
tons jK'ints ])our se dé^rriser. » (Abont.) 

Ca rtox ( DOXXER liE). — Faire jouer. — «. Je 
n'ai ])oint i)arlé des tables d'hôte où on donne 
le carton , c'est-à-dire où Ton fait jouer. ï 
(lÀ.'S]«ès.) 

Cartox (>tAyuiLT.ER le), — Faire sauter la 
coupe. 

]>«.• oîirtoii. 
Me i»n^nd<-tii ]muii' mi' loixitte.' 

Dis'-j' riant 

Dn ^'flliiiit 
i}n\ n'avnit iia*<(l'nj;ivincnt. (IC. Dnraiid.) 

Cartox (<{rai8ser, maxjer, remuer, tra- 
vailler, TRIPOTER JiE). — Jouer aux cartes. — 
Il y en a, comme on voit, pour tontes les mainS) 
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■?al«'« ou »K)n. — «« Ces rjuatro nn.'ssienrs fini 
triiitttt'nf /'' rarti*i\ avec uiu* grainlo IiMV>ilek*. » 

C'autonneu. — J«nK-r mix cnncs. — « Ehî 
ch ! vous avez un foii]) do poiuv... — Oui, je 
no cartonne pas mal. •> (E. Villars. ) 

( ' AiîTOXNKi'iî. — Jout'ur i»a>-iifnni(*. — k Kii- 
suité la ravissanro rartoiiiion^o i.iit un instant 

i 'AiiToNxrEii. — .loiR-nr de cartes. — ^( Pin- 
ean*! ^ut Ir [nvniiL'rd«'Vrroiiillfr l'art conlus do 
nos vitîuxoarcnniiii.rs. .» (AIvl'«'. ) 

C'auvel. — Bateau. (Coloinljoy. ) 

fVvSAt^UrX(<;lMMPKIl. TANM:I.», TllAVArLLER 

LE). — llouor de eou]».*. — I/li:!l>ii esi pris ici 
l^onv le for])S. — (f Je le tonilje sur la hosse, je 
iKs tiiîuie le eas.Kpiin. >• (Paillet.) — « FiO pre- 
mier ïtinî de Pitt et ('ohonrij: qui me tombe 
sous» la patte, je lui .irnni]>e le casaquin et lui 
traviiiJIe les côtelettes. •>» ( Lombard di; Lan«;res, 
i70;>. ) — V. //ossc, Sfifjoftlrr. 
Castader. — Trébucher, faillir. 

Di«t-Tin>i. ViMins. pourciuoi rnb-^tMies-tii 
A fnire aiiii^i casoa<ler ma wrtu? 

Cascadbr. — Fnire des ea-^cndes. — ce ;Ma- 
(lemoi«?lle Le])révost a-t-elle ai)i)ris seulement 
à eas<;ji(ler ? » (Jules Janin. ) — « Je vai» au 
couvent... Je suis fati^rnée de cascader sur les 
plnncho.s. » ( Villemot.) — « Qui dtnic osa nous 
dire : J'ajdatirai Hugo ]mr un vers im]>ossil)le ? 

— Je oasca<lais fit Laty^nes. » (Micini.j 
Cascades. — Vicissitudes, folies. — «. Sur la 

terre, j'ai fait mes cascades. » {Rnhrrt Mn- 
rairr^ dianson, i^M,) 

Casi?aj>es. — «Au tlicâtï-e, ce mot dépeint 
loi* fantaisies bouflbnnes, les inéufalités gro- 
t-e.srjue», les lazzis hors de ])ro]M>s, les imjirovi- 
sations les plus fantasques. >♦ (J. Dutlot.) — 
tf La pim? a paru insuflîsante à un jniblic 
habituellement moins exijreant en fait de eas- 
c-ados dramatiques. »> (Monselet. ) 

C'ascadki'R. — Farceur, faiscuii' de cascades. 

— f< Je puis dire que je suis cluupie matin 
environné d'une douzaine d(* cascadeurs. » 
( E. A'illar.^.j 

i.ÎAWAl>ErRB. — Femme galante, farceuse. 

ê 

CaWAUBT. — Eeu de tmis livres. ( Fr. Mi- 
chel.) 



rAS(^rK. — Chapeau d'homme ou de fournie, 
casiiuette. — Ironie primitivement envoyée 
à Tadresse des classi(pies qui abusaient du 
casque, e'est-à-dire des (Jrecs et <les Ho- 
mains. 

Casoie a ArvEN'T. — (*as(pietle. (/V//V 
fh'rthniHnirf (Var(iiit, IStl.) — 1/auvent est 
ici la visière. 

rASC)i'E A MÈOUE. — P*onnet de coton. — 
Allusion à la mèche (jui le termine. — «. Il 
dévoilera hîs meiisontres cotoinu'ux de madame 
et a]>])ortera dans le salon le casciue à mèche 
de monsieur. »» (Th. Gautier.) — k Ces toi- 
lettes font un douloureux contraste avec le 
cascpie à mèche de notre cher malade. »(Elia- 
cim Jourdain.) 

C*A«<^rE (avoir son). — Être ivre. Mot à 
mot : avoir du vin ]>lein la téie on le casque, 
comme le j)rouve rexem])le suivant : — u 11 
me demande si je veux m'huniecter, je lui dis 
que j'ai mon casjpie. .) (Monselet.) — a Ils 
turent ensemble dans un cabaret boire qnel- 
(pU's pots de bon vin... si bien qtie ce mal- 
heureux Jean s'en donna dans le casque. » 
{L'iirt t/i' /flitnior la />o//A* sdns rrà'r, dix-hui- 
tième siècle.) 

('AS(^rER, — Donner dans le piéjre qu'on 
vous tend comme si vous aviez les veux cou- 

* 

verts ])ar la visière d*nn casque, 

('ASgi'ER. — Dcmner de Targent. — De eau- 
f'firrt, éeu. V. f'f!rf'\ Pogtinn, — « I^e ])etit Po- 
lonais casrpiera. Vive la Russie! » (riaretio.) 

('AKgrETTK. — ('liai»eau do fournie. — 
^i. Tré chien ! Loïsc, t'as là une casquette un 
])eu chouette. y> ((Tavarni.) 

('ASf^iEiTE. — Tvre. Mot à mot : ayant du 
vin plein la casquette, c'est-à-dire la tête. — 
u ]>e]aii8 ce jour, les auteurs lui confiaient les 
rôles d'ivrogne, — et lui reconnnandaiont sur- 
tout iYctf'f» rasqiiotU\ y> (Duflot.) 

Ai-je mainiuô, soit à jeini, soit easipu'ttc, 

IV t'appfirtLT mn soif et ma chaus<»ii? (i'^o>toau.) 

C\\s<)UETïE. — û Pitre castpiettc a un autre 
sens : c'est nnuKpier de distinction, c est* d'a- 
voir dans les manières qiiel<|Ue chose denule, 
d'un ]>eu brutal, comme les gens dont la cas- 
quette est la coitfure ordinaire. (^Mané, 180'i.) 

Casc^T'ETTE. — Argent perdu an café. — De 
rasquor, payer. — <( Le café Voltaire, créancier 
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du réaliste pour dca casquettes pyriiiuidak'a, j> j 
(Mitliu.) I 

CAS3A^'TE. — Xoix, noisette. (Groudval, Vî- ' 
docq.) 

C-'abwante. — Dent. (Hitlbcrt.) — IJiiiia c«a | 
troia ui:i.'e])tioii8, IV-ffL-t est tiria iiour lu cause. I 
La iiiiiaette ne eusse et la deut eusse. 

Cah.se. — lîrU aet-îdeiitel de verres ou de ; 
poi'c-eluiiiu daus lui café ou uii l'estttuiaiit. 

— v. Dans lieiiueou]) de villes, le maître d'Iiô- '■. 
tel marié preud des jKiuilioii'eB, une partiiour ' 
Ba femme, une i)iii't pour ses eiilanta, uue paH 
ix>ur la i-aue, etc. » (A. Lueliet.) 

t'A.<!fiE. — Ro^riiurea et raclures de pStiaac- 
riea veudues l'i deux aous le ctirnet par les pâ- \ 
tissiere. 

Casse (je t'es). — Ce ii'eat [his jwur toi, , 
(Halbcrt.) Mot n mot et ii'uniijueiueut : je | 
Tais casser im morceau de ce ipic tu convoites 
pour te roUViv. 

CAfiSE-G UEULE. — Bnl public de dernier 
ordre, où ou se liât souvent. 
Vtux-lu v'ii 
Ou j'iruiiï! nu wisfi' 

(Duverny, Chaama, 1HI.1.) 

CABSE-NoiSE-rrHS. — Tête dont le liez et le 
menton se ru]iiirochent comme les pinces d'un 
cagae-noisetlea. La jwrte des dents donne aese/^ 
souvent cet asfkiet aux fi'fui'es du vieillards. 

— Il Les flâneurs du quartier lea avaient sur- 
nommes les denx C'asse-Kuisettes. » (Balzac.) 

CAMSE-PomtiNE. — « Cette bonti(|ue est 
meublée de deux comptoirs eu étaiu où se dé- 
bitent du vin, de l'eau-de-vie et t«uU) cette 
innombrable famille d'abni tissants que le 
|>eu]tie a uomméa, tbuis sou cner{;ique langage 
dii OiiBse- Poitrine. » (Pr. d'Aiifflcmont ) — 
n Ces demoiselles n'ont plus la faculté de ae 
feire régaler du i>etit coup d'étrier, cunaiatant 
en casse-]»! tiine, vesputro, camphre et autres 
ingrédients. » {l'étitinn des fitlvs publiques de 
Paris, ISan, br. in-8.) 

Se disait uutrclbis du viu très-acide. 
V. Jiriultl. 

Ca^SEU. — Manger. Mot â mot : casser 
avec les dente. — « J'avion» déjà casse trois 
ou (|uat]-e gi<:ots, cinq uu six codions de lait, 
et une pièce de beeiit' à la mode, » (Vadé, 
1744.) 



Gasreb. — Dénoncer, — Abréviatiou de 
e«Mey'</MSi<wc. Voir plus bas. — o Part h, 
doux, ou je caase sur toi. » (Du Camp.) 

Casser (kb la). — S'eufuir. — te Voua 
vous esbijîiiez. Ils ae la cassent. » (A. Se- 
cond.) — « C'est assonunaut ici. Je me la 
casse. CasNons-nona-Ia. » (E. Villara.) 

C.*.ssEa(A tout). — Aveu cmixirtement. 
— S'est tippliqué dans rorigiuc aux voiturt-s 
(pi'on menait ^rand train, uu ris<|ue de tout 
c4iB8er, Se dit maintenant de tout. V. Rin- 
ijiu-i: — « Que tu es belle ! spleudidc ! ii tout 
casser. > (E. Villars.) 

Casser du kvjc. — Sentir mauvais. — Cas- 
«o'a ici le sens de ciiu/n-i; cv qui doimc, uiot 
il mot : i'on)>ci- de son bec... celui des nutres. 
V. t'"u/nT (il gufidi: 

Casskh dit sucre. — Déuoncer. — « Il en 
est (]ui, jionr amoindrir leurs peines, cassent 
du su<:i'e sur leurs camarades. * (Stumir, 
IHV.7.) 

CAtWKit I.A CUEIXE. — FrapiMir au visaftc 
ou aillenrs. 

Casskh i.a hake. — Conj»er la bourse, 
(Halbert.) — Vieux ujot. 

Casheb le ("Oi;. — Manger. — « Chèix- 
belle, ne viendrez-vous pas casser le cou à un 
fricandeau ce soir? » (I^siiès, 18fiC.) — 
•r Viena-tn casser le cou à une gibelotte '; » 
(Xadar.) 

Casskh le xez (se). — Trouver [tortc 
close. "Mat ii mot ; se casser le nez coutre une 
|K)rte qu'on croyait ouverte. 

Casskh sa canne, casskh nos pif. — Dor- 
mir. — AUusion à la jxtaition d'un doriuenr 
dont la tête ])erd son |H>int d'appui et a'iudiue 
bnis(]uemciit en avaiitj — « Ils cassent leur 
canne... I Is émisent leur pif. » (Vilfara.) V. 
Oii/HC (jouer de 1'). 

Casser sa cakse. — Rompre son bau, 
qmmd on est bous In surveillauee de lu jus- 
tiec. V. C'uiiiif. 

CASiiER SOS Œ\J¥. — Faire nue fausse cou- 
che. 

Casser hos pif. — Doi-mir. V. Casier sa 

Casser sos sauot. — Perdre sa virgiidté. 

Casser cke i-orte. — Voler avec elVrac- 
tion. 
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CaHSEI10LE(PASBER PAU LA). — Ktlc Cil 

traitumcnt jwur la syiihilis. — On disait aii- 
t ri't'ois panser sur les réc/iaudn de saint Cùun: 

L'niic et l'autre i/xiiR'SHioii l'uiit uUnsiuii a 
la oliak-ur reqiuKO [lar les SQdoritiiiuus iiui 
jouent nu {ijaud rûk dans lucuiv. 

Casserole. — Pursoiuu; cuasaiit, c'est-à- 
dire déuonçaut à la poliuc. (Hidbtrt.) — Il 
■8t à noter que le dénonciateur s'appelle aussi 



fiimuia; (pi'oii dît si-n-tr jxmr arréler, et ipie 
dOnoncer.'e'est maitijer ic morceau ou se mettre 
i> table. 

Caksel-il — TaiMiftcur, prêt à tout easfier. 
{Dliimtd, im>w.) -- « La muiiièi-e oblique 
dont ils se eoifl'eiit leur donne un air lais- 
seur.n (De La Barre.) 

Casseur. — Déuoneinteur. V. Casser du 
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Casseur de poutes. — Voloiir îivfc ofiVae- 
tion. (ITalbert.) 

Ca.^stne. — « Ce mot signifiait autrefois 
luie petite maison de campagne ; mainteuuiit, 
il n'est pins d'usage que pour dire un loge- 
ment triste et misérable. » (Dhautel, 1808.) 
— Diminutif de Case, — <i Ah ! ben, vous 
n'êtes pas dégoûté !... voilà une cassine. Je 
sors de la cuisine, c'est à faire lever le cœur, 
un ATai fumier, quoi! î I» (Marquct.) 

Cassolette (ouvrir sa). — Vesaer. Alot 
à mot : répandre des parfums trop connus. 

Cassure. — Débit mordant. — « Le brio 
et la cassure (encore un mot commandé ])ar 
la situation) avec lesquels elle (mademoiselle 
Silly) enlève k gosier déployé sou rôle de 
Béatrix. » {Vie parmenne, 1865.) 

Caste de charrue. — Quart d'écu. (Hal- 
bert.) 

Castor. — Officier do marino évitant les 
embarquements et les expéditions de t<.'rre 
ferme. — Le castor bâtit volontiers sur le ri- 
vage. 

Castortk. — Chapelier. {Almamch dc^i Dé- 
biteurs, 1851.) Mot à mot : marchand do cas- 
tors. 

Castoriser. — Dans la marine, c'est éviter 
les embarquements. Dans l'armée de terre, 
c'est voyager ikîu ou point, et se perpétuer 
dîms des garnisons agréables. — « Pélissier 
(le maréchal) disait : la gai'de impériale cas- 
torisc. » (Cluseret, 1868.) 

Castroz. — Chapon. (Grandval.) C'est cas- 
traf, avec changement de finale. On sait que le 
chapon est châtré. 

Castu. — Hôpital (Grandval.) — Vient de 
cafitelyiiowwxm rasfiw, lïmoins que ce no soit une 
équivoque sur l:i griiiide phrase de rhôpilal : 
QuaS'lu ? (que ressentez -vous?) C'est ainsi 
qu'on a])pello les douaniers fjiùis-fu là, 

Castuc. — Prison. (Vidocq.) Du mot castcl, 
château. V. /{arignoié. 

Catégorie (1''^ 2% o'^). — Ces divisions, 
qu'une ordonnance (vers 18(50) avait rendues 
ollicielles pour la vente de la viande de bou- 
cherie, ont un instant été adoptées par lus 
gouailleurs, et leur ont servi à coter le degré 
de distinction de celui-ci ou de celle-là. On a 
dit une femme de troisième catégorie^ comme 



w»'/ [t'iitinr du fj}iart do mondr, — « Docteur, 
je t'abandonne Bacchante. Je la déj)Ci.'erais 
bien, mais les morceaux seraient de troisième 
catégorie, et le veau est en baisse, t) (Michu.) 

Le terme a tini par s'étendre à tout, eu mul- 
tipliant à l'infini le nombre des catégories. — 
« Les amateurs se dis]mtent des croûtes de 
sixième catégorie, auxquelleson a mis un faux 
nez. » (E. Frébault.) 

Catogan. — Chignon de femme volumi- 
neux noué au niveau de la nuque par un pa- 
quet de faveurs. (Modes de 1806.) 

Quand j'apcr^ûiB le catogan 
De cette cliaiTuante pcreonno. 
Accompagné de son niluin 
Dont le long bout dépasse une aune. (K. Vil lars.) 

Oaucheuab. — Homme ennuyeux à Texiès. 
(Dhautel) Mot à mot : vous oppressant 
connue un cauchemar. 

Cauchemardant. — Insupportable. — 
« C'est canchemardant. » (Jaimc fils.) — «> Pour 
en finir avec cett^> profession si affreusement 
cauchemardantc. » {Pariê-Étudiantj 1854.) 

CAUcnE-MARDKU. — Être canchemardant. 
— « Pour abriter sa conscience contre cer- 
tains hommes noirs qui pourraient venir le 
cauchemarder. » {Physioloyie du parapluie, 
1841.) 

Cavalcades. — Vicissitudes galantes. — 
« Ca fait dos manières, un i)(>rte-maillot 
comme ça. — Et qui eu avait vu, des caval- 
cades. ]» (Gavanii.) 

Cavaler (se). — Fuir avec la vitesse d'un 
caval ou cheval (vieux mot), — « Il faut se ca- 
valer et vivement. » (Chenu.) V. Frstuu, — 
« Nous nous en valons, moi et Todore, du 
enté du Temple. >» (Monsolet.) — Cavaler est 
])lus vieux qu'on ne le croirait. — v Ces pro- 
messes avaient cavale mon esj>rir et mon cou- 
rat^e. » {Lettre nn/sfifjue toueluint la conspira- 
tion dernière, Loide, 17(>2.) 

CAVALiiE. — Evasion. {Petit dictionnaire 
d'artjot, 1841.) Mot à mot : action de se cava- 
ler. 

Cave. — Du[>e. Mot à mot : tombé dans 
un trou, une cave. — Même image dans en- 
foncéy casqué, 

Cavêe. — Église. (Halbert.) — Elle est voû- 
tée comme la cave. 
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Jnttf il*: ié, — TiV-!-î>ii.*!i, ( Vi'.locij.) 

Celui de (avoiii). — Avoir riionnciir (1k\ 
— Uisitt; ]»ar iiitxjii'M'ic «l-.-s jiolitussi.'.s cxnjïô- 
rùfs Am \i\ jietiiL* lM.)urir»ui>i»'. <>ù lOii iiVîiit ;i 
f.LMir ilc rè}K.>iid:*o : ./'i/''rr////\/i', eu*., ù linti-r- 
lufureur qui vdus îîvîiI: dit : Tui fn riituuivnr 
r/f, etc. — «c MaiifsL*ll<\ ;j!i!:.i-j^' cvhii (i'rll'jr 
aroc vou5?)> ( J. Lridimir, !-^'li.) 

Cent cours ( faiiii-: m-:s ). - C'.j:imietLiv des 
a-jt*,*** de folie, de dé-'.sjjoir. — «c Tu peiux Tu in? 
les «jUativ Oêuts euuj'S d.in.- la eité. •• (E. 
Su-/.) 

Cextue. — XoMi. (Vidoe'i- ) 

f'*',itr*.^ ô r''.<fnrffif.''. — KîiUX lioiii. V. /:>- 

Cof/ff'.rr .'<fm iciifn', — Donner sou uoni. A'', 
Ho rit f nul*}. 

OEXTKt: DE GUAViTK. — Derrière. — «( Il 
se risque... Xe frémissez juMjielle leelrici* : les 
«Ion Juîui sout très-forts sur \\\ iryinimsti<[ue. 
Dès leur [dus teudre enf«iiee, ils se sont exer- 
cés il tomber sur leur r»'ntri' (!,.• ffrucité. C'est 
là dessUîj que don Jujui est tombé. y> (E. Le- 
moiue.; 

Gkxtuier. — Dépuiédu f,>,t/n.' eoiis^rvateur 
S0U3 Louis-Phi lipi»'. V. Vt'ntru, — -t Mo- 
reau ! Mais il est déj»uté de l'Oise. — AIi I 
c'est lo fameux eentrier. » ( Balzac. ) 

Cextkieu, ckxtuh'kte. — Soldat du cen- 
tiv, fantassin. 

CERnÊUE. — Portier malhonnête et irron- 
(leur comme le Cerbère de; la fable. — » Misé- 
rable, disait-elle mu e^-rbère, si mon mari le 
savait. — Bah î répondait -il... un tirme de 
l»avé, ça aide. •> ( Ricard.) 

Ceucmc. — Pièce d'arirent. — Allusion de 
forme. 

Cercle (pixcer, rattraper, hepixcer au 
DEMI-). — Prendre à l'im])roviste. — Terme 
dVscrinie. —a Filons... je connais l'escalier de 
Service... Aie! pinces au d'Mui-cercle. » ( Vil- 
la rs.) 

Cerclé. — Tonneau. (A^idocq.) Allusion 
aux cercles retenant les douves. 

Cerf. — Mari trompé. — Allusion de 
cornes. 

L*amant quitte alc^i's sa ('(iiiquinc 
Elle cerf outre à In inni.vjn. (I3ôran}.n;r.) 



Criîr (sj: ])■•'.<; risi:iî i:x). — Courir. — Al- 
lusion à la vit'..-<:-ie du cerf. \.Biil/on {soiudti^r 
fl" ). 

Cerf- VOLANT.— Femme dépouillant les en- 
fants mal surveillés par leurs bonnes. — Jeu 
de moi s. Elle v«)K' dans les jardins ]»ublics où 
vole aussi le j(met dit O'rf-cit/nnf, 

rERL<ii:iï. — Cheval aussi mauvais que les 
bidets qui porteur des cerises au marché. — 
On dit trun mauvais cavalier qu'il monte en 
niiirrhaoïl (If* rr/'fSfs, (Dhauîv'l.) 

Ces. — Ce ]>ronom a i/arfuis une valeur 
i:':»nique particulière lorsipi'il est ])lacé devant, 
ks substantifs. — a On a donné à ces dames 
que voici le nom de musardliies. » (Alb. Se- 
cond.) — Héranl,^'r a chansouné rcs demoisel- 
les. 

Chabaxxais, riiABAXAis. — Bruit. — tc 11 

nrembéto. votre public. En font-ils du cliuba- 

nais. >• (Décembre- A Ion nier.) 

Ali 1 va pi'oîul Uan«l<'s nics» 

Le cliabanais. <;a moutso. (î^arduu.) 

CiLVCAL. — Zouave. — Dans Targot mili- 
taire d'Afrique. 

(.'UAKRioLER. — ^iki comphiiro. — (C L'at- 
mosphère (11' plaisirs où il se chafriolait. » 
( Balzac.) 

CiiAiTUT. — Dispute. — (( Je n'ai jamais 
do chahut avec Joséphine connue toi avec 
M il lie. »► (Monselet.) 

CnAMUT, — Cancan po]mlaire. — « La 
chahut comme on la dansait alors était quel- 
que chose de hideux, de monstrueux ; mais 
c'était la mode avant d'arriver au cancan pa- 
risien, c'est-à-dire à cette danse élégante, 
décemment lascive lorsqu'elle est bien dansée. 
Aujourd'hui le cancan en l'école moderne 
trionqjhe, la chahut n'est ])lus guère connue 
que des titis des f^unambules. » (Pr. d'Au- 
;rlemont, is,')!.) 

Et pour so ïîK.'ttH' en nit 

Aii[)riimc'iit là du peuple à ilansi.-r U- rbaliut. 

(A. Barbier.) 
J' va^ preiulro l'air inuu«.'«,'aL 

Kii ilatisant. 
,r nu-t^ r rlialiut z';^ la i-ctraîto. (Kcstoaii.) 

" V\\ caractère d'immoralité et d'indécence 
comparable au Hiahut que dansent les fau- 
bouriens français dans les salons de Dé- 
noyers, n (Idr*;*, Mansion.) 
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Chahut. — Mêlée, remue-ménage. — « La 
ciivalcrie monte à cheval. C*était un chahut, 
un boucan général. » (Commentaires de La- 
riot,) 

Chahuter. — Faire tapage, danser le cha- 
hut. — « Ça mettra le vieux Chariot en 
gaîté... il chahutera sur sa boutic^ue. » (Ë. 
Sue.) 

Chahuter. — Renverser, culbuter. 

Sur les l)onls du noir Cooytc, 
Chalmtiiiit le vieux Carou, 
Nous r ficli'rons dans sa mamiilc, etc. 

(Cfiansofi de canotiers.) 

Chahuteuji. — Tapageur, danseur de cha- 
hut. 

Chaillotî (a) — Allez vous promener! 
Mot à mot : Allez à Chaillot ! Cette injure, 
fort usitée, daterait, selon M. Louis Ulbach, 
(pii s'en est occupé dans le Fiffaro, de Tannée 
17^S4 où la construction du mur d'enceinte 
consterna tellement les habitants de Chaillot 
que le nom (Va/m ris leur est resté. 

Poui* notre part, nous avons constaté qu'en 
1826 ce tenue iV ahuri de Chaillot était encore 
])opulaire, car le Dictionnaire proverbial de 
Caillot lui donne une place : Ahun, surpris, 
étonné. On dit à Paiis : les ahuris de Chaillot. 

Il convient d'ajouter que le village de 
Chaillot était auti*efois le imint de mire des 
mauvais plaisants. — Quand on parlait d'une 
Agnès de Chaillot c'était pour désigner une 
fille suspecte. — « Ah ! ciel î disais-je en moi- 
même, cette Agnès de Chaillot serait-elle de 
ce pajs-ci ? » ( Voyage de Paris à Saint-Cload, 
1754.) 

« A Cliaillot les gêneurs ! veut dire tout 
simplement : Au diable les emiuyeux ! » (Mané, 
Paris effronté, 1863.) 

J* crois la proposition honnête 

En t*offrant mon cœur et ma main. 

Quoi 1 Tu m' réponds, rêv' do mon âme : 

a A ChaiUot 1 ton cœur et ton nom 1 j* (Aug. Hardy.) 

Chair a canon. — Soldat. — « L'homme ne 
fut plus, comme on disait sous l'Empire, de 
la chair à canon. > (D"" Véron.) 

Chair humaine (vendeur ou marchand 
de). — Proxénète. — Agent de remplacement 
militaire. — Au dix-huitième siècle, on don- 
nait déjà ce nom aux sergents recruteurs. 



Chaloupe, — Femme au jupon gonflé comme 
une voile de chaloupe. — «C'te chaloupe! i 
crie un gamin de Gavarni demère une élé- 
gante. 

Chaloupe orageuse. — Cancan échevelé. 
— Comparaison de la danse au roulis d'une 
chaloupe. — « Ils chaloupaient à la Chaumière. > 
{ Etudiants f 1864.) — « Ohé! les danseurs! qui 
est-ce qui veut du cancan et de la chaloupe à 
mort? » — (E. Bourget, 1845.)— V. Tulipe, 

Chalouper. — Diuiser la chaloupe, faire 
dél)auche. 

Et je chalonp'rai 
Tant qu' j'aurai 
De la vaisselle de pocbc. (IN^incliond.) 

Chambarder. — Bousculer. — Terme de 
marine. 

Chambre de sûreté. — Prison de la Con- 
ciergerie. (Stamir.) 

Chambre des pairs. — Bagne. — CO)té des 
condamnés à vie. Les autres sont les députés. 

Chameau. — Femme de mauvaise vie. — On 
dit aussi : Chameau d'Egypte, chameau à deux 
bosses, ce qui ])araît ime alhision à la mise en 
évidence de certains a])pas. Cette épithète 
passe aussi pour dater de la campagne d'É- 
gyi)te, i^endant laquelle nos soldats, profonds 
analogistes, auraient été frappés de la docilité 
avec laquelle le chameau se couchait ]K)ur re- 
cevoir son fardeau. Tel est du moins l'avis 
de V Encyrlnpediana, — (( Qu'est-ce que tu dis 
là, coucnhinage? coquine, c'est bon pour toi. 
A-t-on vu ce chameau d'Egypte !j» (Vidal, 
1833.) — « Cette vie nest qu'un désert, avec 
un chameau pour faire le voyage et du vin de 
Champagne Y>our se désaltérer. » (F. Deriège, 
1842.) — (L II n'y a pas d'affront \x>uy une femme 
appelée chameau! Cet animal est sobre et la- 
l)orieux. Quelle citoyenne du quartier Bréda 
peut en dire autant ? ï> (Conunersou.) 

Champ. — Champagne. — « Maria, Oh I... du 
champ!... — Éole.,. agne. — Maria, Qu'est-ce 
que vous avez donc ? — Eole, On dit du Cham- 
pagne. — Maria. Ah bah I où avez- vous vu ça ?» 
(Th. Barrière.) 

CHA31PAGNE, CHAMPAGNE (FINE). — EaU- 

de-vie fine. — Du nom d'un village de la Cha- 
rente-Inférieure. — « Nous lui ferons prendre 
un bain de fine Champagne. j> (Cochinat.) — 
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On dit également : un j^etit verre de fine, ou de 
r.hampagne, 

Champorkau. — Boisson très-goûtée en Al- 
gérie. — Tous les cabarets iwrtent sur leur 
enseigne ce nom, qui est celui de l'inventeur. 
Le champorean se fait en ajoutant une liqueur 
quelconque à du café au lait très-étendu d'eau ; 
il y a le chamiioreau au rhum, le cham^wreau 
au kirsch, etc. — « On y boit des champoreanx 
(du lait, du café et du riiuni), ce (jui n'est pas 
mauvais. » {Comiutnitaircsi du Lnriot.) 

Chaxçard. — Favorisip par la chance. — 
€ Chacun se sauve comme il peut. Je ])arle des 
chançards. » {Cotmnentain'S df* Loriot.) 

Chandelle. — ^lucosité coulant du nez, 
comme le suif coule de la chandelle, — quand 
ou ne la mouche yw^. 

Chandelle. — Fusil de munition. — Il est 
comme la chandelle, long, rond, et il en sort 
mie flamme quand on y met le feu. 

Etre conduit entre ((untre chandtdh.'ii, — Etre 
conduit par quatre soldats. 

Chandelle. — Bouteille. — Nous allons chez 
le marchand de vin et je demande une chan- 
delle à 12 sous.» (La Correct ionnelL',) 

Chanoine, chanoinesse. — Rentier, ren- 
tière. (Coloml)ey.) — Assitnilation de la rente 
à la prél)ende du canon icat. 

Chantage. — Extorsion d'argent sous me- 
nace de révélations scandaleuses. — h L^* chan- 
tage, c'est la bourse ou riiomieur... » (Balzac.) 
— « Le chantage existe partout. Et celui que Ton 
punit n'est pas toujoui'sle plus dangereux. Il 
y a le chantage en gants paille, qui s'exerce dans 
un salon, qui prend des airs de vertu, qui, du 
haut de son équipage, éclabousse le passant ; 
celui-là, ou ne l'atteint pas î Mais le tribunal 
est la terreur de ces exploiteurs de bas étage 
qui proi>osent aux gens craintifs et aux pusil- 
lanimes une terrible alternative : la bourse ou 
le déshonneur î Cette semaine, nous avons vu 
un de ces aventuriers à qui M. le procureur 
inq)érial demandait des comptes sévères. C'é- 
tait à Mabille, celui-là, qu'il exerçait sa pira- 
terie. Il vivait, lui et les siens (car ils for- 
maient une bande), au moyen d'imi)ôt8 qu'ils 
prélevaient sur le luxe des élégantes i)éche- 
resses. Il s'im^Msait dans les boudoirs les plus 
riches du quartier Bréda ; il menaçait de faire 



du scandale, de rappeler à lord B... ou au 
prince C... la liste de leura prédécesseurs, si on 
ne lui payait point une liste civile convenable ! 
ou il découvrait une petite faute cachée,' ou- 
bliée, et il menaçait de la faire revivre ; ou, au 
besoin, si dans le passé de la victime il ne trou- 
vait ])oint la tache désirée, il l'inventait ! 

<( Nous avons vu autrefois au Palais un 
vieux ]^rofesseur, fort connu, savant éminent. 
(;^e malheureux, depuis un demi-siècle, était 
exploité par une bande de miséraldes qui lui 
demandaient de l'argent sous peine de lui im- 
puter un vice ignoble. Le professeur avait 
craint le scandale ; il avait ]>ayé. Ce qu'il y 
avait de singulier, c'est que les premiers ex- 
]^loiteurs étaient morts ou retirés avec leurs 
rentes, et avaient cédé à des successeurs leur 
l)art dans l'exploitation de M. X... A chaque 
trimestre, un coup de sonnette se faisait régu- 
lièrement entendre dans la maison habituel- 
lement si tranquille du savant ; ce coup de 
sonnette faisait tressaillir le pauvre homme : 
c'était la diffiimation qui venait réclamer le 
prix de son silence. Et M. X... a payé comme 
cela environ 300,000 francs. 

«• îlnfin la justice a mis la main sur ces cor- 
saires de la vie privée. Les douze co(piins qui 
vivaient sur la fortune de M. X... ne vivront 
dorénavant qu'aux fi'ais de l'Etat. » (Figaro.) 

Chanter. — fttre victime d'un chantage. — 
« Tout homme est susceptible de chanter, ceci 
est dit en thèse générale. Tout homme a quel- 
ques défauts de cuirasse qu'il n'est pas sou- 
cieux de révéler. ^> (Lespès.) 

Chanter (faire). — Rendre quelqu'un vic- 
time d'un chantage. Mot à mot: faire chanter 
(résonner) ses écus. Chanter plus haut voulait 
dire jadis donner une plus forte somme. Le 
Dictionnaire de l' Académie le donne avec ce 
sens. — <c Puisque l'argot court aujourd'hui 
les boudoirs, nous dirons que faire chanter si- 
gnifie obtenir de l'argent de quelqu'un en lui 
faisant ixiur, en le menaçant de publier des 
choses qui pourraient luiire à sa considération, 
ou qu'il a ]>our d'autres raisons un grand in- 
térêt à tenir ignorées. » (Roqueplan, 1^41.) — 
oc Faire chanter, c'est faire payer une chose 
qu'on ne doit pas. » (Dhautel, 1808.) — Ce 
dernier exemple, qui est le plus ancien, ne 
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semble pas ilouiier au mot sa sigiulication 
précise d'aujourcriiui. 

ClIANTEBELLE (APPUYEIl SUR LA.) — ToU- 

cher à lui endroit sensible, ou serrer la gorge 
de quelqu'un à le faire crier. — Assimilation 
de la voix à la corde aiguë du violon. 

Chanteur. — «t Le chanteur s'est pro- 
curé un document im})ortant ; il demande un 
rendez-vous à l'homme enrichi. Si l'homme 
comi)romis ne donne pas une soimne quelcon- 
que, le chanteur lui montre la presse prOte à 
rcntamer, k dévoiler ses secrets. L'homme ri- 
che a peur, il finance. Le tour est lait. Vous 
vous livrez à quelque o^wration périlleuse, elle 
peut succomber à une suite d'articles : on 
vous détache un chanteur qui vous i)ropose le 
rachat des articles. » (Balzac.) 

Vidocq déclare chanh'urs :V les journalistes 
qui exi)loitent les artistes dramatiques ; 2>' les 
faiseurs de notices biographiques qui les of- 
frent à tant la ligne ; 3" ceux qui i)roposent à 
des prix énormes des autographes ayant trait 
à des secrets de famille. — <c Sans compter, 
ajoute-t-il, mille autres fripons dont les ruses 
défraieraient un recueil plus volumineux que 
la Biographie Mic/iaucI, )> 

On donne enfin ce nom aux hommes exploi- 
tant la crainte qu'ont certains individus de 
voir divulguer des passions contre nature. Ils 
dressent à cette fin des jeunes gens dits Jésus 
qui leur fournissent l'occasion de constater 
des flagrants délits sous les faux insignes de 
sergents de ville et de commissaires de i)olice. 
La dupe transige pour des sommes considéi'a- 
bles. » (Canler.) — Lacunaire était chanteur 
de cette classe, et a consacré à ce métier quel- 
ques pages de ses Mémoiras, 183 G. 

Chantilly, — Dentelle de Chantilly. — 
« J'ai là une confection de relours avec des 
Chantilly. » {Ahn, du Hanneton,) 

Chaparder. — Marauder. — De chat-jmrd : 
chat tigrc. — « La veille, il avait chapardé 
dans le village une grosse bûche. )» {Alm. du 
Hanneton, 1867.) 

Chapardeur. — Maraudeur, voleur. — 
« Si le sergent-major et le fourrier n'étaient 
pas aussi chapardeui-s, nos rations nous suffi- 
raient. » (Commentaires de Loriot.) 



Chapelle (faire.) —- Kelever sa jupe \^ut 
se chîiuiler à un feu de cheminée. 

Chapon. — Moine. (Colombey.) — Allusion 
h la chasteté obligatoire. 

Charaiha. — « Toutes ces aflTaires se trai- 
tent en patois d'Auvergne dit charabia» x> 
(Balzac.) 

Charabia. — Auvergnat. — « Que pense- 
riez-vous d'un hounne qui n'est ni Auverpîu 
ni Charabia. » (Pr. d'Aiiglemout.) 

CHAitGÉ. — Ivre. !Mot à mot : chargé de 
boisson. 

Charger. — Pour les cochers de fiacre, 
c'est [irendre des voyageurs. Mot ù mot : char- 
ger leurs voitures. 

CiL\RLEMAGNE (FAIRE.) — Sc retirer du 
jeu lorsqu'on est en gain, sans ])lu8 de façon 
qu'un roi. — Il panut que les rois avaient co 
privilège sans manquer aux usages. 

Ce tenue contient en même temps un jeu 
de mots sur le roi de carreau, le seul dont le 
nom soit français. — « Le lansquenet fait fii- 
rcur... Ah î c'est qu'il est commode de pouvoir 
faire Charlemagne sans rougir, et (■harlemagne 
est le roi du lansquenet. On se trouve en gain, 
on quitte la table, et tout est dit. » (E. Arago.) 
— ic Si je gagne par im])0ssiblc, je ferai Char- 
lemagne sans pudeur. » (About.) 

Charlemagne. — Poignard d'infanterie.— 
Allusion à l'épée du grand monarque. 

Charlot. — «ï Le i)euple et le monde des 
prisons appellent ainsi l'exécuteur des hautes 
œuvres de Paris, » (Balzac.) 

Le mot est ancien. — a J't'avons vu faiivla 
procession dans la ville, derrièin; le confession- 
nal à Chariot casse-bras, qui t'a marqué à l'é- 
paule au i)oinçon de Paris. y> (Vadé, 1744.) — 
ce Que Chariot vous endorme ! Tirez d'ici, 
meuble du Chûtclet. » (Idem.) V. Garçon. 

On disait Chariot casse-bras, par allusion à 
la roue sur laquelle il cassait les bras des 
condamnés. 

Charmant, charmante. — Galeux, ga- 
leuse. (Hallxîrt.) 

Charmante. — Gale. — <( La charmante y 
fait gratter bien des mains, aussi la visita 
était-elle rigoureuse. » (Vidal, 1833.) 
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('hai:m.v. — Volv'iir. ( Vi.îooiJ — IMniiniuif 

l"),>^ii^ le i'"iit an r'li:in;je 

("'•:! 1. lin n_'":it fit* fhanjzo 

S4» crihlait au iliar-in. (Vid'V^.) 

t.'u.viîi»KXTElî. — Tnuvr hi fliîirponiv, k 
?'.;.nario irune piôtv. — « As-tu vu la ]»ii.'^v 
d'hier? — Oui, rVst assiz iriiuil. — Est-(v 
bien chariK-nté ? — Priili ! coiu-i-cniKi. »» (I,:i 
Fizi'lièri'.) — u Dap.s l'urt (Iraiiuui'jiU', b.< 
ifi-nîîik' l<'tt ivs OUI lii»-n voulu inr vrronuaîiiv 
iiiK- iiuiiortaîitu «piulili.'', l'.'lli* de i-liar|niit';r 
niio i»iùo.?. » (Alex. Du val, ls:5:{.) 

CnARrKNTiKiL — CollaltoratiUi' fhavL''r ik- 
chaqK'iiter une pièce. — «« II ii\-st ]»as si fa- 
cile de se montrer uu liaMk: chaj'itOMli'.r. >» 
(A. Seeoud.) 

Charkiaok. — EsfnnjUi rie. — Aeiioii tk- 
charrier. V. Chntin'r, 

('HAllRrAOE A i/ami':ki<'a[xk. — " Il exiirc 
deux compères : i;elui (jui tait T Américain, un 
fiUix étran^T'-r qui se dit Anu'ricain. Brésilien 
et depuis (jUel<]Ue teuip^ .M^xici.in. 1! ' o-Iui 
«[ui lui Sert de Irrcnr ou \\*\jii.iilt i'-r. jj'- K- 
veur lie coiiversation avi-c ions l.< iiaïîs (jui 
jiaraisseut j^orter quéNin-.- arir«:ni. Puis on 
rencontre YAinéritum qui leur pro]>os" dV- 
chanîier une furte soinîn-.* en or conirc une 
moindre .somme d'arirt-nt. I-.a dupe accejiie et 
voit bientôt ks eharrieurs s'èloi'jui'r, en lui 
laissant contre la sonuu'- qu'il «h-liours..- dis 
rouleaux qui contiennent du plond) au lieu 
d'or. V (Caider.) 

Avec le temps, TAméricain s'est démodé. 
Il est devenu successivement un Brêsilieu et 
nn Mexicain. 

Charriage au pot. — Il débute de la 
même façon que le jirccédent. Seulement l'A- 
méricain ottVe à Ses deux ronq»a,irnons d'entrer 
à Ses frais dans une maison de débauche. Par 
crainte d'im vol, il cache devant eux dans un 
IK)t nue somme considérable. Plus loin, il se 
ravise et envoie la duj»e reprendre le trésor 
après lui avoir fait déjKjser une caution avec 
laquelle il disparaît, tandis que le mallieurcux 
va déteriHir un trésor imaju^inaire. 

CUARBIAGK a LA MÉCAXK^CK. — Un Volcur 

jette son mouchoir au cou d'un i»assant et le 
poite à demi étranglé sur ses épaules pendant 



(ju'un complice le <i;"v:i. !:<.'.-- CV li -inv de char- 
ria «j'c s\ipi»elle niuÎ! ;•.'.' !.'!?' I. t-nl ph fit'n' Froiirnia. 
(.'irAiîiMKR. - - Vo! ■.• i|i'..'1«iiî"mî m le mysti- 
lianr. dit Vi(h)cq. — Du \[vu\ moi r/nifirr : 
mystilier. Mol à mo: : meîier en chariot. Il est 
àîioier que nmhrw coî-si-wé un >'n:-' analoirue. 

(.'lIAlîniKrU. CMMîU'A-, (;\UKri!. — \\>leur 
pratiquant le ciiarriiiiiv. --- Même observation 
qil..' ."i-ii!-<?;ns ] (lUr 11- liiot rnnl'ntr. 

Vmwawv.v.m CAMiîiîOL^iiJU. — C'iiarlataiî uo- 

ni:;d-. ( IlalbeM.) 

('n.'.^>i:. — -M = 'rcir-iali-. (Dliantel. l'!''».^.) — 
«' ("e-^r ]uis renii>:irras, l'aui cnuie qu'il aura 
rreu mie lameus»- cha<-;e pour être remonté si 
en coîèri". » ( II. ?.lo!)nii'r. ) 

CiiAssK. f iiAS>i>;. -- (Kil. — C'est un vrai 
châssi> ]iour la icie. — ■ de nûpv-bouie et 
lui i-rève un c]iàs>is. -• (Vidov.';. 1 V. CutjU''ry 

('nA>si:-('cn^rjN, c']iasvi:-x..iîîm:. — Gen- 
darme. ( Ibllberi.) 

(_'ilAs-«.i:iM)r. - - l'usil ([■• iiiuniiion se char- 

'.■•.a:il 1»;.;' la i il 1j: <>■•;. - - 1^:1 iii/.ii do son iu- 
1 

V' lUeiir. -- •■ Dîiiiiaiiei. îo.'^'in'il 11».' l'ait [>a^ 
ni:-î-vt :i!i- av-.-c >o*i eîia-i-'po;. a n:- rt.>prit 
comme i|;iane. " 1^ V. Noir.) 

CiiA^'Ki: in:s imj.ciïs. — 1*1' n'\'r. l'Joi ii 
mot : ciia-si.r h s larm-zs des Vi îi\. 

É 

CuAssi:it LK nuoriLi.Aiin.- lîoire h». u^ouUe. 

V. I) nui nid ni, 

<.'HASSi:s D'tH'CASK. -- - YeUX lolicli''>. Mot îï 

mot : yeux niai assortis, achetés d'nccnsimi» 
T. ^<fnnjiit\ (Ilalbert.) 

CirAssn:. — Ai.iiuille. (llalheri.) — Son trou 
s'a[)peller////s dans la laneue ré^ulièje. 

CilAxsi'iiE. — Urine. (Ilalbert.) 

CiiAï. — (.iuichetier. (Vidocq.) — Allusion 
au ^ruichet, vraie chatière derrière laquelle 
ou Voit brill.-r >es veux. 

Cjiat, chatte. — Sobri(iUei d'amitié. — 

<K Alfred, mon e;ros chat! — Qu'est-ce que tu 

Veux, Minette? » (Moméi»in.) — «( Tu vas te 

. trouver nuil à présent, Fanny 1 pauvre chatte 

chérie. » (IF. Monnier.) 

CiiATAKJXE. — Souftlet. — Allusion. — Son 
' bruit ju'ut à la rijrneur être eomi>aré à celui de 
. la châtaij^Mie qui éclate au feu. 

Château de L'oAimiE. — Ba«rne. (Stamir.) 

CuATTEMENï. — Avec la câlinerio d'une 
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chatte. — « Elle alla chattcmont à lui. i> 
(Balzac.) . 

Chatterie. — Friandise, câlincrie. 

Chaud. — Coureur de belles, homme ar- 
dent et résolu. — Autrefois on disait cliaud 
lancier, — « Le chaud lancier a repris Son Al- 
tesse Royale, d {Courrier burlesque, 2" p., 
1650.) 

Chaud. — Artificieux, avide. — Forme du 
vieux mot caul : ruse qui a fait cauteleux, — 
On dit souvent dans ce sens : c'est un chaud, on 
vous êtes chaud, vous, 

Chaup (être). — Avoir Tœil au guet.(Co- 
lom])ey.) 

Chaud (il y faisait). — Alhision aux feux 
de Tartillerie et de hi mousjpieterie. — La ha- 
taille était rude. — \c Ah! vous étiez à AVa- 
gram ? — Un peu. — Il y faisait chaud, hein ? 
— Oui, qu'il y faisait chaud. y> (H. Monnier.). 

Chaud (il fera). — Jamais. Mot à mot : il 
fera un temps chaud comme il n'y en aura ja- 
mais. — K C'est bien. Quand tu me re verras, il 
fera chaud. » (Méry.) 

Chaude-Lance. — Gouorrhéc. (Vidocq.) — 
Allusion à sa cuisson et à ses élancements. 

Chaudron. — Mauvais piano, résonnant 
comme un chaudi'on. 

Chauffe la couche. — Mari trompé et 
content. Mot à mot : chauffant pour un autre 
la couche conjugale. — « Les maris qui obtien- 
nent le nom déshonorant de chauffe la couche,^ 
(Balzac.) 

Chauffer. — Montrer beaucoup d'ardeiu* 
lK)ur faire marcher une affaire. — a La vente 
des collec:tions léguées par feu le bardli Bruel, 
était chauffée à faire éclater les soui>ai)es de la 
fantaisie et de la vanité. » (De Pontmartiii, 
18GG.) 

Chauffer. — Presser le crédit. (1851, AU 
manach des Débiteurs,) 

Chauffer. — S'animer, dcvcnii* très-ardent 
en parlant d'une bataille ou d'une entreprise 
quelconque. — « Il parait que ça chauffe en 
Airique. » (Balzac.) — « Oh ! tonueiTc ! ça va 
chauffer ! d (E. Sue.) 

Chauffer le four. — Boire avec excès, de 
manière à se brûler l'estomiic. — « Il me res- 
tait encore quatre francs. J'avais chauffé le 
four depuis samedi. » (Monselet.) 




Chauffer une femme. — Courtiser avec 
ardeur. — « Toutes ses lettres disent : je vous 
aime! aimez-moi !! sinon je me tue! I! Réj)éter 
cela pendant trois mois, cela s'appelle, dans la 
langue don juanique, chauffer uuo femme. » 
(E. Lemoine.) 

Chauffer un artiste. — Applaudir cha- 
leureusement. — « Elle recueillait les plaintes 
de sou iKitit trou^Kiali d'artistes... on ne les 
chauffait pas suffisamment. ^ (L. Reybaud.) 
V. Empoigner, 

Chauffeur. — Homme d'entrain. — « C'é- 
tait un bon enfant... un vrai chauffeur. « 
(H. Monnier.) 

Chauffeur. — Amoureux. — <l C'est Tofli- 
cier, le chauffeur de la i)etite. » (H. Monnier.) 

Chaumir. — Perdre. (Vidocq.) — C'est le 
verbe chômer avec changement de finale. 

Chausser. — Convenir. (Dhautel.) — «Les 
diamants ! ça me chausse, ça me botte. » (Mé- 
lesvillc.) — « Cela rentre dans vos études... 
cela vous chausserait. i^ (L. Reybaud.) 
V. lirosse. 

Chaussettes (essence de.) — Mauvaise 
odeur provenant des pieds. Les raffinés diseut: 
extrait de c!taussf*ttes. 

Chaussette. — <t La diaussette est un sim- 
ple anneau de fer que porte à la jambe, comme 
signe de reconnaissance seulement, le forçat 
qui n'est plus accouplé. » (Moreau Christophe, 
1837.) 

CHAUSi^ON (vieux.) — Prostituéc, avachie 
comme un vieux chausson, une vieille pan- 
toufle. — On dit, en abrégeant, diausson, ( J. 
Choux.) 

Chausson. — Science de se battre à cou[)8 
de pied. De là le mot chausson. Dans le peuple, 
on dit savate. — « La savate que Ton appelle 
aujourd'hui chausson. » (Th. Gautier, 1845.) 
V. Savate, 

Chauvin — viniste. — Patriote ardent jus- 
qu'à l'exagération. — a Je suia Prançais ! Je 
suis Chauvin! » (Cogniard, 1831.)— «Un spé- 
cimen du tyi)c Chauvin dans toute sa pureté. » 
(jMontépin.) — Allusion au nom d'un type de 
ciiricatm'cs populaires, comme le prouve cet 
exemple : « 1825, époque où un libéralisme plus 
large commença à se mo<jUer de c^s éloges don- 
nés aux Français par les Français, de ces rail- 
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leries lancées par les Français contre les étran- 
gera. Gharlet, en créant le conscrit Chauvin, fit 
justice de ces niaiseries de l'opiaioiL v (A. Jal, 
Para modems 1834.) 

CHAnTmiSHS. — Patriotisme ardent. — < Le 
cbanTinisme afaît faire de pins grandes choses 
qne l'amour de la patrie dont il est lacharge. s 
(Noriac.) — « Le chaaviniame est peut-être la 
demiëre vertu qae nons ayons possédée. > 
(Berthaad.) 



Chauvinibiib. — Se dit par extension de 
tont« ex^ération banale. — a L'honneur et 
l'argentjinagnifîquc écho du ohauviuisme bour- 
geois. » (Mirecourt, 1855.) 

CHAUvraiSTE. — Patriote ardent. 

Chef. — Cuisinier, chef de cuisine. 

Chef. — Maréchal des logis chef. 

Chef de cuibine. — Oontre-maltre diri- 
geant la fabrication d'une brasserie. (Vinçard.) 

CnsLiNQUEB. — Puer. 
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Chelinguer des arpions ou de l'orteil. — 
Sentir mauvais des pieds. 

Chelinguer du bec. — Sentir mauTais do la 
bouche. 

Cbemciée. — « Il est de bon ton de jMrter 
uii cliapeau de soie, Yulgo cheminée. » {La 
Lune, 1867.) — Cheminée doit être pris ici 
. dans le sens de fuyau de poêle. 

Chemises (compter sek). — Vomir. — 
ÂUu>jiou à U posture peuchéc de l'homme qui 
vomit. 

Chemise (ÈTB» Oakb la) de quelqu'un. — 
Ne pas le quitEott être an mieux nvcc lui. 

Chemise de cohbIiller. — Litige volé. 
(Colombey.) 

Ohesatre. — Très-bon. (Grandval.) — 
Augmentatif de chtHu. 

Chénk. — Homme bon à Toler, riche. — 
Abi-éviatioii do c/iena,— « Qa'as-tn donc mor- 
fillé ? — J'fti fuit sueP un ohéne, son aubef 
j'ai enganté et ses attaches de ce. » (Vtdocq.) 

Cheniquë, cn.iic. — Kan-de-vie. — Dlml* 
natif de chenu : bon. — œ Le perruquier de 
régiment rase sans rétribution, mais eQ Ktvai 
le chnic. » (Bataille, 1843.) 

Cheniodeur. — Buveur de oheuiqUei 
Etre ch'niqueur, railleur, vantard, gounnanil, 
Courir au feu comme A la gloire, 
Du troupier fnutfaia v'IA rbiatoirc (Wado.) 

Chenoc. — llauTais, Rvarlé, et par exten- 
sion vieil infirme. — C'est l'antithèse de clieiiti. 
— « Voua êtes un vieux birbc. — Comment ï 
un birbe. — Oui ! vous êtes mi vieux ch'uoc. » 
{Oei-nier jour d'un condamné.) 

CUESU. — Excellent. — Dèa 1718, le Dic- 
tionnaire comit/ue de Leroux dit dans ce 
sens : Vutlà du cîn chenu. — Selon Dhautcl 
(1808), chenu, signifiant an propre dlanc de 
vieillesse, est appliqué au vin que la vieillesse 
améliore, et par extension à toute chose de 
première qualité. — « Ce doit être dn chenu 
et du ficelé, a {Phys. du matelot, 1843.) — 
« I! met sur son nez une chenue paii'e de 
lunettes. » (La BédoUière.) — a Goujcon, une 
prise de tabac ? — Oui-dà, t'nez eu v'ià qu'est 
ben chenu. » (Vadé, 1755.) — « As-tu fré- 
quenté les marchandes de modes ? c'est là dn 
chenu ! » (P. Lacroix, 1832.) 
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Chenu sorgue. — Bonsoir. — a Chenu Bor- 
gue, TOupille sans taffe. » (Vidocq.) 

Chenu reluit. — Bonjour. V. Fourgat. 

CuEKOMEtîT. — Très-bien. — a Une ville a 
beau feindre deseJdéfendreeirnunieut.»(Vadé, 
1765.) V. Artie. 

Cher. — Rude, élevé. (Colombey. ) — La 
cherté est prise ici au figuré. 

Chérancb. — Ivresse. (Idem.) 

Cheval de retour. — Condamné conduit 
au bagne pour la seconde fois. — s Cest un 
cheval de retour, vois comme iUire 1» droite. » 
(Balzac.) 

CuEVALUlt i)E l'aonB. — Commis en uou- 
veautôi. ' — «Il n'y a que ces chevnliei-s de 
l'anne pour ftlmet la bouc au bas d'une robe.» 
(Balzao.) 

Chevûtier du crochet. — Chiflbnnier. 

Chevalier du histre. — Cluqueur. 

Chevalier da printemps. — Niiiisportant un 
œtUct rouge à la bontonnièi'c pour singer une 
décoration. Mot à mot : chevalier de l'ordre 
du printemps. 

OttEVAUX A DOUBLE 8BMBLLE. — Jalllbes. 
— t Tieus, api)rête tes chevaux & double se- 
melle, pi'ends ce paquet et valse jusqu'aux 
Invalides. > (Balzac.) 

Chevelu. — Romantique. — Los longs 
ohenox étalent de mode daua l'éuole roman- 
tique de 1830. — " Il peuplait mon salon de 
jcnuea célébrités do l'école chevelue. » (L. 
Rerbaud.) — « L'ai't chevelu a fait une révo- 
lution poui abolir lus tirades de l'ait bien 
peigné. » (Idem.) — c On cumiait jku le res- 
taurateur Dinochau. C'est un homme qne le 
commerce des littérateurs chevelus a rendn 
spii-ituel » (Marx, 18C.J.) 

Cheveu. — Inquiétude, souci aussi tour- 
mentant qu'un cheveu dans le gosier. — 
« Veux-tu que je te dise, t'as uu chcven, — 
Eh bien! oui, j'ai uu cheveu, d (Mouselet.) 

Cheveux (il a de beaux). — Il a mau- 
vaise mine. Se dit de n'importe quoi et do 
n'importe qui. 

Cheveux (avoir mal aux). — Avoir la tête 
lourde un lendemain d'ivresse. 

Chëviste. — Partisan de la réforme musi- 
cale de Chevé. — « Avant ti-ois mois, les ehe- 
vistesserontsur les dents. i>(8.Loudier, 1872.) 
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Chèvre (gober ou prendre sa). — Se 
mettre en colère. — La chèvre est î>en endn- 
rante de sa nature. — Le mot est ancien. — 
" Prenez que la raison lui eût mis de Teau 
dans son vin ou que son amitié d'autrefois fût 
fâchée d'avoir pris la chèvre. t> (Vadé, 174 4.) 

Chevron. — Récidive. (Vidocq.) 

Chevronné. — Récidiviste. — Allusion 
aux chevrons qui maniuent l'ancienneté du 
service militaire. 

Chic. — Mot d'acceptions fort divei*ses et 
fort répandues dans toutes lt*s classes. — 
Vient du viuux mot de lanjrue romane chiv : 
finesse, subtilité, qui a fait notre mot chienne, 

— flc J'esj)ère avec le tem]is que j'entendrai le 
chic, V dit du Loreiis, un poi'te satirique du 
seizième sièclo qui était en même temj^s ma- 
gistrat. Dans la llmriadt^ lrnc*^Mi>\ Fonireret 
de Monl)ron écrit plus tard : 

La Dis'.>rrl«^ qui sait le chic 
En fait fairu \\\\ •hîi.Tct public. 

Le chic était donc jadis la^cicnei* dn fin. Tl 
s'emploie aujourd'hui dans les cinq aeei;])tions 
suivantes : 

Chic. — Distinction. — Le mot serait 
ancien dans ce sens, à propos de Reine Audu, 
la reine dus halles, unu drs héi'oïnes de nos 
fastes révolutionnaires, le Père Duchesne dit: 
« Quel chic la liberté donne aux fennnes ! v 
(Intermédiaire du 10 octobre 180.").) — u Le 
l)ort des ordres veut de Télé^^Mnce sans alléte- 
rie, de la tenue sans pose et une aisance (^ui ne 
soit pas du san8-y:cne ; enfin ce qu'on aj^jclait 
la race au siècle dernier ; le han ton il y a cin- 
quante ans ; c'était moins et c'était plus que le 
chic d'aujourd'hui, x» (Vie parisienne, l«(>(î.) 

— a Petite friponne ! auraient dit nos grands- 
pères... Elle a du chic, ou mieux encore elle a 
du chien, ou elle a du zin^^, s'écrient les gent- 
lemen, leurs petits-fils. y> (E. Villars, 18GG.) 

Chic. — Élégiviie^e de toilette ou d'ameuble- 
ment. — «< Vous serez ficelé dans le chic. ^ 
(Monté])in.) — k L'oflicier qui a du chic est 
celui ([ui serre son ceinturon de manière à res- 
sembler à une gourde. » (Xoriac.) — « Lam- 
bert fut enchanté de son gîte. C'est le dernier 
mot du vrai chic, dit-il. ^ ( About.) — A l'éeole 
de 8aint-Cyr, sous le premier empire, c7//<; était 
déjà synonyme d'élégance militaire. V. lie. 



Chic. — Cachet artistique, originalité. — 
« Il lui révéla le sens intime de l'argot en usage 
cette semaine-là, il lui dit ce que c'était que 
chic, galbe, etc.)» (Th. Gautier, 18tS8.) —« Uue 
première série du 6a/>if/nï/deGavarnie6t loin 
d'avoir le chic étourdissant de la Bccoude. » 
(E. de Mireeourt.) 

Chic. — Facilité banale, n'ayant rien de 
sérieusement étudié. — C'est le contraire de la 
signification précédente. 11 va eu sans doute 
réaction contre l'abus inconsidéré du mot. De 
là, cette divergence comi)lète. — « C'étaient là 
de fameux peintres. Comme ils soignaient la 
ligne et les contours ! comme ils calculaient les 
proi)ortions ! ils ne faisaient rien de chic ou 
d'après le manneciuin. » (La Bédollière.) — 
a Vn i)aysage d'une délicieuse naïveté. 11 n y a 
là dedans ni chic ni fieelles. d (Alph. KaiT.) 

Le mot chic, pris clans ee dernier sens, a fini 
par s'appli(iuer à la 11 itéra turc, à Tart oratoire. 

— a Parleur de chic, comme disent les artistes, 
il fait de Tamplification. » (P. Yéron.) 

Chic. — Mauvais genre, goure tro]) accusé. 

— « Ce chic que le tri[)ot colle à l'épidermo 
des gens et qui résiste à toute lessive comme le 
masque des ramoneurs. » (P. Féval.) 

Chic, cniQrK. — Distingué, opulent, qui a 
du chic. — u Ca un homme chic ! C'est pas 
vrai, c'est un calicot. » (Les Cocofies, 18G4.) 

— « C'est chique et bon genre. » (Ricard.) — 
« Ah! voilà ma femme chic! Madame, j'ai 
l'honneur d'être. » (De (roncourt.) — « Ceux 
qui dansent ee sont des gueux. Les gens chic 
font cercle autour d'eux. » (Blavet.) 

CnrOAN. — Marteau. (Halbert.) 

ChICAXK (uRINCHItt A LA), CHERCHKU CHI- 
CANE. — Prendre la bourse ou la montre d'une 
personne en lui tournant le dos. Ce genre de 
vol exige une grande dextérité. (Vidocq.) 

Chicaxdaud. — V. Chicard, Chicnrder. 

Chican'deu. — Danser le pas chicard. — 
« Chicard est français de cœur, sinon de gram- 
maire, bien qu'il ne soit pas encore du Diction- 
naire de l'Académie... L*homme de génie qui 
s'est fait appeler Chicard a modifié complète- 
ment la chorégraphie française... Chicard 
existe, c'est un primitif, c'est une racine, c'est 
un règne. Chicard a créé chicaudard,chicarder. 



<^: 




f 



^ 



CHI 



— 92 — 



CHI 



^ 



chicander ; Tétymologie est complète. » (Taxile 
Delord.) V. Chicarder. 

Ohicard. — Personnage de carnaval (à la 
mode de 1830 à 1850). Sou costume, bizarre 
assemblage d'objets hétéroclites, se composait 
le plus souvent d'un casque à plumet colossal, 
d'une blouse de flanelle et de bottes fortes. Ses 
bras à moitié nus s'enfonçaient dans des gants 
de grosse cavalerie. Le premier qui mit ce 
costume à la mode était un marchand de 
cuirs ; son chic le fit nommer Chicard. Il in- 
venta un pas nouveau, ait pas chicard. — « Et 
puis après est venu Chicard, espèce de Masa- 
niello qui a détrôné l'aristocratie pailletée des 
marquis, des sultans et a montré le premier 
un manteau royal en haillons. » (M. Allioy.) 
— ti La sage partie du peuple français a su 
bon gré à maître Chicard d'avoir institué son 
règne de mardi-gras. » ( J. Janin.) 

Chicard, chicandard, chicocandard, chi- 
CANCARDO. — Très-chic, remarquable. — « On 
y boit du vin qu*est chicandard, chicancardo. » 
(Vacherot, Chanson, 1851.) — « Une dame 
très-belle, très-coquette, très-élégante, en un 
mot très-chicandarde. » (Ed. Lemoine.) — 
« Un auteur plus chicocandard. » (Th. Gau- 
tier.) — a Un déjeuner chicocandard, » (La- 
biche.) V. Chocnoso. 

Chicard (pas). — Manière de danser imi- 
tant celle de M. Chicard. — « Mais qu'aper- 
çois-je au bal du Vieux Chêne? Paméla dan- 
sant le pas chicard. » (Chauvelot aîné.) 

Le pas chicard s'est conservé jusqu'à nous 
sous le nom de chicorée. 

Chicarder. — Danser le pas chicard. — 
« Quand un bal de grisettes est annoncé, le 
vaurien va chicarder avec les couturières. » — 
(Deriège.) — « Le nom de Chicard est devenu 
célèbre... Enfin on a fait un adjectif de ce nom- 
là et même on en a fait un verbe : Homme- 
chiquart, habit-chiquart , chiquarder, chiquan- 
der. XI (Jules Janin.) 

Chicardot. — Poli. (Halbert.) 

Chicmann. — Tailleur. (Almanach des Dé- 
biteurs, 1851.) — Allusion aux noms germani- 
ques qui abondent chez les tailleurs. 

Chicorée (fort de). —V. Café. 

Chien. — Chien. — Compagnon. — « Tu pas- 



seras renard ou aspirant, après ça tu devien- 
dras chien ou compagnon. » (Biéville.) 

Chien. — Tracassier. — « Le chef est chien 
ou bon enfant. Le chien est dur, exigeant, tra- 
cassier, méticuleux. » (Balzac.) 

Chien. — Avare. — Horace (1. II, sat. 2) em- 
ploie le mot canis pour signifier avare. 

Chien. — Flamme artistique, feu sacré. — 
Abréviation de sacré chien (eau-de-vic), pris 
dans une acception figurée. — « X... disait de 
mademoiselle Honorine qu'elle a du chien dans 
la voix, — Du chien, fit Z..., c'est trop peu dire... 
C'est une meute !!! » (Marx.) — «: Le style avait 
du flou, l'alinéa du chien. » (Michu.) 

Chien. — Eau-de-vic. Abréviation de sacré 
chien. Y. ce mot. 

Chien. — Originalité, cachet, feu, montant. 
Même abréviation. 

Qu'a donc, disait Chose à Machin, 
Ce laideron qui passe et repasse ? 

Du chien... 
C'est donc pour cela (qu'elle chasse 

Si bien... (E. ViUars.) 

« Quel chien! Tourne- toi un peu. Et il sif- 
flottait : c'est un Rubens. » ( Vie parisienne , 
1866.) — Elle a réellement du chien, cette fem- 
me-là. » (Droz.) V. Sacré chien. 

Chien (de). — Excessif. — On dit : une 
faim de chien, un mal de chien, une soif de 
chien. 

Chien (n'être pas). — Être bon, de qua- 
lité supérieure. — « Voilà du pomard qui n'est 
pas chien. Il y en a six bouteilles. Je ne verse 
qu'une tournée. Nous boirons le reste à l'of- 
fice. y> (Bertall.) 

N'être pas chien en affaires. — Aller gran- 
dement, sans chicane. 

Chien, chienchien. — Mot d'amitié. — Le 
chien symbolise la fidélité. V. Chat, Bichette. 

Chien de régiment. — Caporal ou briga- 
dier. — Sa mission est un peu celle du maître 
d'études. 

Chien de commissaire. — Secrétaire de 
commissaire de police. 

Chien de cour, chien de collège. — 
Maître d'études. — « Ily a un sous-principal que 
les écoliers appellent chien de cour, parce que, 
semblable aux chiens de bergers, son emploi 
est de contenir la gent scolastique dans une 
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grande cour, jusqu'au moment de l'ouverture 
des classes. » (Mercier^ 1783.) 

Chien de faïence (en). — Aussi raide et 
immobile qu'un de ces chiens de faïence em- 
pteyés jadis pour décorer les portes et les 
perrons. — « Je fus ébloui et je restai comme 
un chien de faïence à la contempler. » ( Vil- 
lemessant.) 

Chien noyé. — Morceau de sucre trempé 
dans du café noir. — Plus i>etit et moins trem[)é, 
c'est un ca/jarrf. 

Chien dans le ventre (avoir du). — Être 
(le force à tout supporter. 

Chien (piquer un). — Dormir i)endant la 
journée. Allusion à la facilité avec laciuelle le 
chien s'endort dès qu'il est en repos. — On 
trouve dans Rabelais un exemple de donnir 
en chien. 

Sur l'étude passons. Il n'est qu'un seul moyen 
De la bien employer, c'est de picjuer son chien. 

(Souvenirs de Snint-Cyr,) 

Chiendent (voila le). — Là est la diffi- 
culté. — On sait qu'il est difficile d'arra- 
cher le chiendent, dont les racines longues et 
noueuses sont fort entrelacées. — Usité en 1808. 
— «Et c'est là le chiendent.» (Désaugiers.) 

Chiennerie. — Avarice, ladrerie. 

Chiennerie. — Luxuiv, j)as8ion bestiale, 
sans plus de retenue que celle des chiens en 
ciîrtaiue saison. — « Oh ! la belle chiennerie ! 
Il ravale toutes les femmes au niveau des pros- 
tituées. > (Mismer.) 

On dit dans le même sens vacherie. 

Chier dans la malle. — Faire affront à 
quelqu'un. Mot à mot : faire dans sa poche. 

Car aussi bien le monde a chic dans ma malle. 

(DulorenSy Satires^ 184G. ) — Autrefois tnalle 
signifiait poche. 

Chier du poivre. —S'en aller au moment 
où l'on a besoin de services. 

Chiffarde. — Assignation. (Halbert.) Mot 
à mot: vieille chiffe, vieux chiffon. 

Chiffarde. — Pipe. ( Vidocq.) 

Chiffe. — Commerc»e des chiffonniers. — 
Aussi y a-t-il une esi)èce d'aristocratie dans la 
chiffèy ils comptent leur noblesse par généra- 
tion ; il y a des chiffonniers de naissance et des 
parvenus. > (Privât d'Anglemont.) 

Chiffbrton. — Chiffonnier. (Vidocq.) 



Chiffon. — Mouchoir. 

Chiffon rouge. — Langue. (Hall)ert.) — 
Allusion de couleur et souplesse. V. Balancer. 

Chiffonnier.— Voleur de mouchoirs. V./V- 
fjre. 

Ciiiffouxion. — Foulard. 

CniGNEU.-- Pleurer.- « Ça lui fera du bien 
de chigner. » (Balzac.) Abréviation de rerhi- 
(jner. 

Chimique. — Allumette chimiqne.— Abré- 
viation. — tf Ouvre la blague, prends une chi- 
mique, allume ta piiw. » {fji Maison du Lapin- 
Blanc, tvp. Ai)pert.) 

Chiner. — Aller en quête de bons marchés. 
— <c Remonenq allait chiner dans la banlieue 
de Paris. » (Balzac.) 

Chineur. — Les roulants ou chineurs sont 
des marchands d'hal)its ambulants qui, après 
leur ronde, viennent dégorger leur mar- 
chandise, portative dans le grand réservoir du 
Temple. » (Mornand.) — «Les chineurs sont 
ceux qui viennent à domicile offrir des étoffes 
à bas prix. » (Du Camp.) 

Chinois. — Cafetier. (Ahnanach des Déhi- 
teurs, 1851.) 

Chinois. — Mot d*ami(;ié. — « En mourant 
à Sainte-Hélène, Napoléon disait en parlant 
de ses serviteurs : « Mes pauvres Chinois ! je 
« ne les oublierai pas.» (D'' Antommarchi, Mé- 
moires,) 

Chinois. — Homme singulier, bizarre d'as- 
pect ou de caractère. — Allusion aux Chinois 
de paravent et à leur aspect étrange. — « Parmi 
les badauds attirés à Paris pour le sacre de Na- 
poléon I", on distinguait les présidents de 
cantons, bonnes gens pour la plupart, souve- 
rainement ridicules, avec un air d'importance 
qui amusait les Parisiens ; on les appelait des 
Chinois, en leur qualité de présidents de can- 
tons. Cette mauvaise plaisanterie eut du suc- 
cès. » (Lamothe Langon , Souvenirs d'une 
femtne de qualité, 1830.) — « Chinois, amène 
les liquides.» (Balzac, Père Goriot.) — «V'ià 
mon Chinois qui se fâche. » (Monselet.) 

Chiper. — Dérober de j^tites choses. — 
Forme de choper, prendre. — « En chipant les 
sept cent cinquante mille francs. » (Balzac.) 

Chipeur, chipeuse. — Homme ou^femme 
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qui chipe. — «Chipeur comme un gamin de 
Paris. D (Balzac.) 

Chipie. — Femme acariâtre, reyêche, que- 
relleuse. 

Chiquandart, chiquart. V. Chicandardy 
chicard, chicarder. 

Chique. — Supérieur, distingué. V. Chic, 

Chique. — Église. (Vidocq.) V. Momir, Re- 
bâtir. 

Chique (coupée liA). — Dérouter. — « De 
la réjouissance comme ça ! le |ieuple s'en pas- 
sera. C'est c' qui coupe la chique aux bou- 
chers. » (Gaucher.) 

Chique a quinze pas (couper la). — Se 
faire sentir de loin. 

Chique (poser sa). — Mourir. — A lusage 
de ceux qui ont chiqué du tabac toute leur vie. 

Chique et faire le mort (poser sa). — 
Rester muet et immobile. — Acception figm*ée 
du terme précédent. 

Chiqué. — Ayant bonne tournure. — « Dis 
donc, Troutrou, nous ne sommes pas trop bien 
ficelés. — Zut 1 y en a de moins chiqués. » 
(1841, Ladimir.) — « Je leur en ferai des dis- 
cours, et des chiqués. » (Chenu.) 

Chiquement. — Avec chic. 

Chiquer. — Faire avec chic, supérieure- 
ment. 

Auprès d*elle Eugénie 

Nu-bjras, 
Nous chique avec génie, 

Son pas. (1846, P. d'Anglcmont.) 

Chiquer. — Manger. — Vieux mot de 
langue romane. — « Je me dispose à chiquer 
les vivres, d (B. Carême, 1829.) ~ « Ne pour- 
rions-nous pas chiquer un légume quelconque? 
mon estomac abhorre le vide. » (Balzac.) 

Chiquer. — Dépenser. — « Il m'a fallu 
tout mettre en plan. J'ons chiqué jusqu'aux 
reconnaissances. » (Dialogue entre Suzon et 
Eusfache, 183G.) 

Chiquer (se). — Se battre. Mot à mot : 
s'avaler. Môme racine que la précédente. 
(Grandval.) 

Chiqueur. — Glouton. — « On dit d'un 
homme qui mange beaucoup que c'est un bon 
chiqueur. » (Dhautel, 1808.) 

pHiQUEUR. — Artiste dessinant de chic, 
sans étudier la nature. 



Chnio. — Eau-de-vie. V. Chenique. 
Chocxoso, choonosof, chocnosophe, choc- 
N080GUE, KOXNOFP. — Brillant, remarquable. 

— « Dans cette situation, comment dire ?... — 
Chocnoso... » (Balzac.) — Dans Pierre Gras- 
sou, Balzac écrit Chocnosoff, — « Je m'en vais 
chez le restaurateur commander nn dîner kox- 
noff. » (Champfleury.) — « C^est koksnoff, 
chocnosogne, chicardo, snoboye. » (Bourget, 
Chansons.) — « Sa plume était chocno80î)he, 
et ses goûts ceux d'un pacha. » (Commei-sou.) 

— « Ce jeune provincial dont vous riez au- 
jourd'hui aura une tenue moderne, chicarde, 
chocnosogne. » (L. Huart.) 

Cholette. — Demi-litre. — Douhle-cho- 
lette : litre. (Vidocq.) 

Choper. — Voler. (Vidocq.) — Du vieux 
mot choper: toucher quelque chose pour le 
faire tomber. (Roquefort.) ^— Pierre d'achop- 
pement est resté dans la langue régulière. 

CuoPER. — Prendre. — Se laisser choper. 
Se faire aiTÔter. 

Chopin. — Vol. De choper. (Grandval.) 

— <c Quand un voleur fait de la dépense, c'est 
qu'il a fait un chopin. » (Canlor.) 

Chose, Machin. — On appelle ainsi celui 
dont on ne se rap^Kïlle pas le nom. (Dhautel.) 

— « Chose est malade. — Qui ça. Chose ? )> 
(H. Monnier.) — « Figurez-vous que le })etit 
Chose écrivait un journal. » (Balzac.) — La 
coutume est ancienne. Tallemant des Beaux 
conte que « M. le Mage, conseiller à la Cour 
des aidg^, dit toujours Chose au lieu du nom.» 

Chose (monsieur). — Le chemisier, dans 
l'argot des débiteurs. (1851, A Imanach des Dé- 
biteurs.) 

Chose. — Dignité. — « Tu me feras peut- 
être aceroire que tu n'as rien eu avec Hen- 
riette? Vois-tu, Fortuné, si tu avais la moindre 
chose, tu ne ferais pas ce que tu fais... » (Ga- 
vanii.) 

Chose. — Indignité. — C'est ce gueusard 
d'Italien qui a eu la chose de tenir des propos 
sur Jacques, d (Ricard.) 

Chose. — Embarrassé, centriste. — Du 
vieux mot choser : gi'onder. (Roquefort.) — 
« Ma sainte te ressemble, n'est-ce pas. Ni ni ? 

— Plus souvent que j'ai un air chose comme 
ça ! > (Gavami.) — « Ce pauvre Alfred a sa 
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crampe au pylore, ça le rend tout chose. » 
(E. Sue.)— « Mam'selle, v'iàqu'vousm'rendez 
tout chose, je rois bien que vous ét<î8 un esprit 
fort. 1 (Rétif, 1783.) — <c M. le prêtre, qui 
était tout chose de cette affaire, se scandalisa.» 
(Yadé, 1744.) 
Chou. — Bête. — On dit : bête comme chou. 
Chou (mox), mon Uhouchou. — Mot d'a- 
mitié. — « On dit : mon chou, comme on 
dirait : mon ange. » (E. Carré.) 

Se dit surtout aux enfants, par uHusion au 
chou sous lequel on prétend les avoir trouvés, 
quand on ne sait que réjwndi'c à certaines de 
leurs demandes. 

Chou colossal. — Entreprise destinée à 
tromper le public par des promesses ridicule- 
ment alléchantes. 

« Il y a deux ou trois ans, on vit à la qua- 
trième page de tous les journaux un éloge 
[•ompeux d'un nouveau chou... Ce chou était le 
chou colmml de la Nouvelle-Zélande, servant à 
la fois à la nouiTiture des hommes et des besr 
tiaux et donnant un ombrage agréable i)endant 
l'été. C'était un peu moins grand qu'un chêne, 
mais un peu plus grand qu'un prunier. On ven- 
dait chaque graine un franc... On en achetait 
de tous les coins de la France. — Au bout de 
quelques mois, les graines du chou colossal 
avaient produit deux ou trois variétés de chuux 
connues et dédaignées depuis longtemps. La 
justice s'en mêla, d (Alph. Karr, 1841.) 

Chouan. — Légitimiste. — Allusion aux 
insurgés qui combattirent pour la monarchie 
dans nos provinces de l'Ouest. C'était une 
guerre de bois et de haies qui fit donner à ses 
acteurs le nom de Chouans, employé pour chats- 
huants dès le moyen âge. 

Chouchouteb. — Choyer tendrement. — 
c Tu seras chouchouté comme un chouchou, 
comme un dieu. » (Balzac.) V. Chou, 

Choucboute (tête ou mangeur de), — 
Allemand. 

Chouette, chouettard, chouettaud. — 
Bon, beaiL — « Not' homme m'attend à la bar- 
rière pour faire une noce un peu chouette. » 
(M. Perrin.) — « C'est chouette, ça. » (J. Arago, 
1830.) — c Elle est bonne, votre eau-de- vie. — 
ïOui,elleest chouette. »(H. Monnier.) — «Ah! 
TOUS avez là une chouette femme. ^ (Gavarni.) 




Voici peut-être un des premiers exemples du 
mot. Il nous en donne en môme temps l'expli- 
cation : — « Ma femme sera coincte et jolye 
comme une belle petite chouette. » (Rabelais.) 
V. Bihloty Danse, Toc, Casquette, 

Chouette (ktub.) — Être pris. 

Chouettement. — Pai'faitemcnt. 

« 

t^uifi-je près d'un objet charmant, 

Pour l'allumer chouettement, 

Mou cœui'cst comme imc fournaise. (Fcstcau.) 

Chourin. — Couteau. 

Chouuiner. — Donner dos coups de cou- 
teau. — Formé des mots mrin et suriner, usi- 
tés dans le môme sens. 

Chourineur. — Tueur de chevaux. (Hal- 
bert.) — Le type du Chourincur créé par E. Sue 
dans les M //stères de Paris est resté célèbre. 

Chrétien. — Étendu d'eau. — Allusion à 
l'eau du baptême chrétien. — « Une douzaine 
de drôlesses déguisées en laitières vendent du 
lait trois fois chrétien. y> (Privât d'Auglemon t.) 

Chuter. — Faire une chute. — Pris au 
figuré. — <i Si elle est bonne enfant, je la sou- 
tiendrai à son début au Gymnase... Ah 1 je 
puis faire chuter qui je veux. » (Balzac.) 

Ci-Devant?. — Aristocrate dans la langue 
révolutionnaire. Mot à mot : ci-devant comte, 
duc ou bai'on. — Date de la suppression des ti- 
tres de noblesse. 

Ci-Devant. — Homme âgé. Mot à mot : ci- 
devant jeune. — «Le ci-devant de province 
n'abandonne jamais son rifittard. » [Phys, du 
parapluie, 1841.) 

CiGAiiE. — Pièce d*or. ( Vidocq.) 

CiaoaNE. — Préfecture de police. — « Railles, 
griviers et cognes nous ont pour la cigogne en 
partie tous paumés. ]> (Vidocq.) V. Dab, 

CiNQUiÈMB. — ^Mesure de liquide, cinquième 
de litre. — « Et quand, par hasard, il boit un 
cinquième sur le comptoir. » (Léo Lespès.) 

Cintrer. — Tenir. (Colombey.) — Accep- 
tion figurée. Pour cintrer dans une construc- 
tion il faut contenir. 

CiPAL. — Soldat de la garde municipale. — 
Abréviation. — « Les danses ont été légère- 
ment échevelées, mais, 



Le cipal n'a rien à dire 

Aux entrechats de la ycrtu.D (Naquet.) 
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Citron. — Note aigre. — « Trois citrons à 
la clef. » (Nadar.) 

Clair. — Œil. — Allusion à l'éclat du re- 
gard. — « Allumez vos clairs et remouchez. » 
(Balzac.) 

Claque. — Kéunion de claqueurs, d'applau- 
disseurs à gages. — « Oublié par le Dic- 
tionnaire de l'Académie, qui admet cependant 
Claque?* et Claqueur. 

Claques (figure a). — Figure qu'on souf- 
fletterait volontiers. — « Oui, ces figures à 
claques, bous les caresserons.» (Cogniard.) 

Claquer. — Mourir. — « Mallieur du diable ! 
mon pauvre adjudant s'est laissé claquer. » 
(Noriac.) 

Claquer. — Manger. — Allusion au claque- 
ment des mâchoires. 

Claquer. — Dissiper. — C'est Manger pris 
au figuré. — « Quand on s'est permis cette 
gourmandise, plus rien à claquer, d (Commen- 
taires de Loriot,) 

Clarinette. — Fusil d'infanterie. — Du 
moment qu'on appelait le fantassin troubadour 
(V. Troubade),o\\ devait appeler son instrument 
clarinette. Les deux termes s'expliquent l'un 
l'autre. — « Quant au fantassin, il est obligé 
de porter un fusil de quatorze livres, aimable 
clarinette de cinq pieds. » (Vidal, 1883.) — 
<k Tout à l'heure les feux de deux rangs déchi- 
reront la toile, et nous verrons si vos clarinettes 
ont de la voix, d (Richard.) V. Agrafer, Toile. 

Clavin. — Clou. (Halbert.) Vieux mot. 

ClAVIN, CLAVINE, CLAVTNEUR, CLAVINIER. 

— Raiain, vigne, vendangeur, vignoble. (Hal- 
bert.) Formés de Calvin et de ses dérivés. 

Clé, clef (a la.). — Acception figurée de 
clé, qui signifie une marque réglant l'intona- 
tion de notes musicales. — « C'est bien cette 
grande queue de vache mal peignée. Trop de 
chignon à la clé. » (Villars.) — « Sa ville natale 
lui élève une statue; c'est fort naturel. Je 
trouve même qu'elle aurait pu le traiter avec 
plus de respect, et l'inaugurer tout seul, sans 
agriculture ni archéologie à la clef. » {Éclair, 
1872.) 

Cliché. — Banal, connu. — Synonyme de 
Stéréotypé, et emprunté comme lui à la ty- 
pographie. — <c Tel est le discours cliché que 



le vénérable baron a en réserve pour toutes les 
circonstances. > {Figaro,) 

On dit : c'est cliché, pour c'est immuable, c'est 
connu. — Cliché se prend souvent comme sub- 
stantif. V. Guitare. 

Bientôt de la prison pour dettes 

On sera, dit-on, affranchi. 

Gare aux histoires toutes faites I 

4h 1 que de clichés sur Clichy. (1867, Al. Flan.) 

Cliquot. — Vin de Champagne portant la 
marque de feue madame Cliquot 

EUe boit beaucoup de cliquot 

Et bat volontiers la campagne. (B. Villars.) 

Cloporte. — Portier. — Calembour : clôt- 
porte, — « Je connais le truc pour apprivoiser 
les cloportes les plus farouches. » (Montépin.) 
— « Qu'a dit le vil cloporte? — Le cloporte a 
dit : C'est huit sous. » (Champfleury.) 

Clou. — Prison. — On ne peut pas en 
bouger plus que si l'on y était cloué. — c Je vous 
colle au clou pour vingt-quatre heures. » (No- 
riac.) — <K Comme de juste, on ne vient paa se 
mettre au clou soi-même. i> (E. Sue.) 

Clou. — Mont^le-Piété. Mot à mot : prison 
d'objets engagés. — «c II avait mis le linge eu 
gage; on ne disait pas encore mettre au chu^^ 
(Luchet.) 

Clou (mettre au). — Vendre un objet. 
(1851, Almanach des Débiteur.) 

Clou de oibofle. — Dent gâtée, dent 
noire et cassée comme 'un clou de girofle. *- 
€ Madame Cramoisi demanda à Santeuil com- 
bien ils étaient de moines à Saint- Victor. — 
Autant que vous avez de doua de girofle dans 
la bouche, dit Santeuil, voulant parler de ses 
dents noires et gâtées. » [Santoliana, 1764.) — 

Clouer. — Mettre en gage. — De clou, 
d'où dérivent aussi accrocher, clouer^ déclouer 
et surclouer, (Engager, dégager et renouveler 
au Mont-de-Piété.)— a Jeune insensé, oublies- 
tu que nous avons passé le 20 du mois, et qu'à 
cette époque les habits de ces messieurs sont 
cloués et surcloués ?y>{lA\XTgeT.) 

CocANGE. — Coquille de noix. — IjC jeu de 
cocange ou de robignolle est un jeu tenu par 
les filous qui courent les foires. 

CocANTiN. — Homme d'affaires, intermé- 
diaire entre le débiteur et le créancier. (1851, 
Almanach des Débiteurs.) 
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Cocarde. — Tête. — En prenuut la coif- 
fure ponr la tête, on dit taper sur lu aicarde, 
lur le pompon. 

Cocarde (avoir 9,\). — Êtreivro, avoir le 
l'isogc teinté comme nno cocarde ijar nn excès 
ileboisBon. — a J'y voyais eu dedans. Todorc 
De parlait pae. Robert nona dit : « Vous avez 
< Totre cocarde. » (Monselet.) 

Cocardier. — Homme zélé jusiio'à l'exa- 



gération de BCB devoirs. Dénomination spéciale 
;i l'armée. Le cocardier croit toujoura avoir 
l'honneur de sa cocarde à soutenir. — « Cette 
vie de camp reposée est quelquefois troublée 
l>ar dcH généraux nerveux ou cocardiers. » ( Vie 
fiarisienw-', 18Cà.) 

COCASBB. — Knaé. (Colombcy.) 
Cocasserie. — Drôlerie comiqne. 
Cochon. — Ladre, avare. 
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Cochon. — LibertiD, polisson. 

Cochonnerie. — Charcuterie. — « La 
viande de porc que lady Morgan, c<ïtte virago 
britannique, nomme do la cochonnerie. » (Ri- 
cai'd.) 

Cochonnerie. — Acto indélicat. — «l Le 
seul texte de ma lettre voua suffira pour répon- 
dre à toutes les coclionneries possibles ; jovous 
constitue donc pour mon défenseur officieux, i 
{Lettre de Beurnonville, ambassadeur de France 
en Prusse, à M. Besta, !•* germinal an VIIL) 

— « Oscar, s'approc/iant avec dignité : Mar- 
quis, vous me faites là une cochonnerie qui 
ternira à jamais votre blason. » (Alarquet.) 

Cochonnerie. — Salauderie, aliment dé- 
goûtant, préparé par des gens malpropres 
comme des cochons. — « Vous ne mangerei 
pas de ça, c'est de la cochonnerie. » (Chenu.) 

CocKNEY. — Badaud. — Anglicanisme. 
V. P/ulîstin. 

Coco. — Cheval. — <c Ce grossier animal 
qu'on nomme vulgairement coco. » ( Aubryet.) 

— « On entend la sonnerie de la botte, de la 
botte à coco, ta sais, d (Vie parisienne, 18GG.) 

Coco, — Nom d'amitié. 

J' vaia te donner un p*tit becquau. 
Yieiui, mon coco. 
{Dialogue entre Suzon et Euaiache, chanwn, 1886.) 

Si r grand cmp'reur d'vant vous défile 
YouH orires tous : Eh ! v*là lo coco. 
{Las Vioiettes et le* CEiliets, chanson, aodt 1816.) 

Coco. — Tôte. — Allusion & la forme ovale 

de la noix de coco. 

Mais, de ce franc jiJpton de table, 
Qui rend spirituel, aimable, 
Sans vous alourdir le coco, 

Je m*cu fourre à gogo. (H. Valôrc.) 

Coco (dévisser le). — Étrangler. 

Coco. — Œuf de poule. 

Coco. — Homme ])eu digne de considération. 

— <L Joli coco, pour vouloii- me faire aller. y> 
(Balzac.) 

Coco (se PASSEE PAU LE.) — Manger. — 
Comparaison de lestomac humain à celui du 
cheval. Le refrain populaire de la Ùotte à Coco 
en a donné Tidée à Tarmée et au peuple. 

CocoDÈs, — Jeune dandy ridicule. — Dimi- 
nutif de coco pris en mauvaise part. — « Ohé ! 
ce cocodès a-t-il l'air daim ! » (L. de Neuville.) 

— Une Phyiiologie du Cocodès a paru en 1864. 



CocoDÈTE. — Femme d'un dandysme ri- 
dicule. C'est la femelle du cocodès. — « On s'v 
moque des cocodès et des cocodètes. » (Yriarte, 
18G7.) 

Cocons. — Camarade do première amiée à 
VÉcole polytechnique. Mot à mot : co-conscrit. 

Ton anciun tu tutoiraii, 

Et ton co-conspni'cillcnieut. (La BédoUiùrc.) 

Cocotte. — Jument, — C'est la femelle de 
Coco (Cheval). — « Les Garibaldiens tiraient, 
le commandant saluait au niveau des oreilles 
de son cbeval. Mieux vaut que Cocotte rattra]x; 
que lui, > (Vte parisienne, 1867.) 

Cocotte. — Mal vénérien. — On lui a sans 
doute donné le nom de celle qui en est souvent 
la cause. Y. plus bas. — tf L'ai-je eue assez de 
fois, la Cocotte, à ce point qu'on m'appelait le 
roi des cocotiers. » (L. de Neuville.) 

Cocotte. — Mal d'yeux. — Sans doute 
parce qu'on a les yeux à la coque, c'est-à-dire 
couverts d'une taie blanchâtre. 

Cocotte (ma). — Mot d'amitié, — C'est un 
synonyme de ma poule, Y. ce mot. 

Cocotte. — Pomme galante, — Mot à mot : 
courant au coq. — On disait jadis poulette, — 
c Madame Lacaille disait & toutes les cocottes 
du quartier que j'étais trop &ible pour &ire un 
bon coq. » (Sabbat des Lurons, 1817,)— « Les 
cocottes peuvent se définir ainsi : Les bohèmes 
du sentiment... Les misérables de la galante- 
rie.., Los prolétaires de l'amour. > (Les Co- 
cottes, 18G4.) Cocotte se dit aujourd'hui pour 
lorette. Y, Machin. 

m 

GocoTTEBlE. — Monde des cocottes, u Les 
courses ont feit de l'argent. J'y ai remarqué la 
plupart des bettings'men mêlés à la ilem* de la 
haute cocotterie parisienne. » {Figaro, 18G7.) 

CoEXNE DE LAiiJ).— Brosse. (Vidocq.) — Al- 
lusion aux soies qui garnissent la coeime. 
Y. Couenne, 

CœUII SUll LE CAUKEAU (JETER DU).— AV 

mir. — Ce calembour se trouve déjà dans ^ Le 
lloux (1718). — a La tête me tourne et j'étends 
mon cœur sur le carreau. y> (La Correction- 
nelle^ 1«40.) 

Coffieh. — Tuer. (Halbert.) — Abréviation 
d'escoffier. 

Cognac. — Petit verre d'eau-de-vie, dite de 
Cognac. — La dénomination est généralement 
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fausse et ne trompe personne, mais on ne Ta 
conservée qu'avee plus d'amour. 

C'ocfyAC, COGXARD, œGXE. — Gendai-mc. — 
Y. Cicogne, Raille, — Il est à remarquer que 
carriiche et canton (prisons) ont le sens de 
min$. y. ces mots. Le cugnarcl serait doue, à 
proprement parler, celui qui tous jette dans 
le coin, mot à mot ([ui vous cotjne. Notre langue 
a conservé /•e«co<7/ifT avec ce sens, (or/nr est 
une abréviation. Cognac {^i^t un jeu de mots. 

COGXADE. — (îendarmerie. V. Garvon. 

CoGXARD, cooxE. — (4endarme. V. Cognac. 

CoGXE. — Eau-de-vie. — Abréviation de 
Cagnac, 

Coiffer saixte Cathéuixe. — Rester fille, 
ne pas se marier. — Allusion à la coutume i\\\\ 
permettait aux filles s(?ules d'orner, aux jours 
de fête, la statue de sainte Catherine, patronne 
(les vierges. — *c II y a un préjugé générale- 
ment accrédité contre les célibataires qui sou- 
vent coiffent sainte Cathenne j)ar égoïsuie. » 
Hm Clocha, août 1872.) 

Coire. — Ferme, métairie. (Halbert.) 

Col (se pousskr du). — Se faire valoir, pas- 
ser la main sons le menton, ])rès du col, en ren- 
versant la tête, est un geste présomptueux. 

Toi qui te iKnissai.-* tant dt^col, 
Nou8 t'avons pris Sô>»nsto|M)I. 

(Keniy, Chnn\'on, l.S.Vi.) 

Col cassé. — Dandv ridicule. — Alhision 
an col droit cassé aux angles qui est à la mode 
en ce moment. — u 11 y a là-bas uue jolie pro- 
vision de cols cassés, escortés de toute une 
cohorte demi-mondaine. » (P. Yéron.) 

Colabre, colas, colin. (Vidocq.) — Cou, 
col, — Diminutifs et jeux de mots. 

CoLBACK. — Conscrit. — Comparaison de sa 
chevelure, qui n'est pas encore taillée militaire- 
ment, au bonnet à poil, dit colljack, porté au- 
trefois dans une partie de la cavalerie. 

CoLiiAGE. — Liaison difficile à rompre. 

Collant. — Dont on ne peut se débarrasser. 
— c Nous sommes rabibochés. C'est une femme 
collante. )» (L. de Neuville.) 

Colle. — Simulacre d'examen, examen pré- 
paratoire à un examen véritable. — A|»peléc 
ainsi parce qu'on cherche à y coller (embarras- 
ser) rétudiant. — Il n'y a pas à Paris d'insti- 
tntion sérieuse qui n'ait son colleur, — a On 
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est toujours tangent à une colle, soit que le 
professeur vous interroge à l'amphithéâtre, soit 
que le sort vous ait désigné ])Our être examiné 
sur les travaux des huit jours précédents. » 
(La BédoUière.) — « La veille des épreuves, il 
leur poussait des colles. >> (A. !Marx.) 

CollÉ(;e. — Prison. (Vid(KM|.) — Le contact 
des prévenus eu fait souvent une maison d'édu- 
cation pour le crime. 

Collégien. — Prisonnier. (Llem.) 

Coller. — Examiner, faire subir une colle. 

Coller. — T*rendre en défaut. — a Voilà 
une conclusion qui vous démonte. — ^le prê- 
tes-tu 500 francs si je te colle? » (E. Augier.) 

Abréviation de coller sous bande : acculer 
dans une situation mauvaise. - - Tenue de 
billard. — « C'est fini, ils sont collés sous 
bande, y* CRobf|uin.) Y. /innfle. 

Coller. — Jeter, mettre. — <c On l'a collé 
au dépôt, envoyé à la Préfecture de police. » 
(Monselet.) V. Clou. 

Coller. - Donner. 

l^•l^4 un /.i^uc, mOm* un go<ro. 
Qui lui colle un monaco. 

(ÎA'ouard, Parodie ^ 18C3.) 

Coller. — Contracter un collage. — aJu- 
lia : Qu'est-ce que va devenir Anatole? — 
Amandine : Le monstre ! il est déjà collé avec 
Kachel. j> (Les Cocottes, 18()4.) 

C^OLLEUR. — RéjX'titeur chargé d'examiner. 
« Un colleur à parler m'engage, r* (Souvemys 
de Saint-Ct/r.) 

CoLLETix. — Force. (Yidocq.) 

CoLLETiN. -- Collet protecteur de cuir ou de 
tapisserie que mettent les forts de la halle pour 
porter leurs fardeaux sans se blesser. 

CoLLETTNER. — Portcr dcs fardeaux à la 
halle. On abrège en disant coltiner, 

CoLLETlNER. — Anvter. (Grandval.) — Di- 
minutif de colleter y prendre au collet. 

Collier, coulant. — Cravate. — Mots ex- 
pressifs dans la bouche du voleur qui voit dans 
la cravate un moyen d'étrangler. 

CoLOXXE (chapeau ex). — Y. Bataille, 

(•OLOQUiXTE. — Tête de forte dimension. 
— Allusion de forme. — ce Je crois que vous 
avez la coloquinte tant soit peu dérangée, b 
(L. Desnoyers.) 
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Donne vite un fauteuil : je perds la coloquinte. 

{Rienzt, 1826.) 

CoLTiGER. — Arrêter. — Diminutif de Col- 
leter. — « J'ai été eoltigé et trois coquins de 
railles sur mesigue ont foncé, ils m'ont mis la 
tortouse. » (Vidocq.) 

CoMBERGKANTE. — Confessiou. — On y 
compte (comberge) ses péchés. 

CoMBERGER. — Compter. (Vid«x*q.) 

CoMBERGO. — Confessionnal. (Halbert.) 

COMBRE, COMBRIAU,COMBRIEU. — ChapcaU. 

— Même observation pour ce mot que pour 
cabe et caloin. Le chapeau est ce qui ombrage 
la tête et, par contraction, ce qu'ombre. — 
Combrieu et Combriau sont des diminutifs. 
V. Tirant, 

CoMBRTE. — Pièce d'nu franc. (Halbert.) 

CoMBRiER. — Chapelier. 

COMBROUSIERS. — <r C'est ainsi que les 
marchands fomins nomment les paysans, d 
(Priv. d'Anglemont.) — Pour catnbrousicr, 

CoMB. — Surveillant de bagne. Y. Cap. 

CoMFORT. — Bien-être, aisance parfaite de 
la vie matérielle. — Anglicanisme. — <( Il y 
avait introduit le comfort, la seule bonne chose 
qu'il y ait en Angleterre, d (Balzac.) 

ComforTable. — Qui a du comfort. 

CoMFORTABiLiSME. — Pratique du comfor- 
table. — « Leur philosophie est sans doute 
soutenue par le comfortabilisme. » (Balzac:) 

CoKM. — Commerce. (Vidocq.) — Abré- 
viation. 

Comme il faut. — De bonne compagnie. 

— c Elles hantent les endroits coumie il faut.ï> 
(Lynol.) — « Il y a des personnes très comme 
il faut qui viennent chez elle. » (E. Sue.) — 
« Écoutez, je me connais en hommes comme 
il faut, celui-là en est un. ^ (Dumas fils. Le 
Demi-Monde,) V. Courir (faire). 

Commissaire. — « Depuis l'Ambigu jus- 
qu'au théâtre Beaumarchais et dans les quar- 
tiers voisins, un broc de vin ou une pinte s'ap- 
pelle un commissaire, » (J. Duflot.) 
Commode. — Cheminée. (Halbert.) 
Communard, communbux. — Partisan de 
l'insurrection dite de la Commune de Paris 
(1871). — « Presque tous nos communards 
réfugiés à Genève y occupent des fonctions en 
rapport avec leurs goûts, » {Éclair, 1872.) 



Communard se prend aussi adjectivement 
— « Les Enfants du désespoir, tel est le titre 
d'une société secrète archi-démoc-soc-oom- 
munarde qui vient de se créer à Genève. » 
(Éclair, 17 mai 1872.) 

Communiqué. — Communication officielle 
à un journal. — Le mot et la chose datent du 
second empire. — « La note suivante a^ en 
eifet, une couleur semi-officielle de commu- 
niqué qui n'échappera à personne. » {Éclair, 
août 1872.) 

Compas (ouvrir, fermer le). — Activer, 
ralentir sa manche. — Comparaison des jambes 
aux branches d'un compas. 

Complet. — Complètement ivre. 

Compte (avoir son). — Être complète- 
ment i\TC, avoir absorbé son compte de liquide. 

Compte (avoir son). — Mourir, voir finir le 
compte de ses jours. — <i J'ai mon compte 
pour ce monde-ci. C'est soldé. » (L. Reybaud.) 

Son compte est bon, — Se dit d'un coupable 
à punir et dont on compte les méfaits. 

COMTK DE CARUCTTE, COMTE DE CANTON. — 

Geôlier. (Vidocq.) Y. ces mots. 

(\>MTE DE CASTU. — lufinuicr. (Idem.) 

Comte, comtois. — Niais, — « Sans doute 
qu'elle bat comtois. » (Dccourcclle.) V. C. 

CoNDÉ. — Maire. 

Ihmi-condé, — Adjoint. 

Grand condé, — Préfet de police. 

CoNDÉ. — Permission. — Du nom du maire 
qui la donne. — « On leur donne le condé de 
stationner sur certaines places. )> (Stamir, 1867.) 

Condé franc. — Magistrat corrompu. (Vi- 
docq.) Mot à mot : condé affranchi, V. Af- 
franchir, 

Conduite (faire la). — Chasser avec voies 

de fait. — Mot à mot : reconduire. 

Los Français- Anglais vont te faire la conduite, 

(Layalc, ChamonSt 18r».'>) 

Conduite db Grenoble (faire la). — 
Mettre quelqu'un à la ])orte. — « Sa grande 
visite au roi pour l'engager à faire la conduite 
de Grenoble à Montmorin et à Duportail et à 
nommer d'honnêtes gens à leur place. » (1793, 
Hébert.) — « Le i)opulaire l'a attendu à la 
sortie et lui a fait ce qu'en style d'atelier on 
appelle la conduite de Grenoble. » {Liberté, 
16 mai 1872.) 
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Cosï, cx)XNB. — Mort, (Grandval.) — De 
Conniry tuer. 

Confection. — Vêtement sortant d'un ma- 
gasin de confections. — « Un homme bien 
couTert, tout ce qu'il y a de mieux en confec- 
tion. > (Marquet.) 

Conférencier. — Pcrsonna.iîe se faisant 
entendre dans les conférences publiques. 

CONIR. — Tuer. Y. Connir, 

m 

CoNJUNGO. — Mariage. — Latinisme auquel 
nous devons déjà le luot conjointe, — « Un 
produit de son premier conjungo. ^> (Ricard.) 

— c Vous vous lancez dans le conjungo avec 
la fille d'une cabotine. « (Ch. Hugo.) — <i Car 
faut toujours que le ])rétre lK)Ute son conjungo 
à tout c*e tracas et que raniitié finisse ])ar là. >» 
(Vadé, 1744.) 

Connais (je la). — Expi-essiou usitée pour 
dire : l'histoire que vous me contez n'est i)a8 
neuve, le tour que vous voulez me JDuer m'est 
connu. — fc La marquisf* : Oh! mon Dieu! 
que je suis malheui'cuse. — Le marquis : Ah î 
vous savez ! à la fin... Pas d'attaque de nerfs. 
Je la connais CHille-là. j» (L. de Neuville.) V. 
Mettre (le). 

Connaissance. — Maîtresse. — <( Ah ! vous 
avez une connaissance, monsieur î » (Leuven.) 

CoNNASSE. — Femme honnête. (Halbert.) 

— Les femmes inscrites à la |X)lice donnent 
aussi ce nom à toutes celles qui ne le sont pus. 

CONNERIE. — Sottise. 

Si Je gémis sous les verrons. 
. C'est pour la conn'ri' d'un' camproux (cnmhroujie)., 
Qui n*a pas su retenir son bagout. 

ÇChnnHon de Mwtrhabn^uf, IH^m, manuscrit.) 

CoNNiR. — Tuer. V. Sciage, Be faite, Triin- 
balleur, — Du vieux mot caunir : trépasser. 

CoNNOBRER, CONOMBRER. — Reconnaître. 
(Vidocq.) — C'est connaître avec changement 
de finale. 

Conscrit. — Élève de première classe aux 
écoles- Saint-Cyr et Polytechnique. — « Lors- 
que le taupin a été admis, il devient conscrit, 
et comme tel, tangent à l'absorption. i> (La Bé- 
dollière.) 

Conscrit. — Homme naïf, inex[)érimenté. 

— Allusion à la gaucherie des conscrits. 
Conservatoire. — Mont-de-Piété. (Vi* 

docq.) — On y conserve les objets mis en gage. 



Consolation. — Eau-de-vie. — Ce mot dit 
avec une éloquence navrante ce que le pauvre 
cherche souvent dans un jHîtit verre : — l'oubli 
momentané de ses maux. — « Bon, il entre 
dans le débit de consolation. ^ (E. Sue.) — Se- 
lon le général Trochu {L'Armée française 
en 18r,7), « la consolation est une liquem* douce 
destinée à consoler les entrailles du buveur des 
violences du tord-bovaux. » 

CoNSOMM. — C-onsommation. — Rafraîchis- 
sement. — Abréviati(m de consommation. — 
« Ces dames doivent être altérées par la danse, 
ce dont elles ne disconviennent i)as. Partant de 
là, il les supplie d'accepter une consomm. » 
(Mornaiid.) — « Ces messieurs ne jouent guère 
que la consoinm en cinq secs, presque jamais 
en cinq liés (cinq points liés). « (Boue de Vil- 
liers.) 

CoNTK BLEU. — « (V)nte sans vraisem- 
blance, comme ceux de la Dibliothi^que bleue, 
ainsi appelée i)aix'e que les ]>etits livres qui la 
composent ont des couvertures de pa])ier bleu, 
et sont même quelquefois impnmés sur papier 
bleu. Cette bibliothèque, tièB-counue dans les 
campagnes, sortit des presses de Jean Oudot, 
imprimeur àTroyes eu Cliampague, vers la fin 
du seizième siècle. » (Quitard.) 

Contukfichku (sk). — Se moquer d'une 
chose autant que (îclui qui a déclaré s'en mo- 
(pier avant vous. — « Tant qu'à moi, je m'en 
contrefiche. ^> (H. Mtmnier.) 

Conversation criminelle. — Flagi-ant 
délit amoureux. — Anglicanisme. — « Je l'ai 
répudiée de mon cœur après l'avoir 8ur])rise en 
convereatiim criminelle. » (Blondelet.) 

Copain. — Compagnon. Du vieux compain. 
— a Être co])ain, c'est se joindre par une union 
fraternelle avec un camarade, c'est une amitié 
naïve et vraie qu'on ne trouve qu'au collège. » 
(H. Rolland.) — a II me disait l>onjour de 
loin, comme s'il avait eu honte de s'avouer 
mon copain, » (About.) 

CoPE. — La co])e était un des abus du petit 
commerce d'autrefois. Elle consistait à renché- 
rir sur le ])rix marqué. — « La cope tomba 
quand l'habitude de marquer les ]>rix en chif- 
fres connus fut adoptée. » (Naviaux.) 

Copeau. — Ouvrier en bois. Mot à mot : fai- 
seur de copeaux. 
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Copeau. — Crachat. — Expectoration chas- 
Bée de la poitrine conune le copeau est chassé 
du rabot. 

Copeaux. — Effraction. — Allusion aux 
traces d*un bris de porte ou de serrure. — « Je 
suis sapé à dix ans pour un coup de vague 
avec copeaux, s (Stamir, 1867.) 

Copie (pisseur de). — Journaliste par 
trop prolixe. — On appelle copie le manuscrit 
à composer dans une typographie. 

CoQUAGE. — Dénonciation. V. Coqueur. 

CoQUEB. — Embrasser. (Halbert.) 

CoQUEB. — Donner, mettre, V. fiavignolé, 
Boucanade. 

CoQUER. — Dénoncer. Mot à mot : cuisi- 
ner, apporter tout préparé. — Du vieux mot 
coc : cuisinier. V. Cuisiner. — « En province, 
il avait coque quelqu'un de leur bande. » 
(E. Sue.) 

CoQUEB LE POIVRE. — Empoisonuer. 

CoQUEB LE BiFLE. — Mettre le fcu. — « Gi- 
rofle largue, depuis le reluit où j'ai gambillé 
avec tezigue et remouché tes chasses et ta 
frime d'altèque, le dardant a coque le rifle dans 
mon palpitant qui n'aquige plus que pour 
tezigue. j> (Vidocq.) 

CoQUEUB. — « Le coqueur vient dénoncer 
les projets de vol à la police de sûreté. Le co- 
queur est libre ou détenu. Ce dernier est co- 
queur mouton ou musicien. Le mouton est en 
prison et capte ses codétenus. Le musicien ne 
révèle que ses complices. — Ce métier de dé- 
nonciateur s'appelle coquage, La musique est 
une réunion de coqueurs {musiciens). y> (Canler.) 

CoQUEUB DE BILLE. — Bailleur de fonds. 

Coquille de noix. — « Napoléon met le 
pied sur une coquille de noix, un petit navire 
de rien du tout. i> (Balzac.) 

Coquillon. — Pou. (Vidocq.) 

CoQUiisr. — Dénonciateur. (Halbert.) — Jeu 
de mots sur coqueur et coquin. 

CoBAM POPULO. — En public. Mot à mot : 
devant le peuple. — Latinisme. — « Je gri- 
sais cinquante danaïdcs chez Deffieux coram 
populo. » (Ricard.) 

CoBBEAU. — Ecclésiastique. — Allusion aux 
longues robes noires du clergé. — « Venez, 
vous que décore la robe du corbeau. 9 (A.Mon- 
témont.) 



CoBBEAU. - - Croque-mort. — Double allu- 
sion à son costume noir et à son voisinage ha- 
bituel des cadavres. 

CoBBUCHE. — Ulcère. (Halbert.) 

CoBDE (tenir la). — Avoir la vogue. — 
Terme de courses. — Le côté de la corde est un 
avantage pour le jockey qui s en trouve rap- 
proché. — « Qui est-ce qui tient la corde en t« 
moment dans le monde dramatique ? » {Figaro,) 

CoBDES (FAIRE DES). — Être coustipé. 

CoRDEB. — S'accorder. — Abréviation. 

Cornaoe. — Puanteur. (Vidocq.) 

Cornant, cornante. — Bœuf, vache. 
(Halbert.) — Allusion à leurs cornes. 

On écrit aussi cornnud et coimaude. 

Cornard. *— A r École de Saint-Cvr on ne 
mange que du pain soc au prcmitr déjeuner et 
au goûter, et les élèves prennent sur leur dîner 
de quoi faire un cornard. — <r Faire hommage 
de votre viande à l'ancien pour son cornard. » 
(De La Barre.) 

Faire cornard, — C'est aussi tenir concilia- 
bule dans un coin. 

Corne. — Estomac. — « Si je me rince la 
corne quelquefois chez le mastroquet, c'est 
pour me consoler. x> (Monsclct.) 

Corner. — Puer. (Vidocq.) 

Cornet. — Gosier. — Allusion de forme. — 
<r Je n'suis pas fiiiché de m'mettre quelque 
chose dans le cornet, y* (H. Monnier.) 

Cornette. — Femme dont le mari est in- 
fidèle. Féminin de cornard. 

Cornichon. — Veau. (Vidocq.) — Mot à 
mot : fils de cornante. 

Cornichon. — Niais. (Dhautel. 1808.) — 
« Jour de Dieu ! Constantin, fallait-il être cor- 
nichonne, » (Gavami.) — « Malvina se conten- 
tait de me qualifier de cornichon. » (L. Rey- 
baud.) — « Allons, pas de bêtises ! t'as l'air 
d'un cornichon. » {Bienzi, 182G.) 

Cornichon. — Aspirant à l'Ecole militaire. 
— « Une fois en élémentaires, il se bifm*que 
en élève de Saint-Cyr ou cornichon, et en 
bachot ou bachelier es sciences. j> [Institutions 
de Paris, 1858.) V. Volaille, Potasser. 

CoBNiBBE. — Étable à bœufs. V. Cornant. 

CoBBiDOB. — Gosier. — « Vous lui proposez 
de venir avec vous pour écraser quelques mol- 
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lasqncs et se rincer le corridor d*ane fiole de 
Moët an café Anglais. » ( Vie parisienne^ 1865.) 

Corset (pas de). — V. Quinze ans. 

Cosaque. — Brutal, sauvage, maladroit. 

CosNB. — Auberge. (Halbert.) 

Coste. — La mort. (Idem.) 

CasTEL. — Souteneur. (Idem.) 

Cote (être a la). — Être à sec d'argent. 

— On est à flot quand la fortune sourit. — 
€ Si vous êtes vous-même à la côte, — quelles 
singulières expressions on a dans les coulisses 
pour exprimer qu'on manque d'argent î » (A. 
Achard.) 

Coté (a). — Ne réi)ondant pas à son sujet. 

— « M. Barbey d'Aurevilly a consacré le 
succès dans un article à côté très-flamboyant. d 
(E. Blondet, 1867.) 

Cote de bœuf. — Sabre. (Vidocq.) — 
Allusion de forme. 

Côtelettes. — Favoris s'élargissant au 
bas des joues, de fayon à simuler la coupe d'mie 
côtelette. 

Côtelettes. — Applaudissements. ( J. Du- 
flot.) — Se dit dans le monde dramatique. 

CoTEUiE. — « Les tailleurs de pierres s'in- 
terpellent du nom de cotcfic. Tous les com- 
pagnons des autres états se disent pays. i> 
(G. Sand.) 

Cotes ex long (avoir les). — Être fai- 
néant, refuser le travail. — Mot à mot : avoir 
un corps incapable de se plier à la tache (puis- 
qu'il a les côtes en long et non en travers 
comme tout le monde). — Ironie populaire. 
— « Ces demoiselles de l'avenir et d'un pro- 
chain bitume, aussi inaptes au travail que si 
elles avaient les côtes articulées en long et non 
pas en travers. y> (Th. Silvestre.) 

Coton (piler un mauvais). — Se mal 
porter. — « Il file un mauvais coton. » (E. Jour- 
dain.) — On disait autrefois jeter un triste 
coton, conmie le prouve cet extrait des Mé' 
1/ioires secrets de Bachaumont : « 24 février 
1781. Madame Bulté vient de partir pour 
Londres où vraisemblablement elle jettera un 
triste coton. Il est à craindre qu'elle n'y meure 
de faim.i» — Cette dernière expression est dans 
le Dictionnaire de f Académie, 

Coton. — Rixe, dommage. (Halbert.) — 
Abréviation de tricoter. — « Le chef de ser- 



. vice leur recommande toujours d'éviter le 
coton, c'est-à-dire d'empêcher qu'il y ait des 
rixes. » (M. du Camp.) 

Cotteret. — Forçat libéré. (Dictionnaire 
d'argot, 1844.) — Jeu de mots' : le cotteret 
est un petit fagot. V. Fagot. 

Couao. — Fausse note. — Harmonie imi- 
tative. V. Canard. — « Il lui échappa un couao 
éj)ou van table au milieu d'un couplet, i» (A. 
Signol.) 

Coucou. — Montre. (Colombcy.) — Du 
nom des horloges de bois dites coucous, à cause 
du cri de coucou qu'elles simulent en sonnant 
les heures. 

Coucou. — Cocu. — Redoublement du 
vieux mot cous : mari trompé. 

Une simple amouretto 
Rend un mari coucou. 
{Chansons, impr. Cha^saignon, 1851.) 

Ah ! catau, tais ta gueule, as-tu le diable dans V cou 
De vouloir abtmer c't engendré de coucou. 

{L* Après- Souper de la Huile, dix-huitième siècle.) 

Coucou (paire). — Jouer à la cachette, 
jeu où l'on crie coucou en guise d'avertisse- 
ment. — « Je vais me placer dans ce coin, la 
figure contre le mur et la main devant les 
yeux, comme si je faisais coucou. » (P. de Kock.) 

Coude (lacueu le). — Quitter. — <i: Vous 
n' pourriez pas nous lâcher Tcoude bientôt ? » 
(Léonard, parodie, 1863.) — Allusion à la 
recommandation militaire de sentir les coudes 
à gauche, en marche. 

Coude (lever le). — Boire à longues 
rasades. — « Ça n'a pas d'ordre, ça aime trop 
à lever le coude. » (P. d'Anglemont.) 

Coudes a gauche (sentir les). — Mar- 
cher avec ensemble, avec régularité, comme à 
l'école d'infanterie. 

Couenne. — Peau. — Se ratisser la couenne, 
se faire la barbe. V. Gratte-Couenne. 

Couenne. — « On dit d un nigaud, d'un 
maladroit, d'un sot, qu'il est couenne. » (Dhau- 
tel.) — (L Viens-tu ? — Ah ben ! non. — Ah 1 
que t'es couenne, -h (Ourliac.) 

CouiLLÉ. — Niais. — De couilhn. — « Un 
couillé j'ai remouché. » (Vidocq.) 

Coulage. — Gaspillage, détournement 
commis par des subordonnés. — c Quel est le 
négociant habile qui ne jetterait pas joyeuse- 



j 




COR 



— 102 — 



OOE 



^ 



Copeau. — Crachat. — Expectoration chas- 
sée de la poitrine conune le copeau est chassé 
du rabot. 

Copeaux. — Effraction. — Allusion aux 
traces d'un bris de porte ou de serrure. — «Je 
suis sapé à dix ans pour un coup de vague 
avec copeaux, s (Stamir, 1867.) 

Copie (pissbub de). — Journaliste par 
trop prolixe. — On appelle copie le manuscrit 
à composer dans une typographie. 

CoQUAGE. — Dénonciation. V. Coqueur. 

CoQUEB. — Embrasser. (Halbert.) 

CoQUEB. — Donner, mettre. V. Ravignolé, 
Boucanade. 

CoQUEB. — Dénoncer. Mot à mot : cuisi- 
ner, apporter tout préparé. — Du vieux mot 
coc : cuisinier, V. Cuisiner, — « En province, 
il avait coque quelqu'un de leur bande. i> 
(E. Sue.) 

CoQUEB LE POivBE. — Empoisonucr. 

CoQUEB LE BiFiiE. — Mettre le feu. — « Gi- 
rofle largue, depuis le reluit où j'ai gambillé 
avec tezigue et remouché tes chasses et ta 
frime d'altèquc, le dardant a coque le rifle dans 
mon palpitant qui n'aquige plus que pour 
tezigue. » (Vidocq.) 

CoQUEUB. — « Le coqueur vient dénoncer 
les projets de vol à la police de sûreté. Le co- 
queur est libre ou détenu. Ce dernier est co- 
queur mouton ou musicien. Le mouton est en 
prison et capte ses codétenus. Le musicien ne 
révèle que ses complices. — Ce métier de dé- 
nonciateur s'appelle coquage. La musique est 
une réunion de coqueurs {musiciens). j> (Canler.) 

CoQUEUB DE BILLE. — Bailleur de fonds. 

Coquille de noix. — « Napoléon met le 
pied sur une coquille de noix, un petit navire 
do rien du tout. > (Balzac.) 

CoQUiLLON. — Pou. (Vidocq.) 

Coquin. — Dénonciateur. (Halbert.) — Jeu 
de mots sur coqueur et coquin, 

CoBAM POPULO. — En public. Mot à mot : 
devant le peuple. — Latinisme. — « Je gri- 
sais cinquante danaïdes chez Defîieux coram 
populo, > (Kicard.) 

CoBBEAU. — Ecclésiastique. — Allusion aux 
longues robes noires du clergé. — « Venez, 
vous que décore la robe du corbeau. i> (A.Mon- 
témont.) 



CoBBEAU. - - Croque-mort. — Double allu- 
sion à son costume noir et à son voisinage ha- 
bituel des cadavres. 

COBBUOHE. — Ulcère. (Halbert.) 

CoBDE (tenib la). — Avoir la vogue. — 
Terme de courses. — Le côté de la corde est un 
avantage pour le jockey qui s'en trouve rap- 
proché. — « Qui est-ce qui tient la corde en ce 
moment dans le monde dramaticjue ? » {Figaro,) 

CoBDES (faike des). — Être constipé. 

Cordeb. — S'accorder. — Abréviation. 

CoBNAOE. — Puanteur. (Vidocq.) 

COBNANT, CORNANTE. — Bœuf, vachc. 

(Halbert.) — Allusion à leurs conies. 

On écrit aussi cornaud et cornaude, 

CoRNARD. •— A rÉcole de Saint-Cyr on ne 
mange que du pain sec an prcmitr déjemier et 
au goûter, et les élèves prennent sur leur dîner 
de quoi faire un cornard. — <r Faire hommage 
de votre viande à l'ancien })our son cornard. » 
(De La Barre.) 

Faire cornaî*d, — C'est aussi tenir concilia- 
bule dans un coin. 

Corne. — Estomac. — « Si je me rince la 
corne quelquefois chez le mastroquet, c'est 
pour me consoler. )> (Monsclet.) 

Corner. — Puer. (Vidocq.) 

Cornet. — Gosier. — Allusion de forme. — 
■ « Je n'suis pas fâché de m'mettre quelque 
chose dans le cornet, j* (H. Monnicr.) 

Cornette. — Femme dont le mari est in- 
fidèle. Féminin de cornard. 

Cornichon. — Veau. (Vidocq.) — Mot à 
mot : fils de coimante. 

Cornichon. — Niais. (Dhautel, 1808.) — 
« Jour de Dieu ! Constantin, fallait-il être cor- 
nichonne. » (Gavami.) — <i Malvina se conten- 
tait de me qualifier de cornichon, d (L. Rey- 
baud.) — « Allons, pas de bêtises î t'as l'air 
d'un cornichon, d {Rienzi, 1820.) 

Cornichon. — Aspirant à l'Ecole militaire. 
— « Une fois en élémentaires, il se bifurque 
en élève de Saint-Cyr ou cornichon, et en 
bachot ou bachelier es sciences. x> [Institutions 
de Paris, 1858.) V. Volaille, Potasser, 

Cornière. — Étable à bœufs. V. Cornant, 

Corridor. — Gosier. — « Vous lui proposez 
de venir avec vous pour écraser quelques mol- 
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Insqnes et se rincer le corridor d'une fiole de 
Moët au café Anglais. » ( Vie parmenne^ 18G5.) 

Corset (pas de). — V. Quinze ans. 

Cosaque. — Brutal, sauvage, maladroit. 

CosNE. — Auberge. (Halbert.) 

CosTE. — La mort. (Idem.) 

CosTEL. — Souteneur. (Idem.) 

Cote (être a la). — Être à sec d'argent. 

— On est à flot quand la fortune sourit. — 
* 8i vous êtes vous-même à la côte, — quelles 
singulières expressions on a dans les coulisses 
\H)UT exprimer qu'on manque d'argent ! » (A. 
Achard.) 

Coté (a). — Ne répondant pas à son sujet. 

— « M. Barbev d* Aurevilly a consacré le 
succès dans un article à côté très-flaml^oyant.» 
(E. Blondet, 1867.) 

Cote de bœuf. — Sabre. (Vidocq.) — 
Allusion de forme. 

Côtelettes. — Favoris s'élargissant au 
bas des joues, de fa(;on à simuler la coupe d'mie 
côtelette. 

Côtelettes. — Applaudissements. ( J. Du- 
flot.) — Se dit dans le monde dramatique. 

Coterie. — « Les tailleurs de pierres s'in- 
terpellent du nom de coterie. Tous les com- 
pagnons des autres états se disent prtt/s. i> 
(G. Sand.) 

Cotes ex long (avoir les). — Être fai- 
néant, refuser lo travail. — Mot à mot : avoir 
un corps incapable de se plier à la tâche (puis- 
qu'il a les côtes en long et non en travers 
comme tout le monde). — Ironie populaire. 

— « Ces demoiselles de l'avenir et d'un pro- 
chain bitume, aussi inaptes au travail que si 
elles avaient les côtes articulées en long et non 
pas en travers, d (Th. Silvestre.) 

Coton (filer un mauvais). — Se mal 
porter. — « Il file un mauvais coton. » (E. Jour- 
dain.) — On disait autrefois jeter un triste 
coton, comme le prouve cet extrait des Afé* 
moires secrets de Bachaumont : « 24 février 
1781. Madame Bulté vient de partir ix)ur 
Londres où vraisemblablement elle jettera un 
triste coton. Il est à craindre qu'elle n'y meure 
de faioL» — Cette dernière expression est dans 
le Dictionnaire de l* Académie. 

Coton. — Rixe, dommage. (Halbert.) — 
Abréviation de tricoter. — « Le chef de ser- 



vice leur recommande tonjours d'éviter le 
coton, c'est-à-dire d'em23Ôcher qu'il y ait des 
rixes. » (M. du Camp.) 

Cotteret. — Forçat libéré. (Dictionnaire 
d'argot, 1844.) — Jeu de mots] : le cotteret 
est un petit fagot. V. Fagot. 

Couac. — Fausse note. — Harmonie imi- 
tative. V. Canard. — « Il lui échappa un couac 
épouvantable au milieu d'un couplet, i» (A. 
Signol.) 

Coucou. — Montre. (Colombey.) — Du 
nom des horloges de bois dites coucous, à cause 
du cri de coucou qu'elles simulent en sonnant 
les heures. 

Coucou. — Cocu. — Redoublement du 
vieux mot cous : mari trompé. 

Une simple amourette 
Kend un mari coucou. 
{Chamons, impr. Chawaip^non, 1851.) 

Ah ! eatau, tais ta gueule, as-tu le dia1)Ie dans V cou 
De vouloir abtmer c't engendré de coucou. 

(^L'Aprè;f 'Souper de la Halle, dix-huitième siècle.) 

Coucou (paire). — Jouer à la cachette, 
jeu oii Ton crie coucou en guise d'avertisse- 
ment. — « Je vais me placer dans ce coin, la 
figure contre le mur et la main devant les 
yeux, comme si je faisaiscoucou. » (P. de Kock.) 

Coude (lâcher le). — Quitter. — a: Vous 
n']K)urriez pas nous lâcher l'coude bientôt ? » 
{Léonard, parodie, 18G3.) — Allusion à la 
recommandation militaire de sentir les coudes 
à gauche, en marche. 

Coude (lever le). — Boire à longues 
rasades. — « Ça n'a pas d'ordre, ça aime trop 
à lever le coude. » (P. d'Anglemont.) 

Coudes a gauche (sentir les). — Mar- 
cher avec ensemble, avec régularité, comme à 
récole d'infknterie. 

CouBNKK. — Peau. — Se ratisser la couenne, 
se faire la barbe. V. Gratte-Couenne. 

OouENKB. — « On dit d un nigaud, d'un 
maladroit, d'un sot, qu'il est couenne. » (Dhau- 
tel.) — <iL Viens-tu ? — Ali ben ! non. — Ah 1 
que t'es couenne, -h (Ourliac.) 

CouiLLÉ. — Niais. — De couiilon. — « Un 
couillé j'ai remouché. » (Vidocq.) 

Coulage. — Gaspillage, détournement 
commis par des subordonnés. — « Quel est le 
négociant habile qui ne jetterait pas joyeuse- 
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ment dans le gouffre d'une assurance quel- 
conque cinq pour cent de toute sa production 
pour ne pas avoir de coulage. Eh bien ! la 
France ne paye que soixante millions, deux et 
demi pour cent, pour avoir la certitude qu'il 
n'existe pas de coulage. Le gaspillage ne peut 
plus être que moral et législatif. » (Balzac.) — 
« Le coulage est une mauvaise gestion des 
affaires du pays ; Jl consiste à faire faire des 
travaux qui ne sont pas urgents ou nécessai- 
res, etc. » (Balzac, 184L) 

Coulage. — Se dit surtout des petits dé- 
toui'nements commis ])ar la domesticité d'une 
grande maison ou d'un magasin. — Allusion au 
liquide coulant par les fentes d'un tonneau 
au détriment de son possesseur. — <i On ne se 
figure pas le coulage qui désolait notre cais- 
sier. ï> {Ahnanach du Hanneton,) 

Coulant. — Lait. (Halbert.) 

Coule (être a la). — Être insinuant, 
sachant se couler entre les obstacles. 

Couleur. — Mensonge. — Il colore on 
farde la vérité. — « Oh î les peintres I il n'y a 
pas à leur monter d'coups, ça connaît les cou- 
leurs. y> (Lamiral, 1838.) 

Couleur. — Soufllet. — Il colore la joue. 

Jo bouscule ruKur])ntcur 
Qui m^appliqua sur la face, 
Comm' OQ dit, une couleur. 

(Le Gamin de Paris,) 

Coulé. — Perdu sans ressources. Mot à 
mot : coulé à fond. — Terme de marine. — 
« Non, les étudiants de seizième année n'exis- 
tent plus ; c'est une génération coulée. »( Privât 
d'Anglemont, 1855.) 

Couler (en), — Conter des mensonges. — 
c Tu nous en coules, ma mignonne. Va I j'te 
connaissons. » {Catéchisme poissard,) 

Couler douce (la). — Vivre confortable- 
ment, — « Ah ! je ne sais pas quand il se pas- 
sera, mais j'ai un fier béguin pour toi. Tu la 
couleras douce avec moi, je t'en réponds. » 
(L. de Neuville,) 

Couleur locale. — Procédé littéraire fort 
à la mode depuis 1830. — « La couleur locale 
consistait surtout à faire dire au personnage le 
nom de toutes les fabriques d'où sortaient les 
objets dont il parlait et à faire connaître de 
quelle matière étaient faits ces objets. Ou di- 



sait : Ma bonne dague d'acier, mon pour^joint 
de brocai^ty mon justaucorps de Venise, absolu- 
ment comme si aujourd'hui on faisait dire a 
un acteur : Donnez-moi mes bottes de cuir, ma 
canne de bois, » (Privât d'Anglemont.) 

CouLiANT. — Lait. (Grandval.) 

CouLiANTE. — Laitue. (Halbert.) 

CouLissiER. — Spéculateur jouant à la cou- 
lisse de la Bourse, c'est-à-dire en dehors du 
jmrquet des agents de change. — Privilège 
supprimé depuis 1860. 

CouLissiER. — De coulisses, théâtral. — 
(c De là un besoin insatiable d'intrigues amou- 
reuses et coulissières. » (Ricard.) 

CoLi^oiR, — Bouche, gosier. — Synon}ine 
de corridor. Même allusion. V. Plomber, 

Coup. — Secret, procédé particulier. — On 
dit // a le coup pour il a le detmier mot du sa- 
voir faire, et il a un coup, jwur // a son pro- 
cédé d lui. 

Coup a monter. — Grosse entreprise à 
tenter, piège à tendre. — « Un coup à monter, 
ce qui, dans l'argot des marchands, veut dire 
une fortune à voler. » (Balzac.) N .Monter, 

Coup de bas. — Coup dangereux, — « Ces 
fats nous donnent un rude coup de bas. » 
{Chansons, Clennont, 1835.) 

Coup DE PIED (donner ux). — Aller jus- 
qu'à un endroit déterminé. 

Coups de pied (ne pas se donner de). — 
Se louer soi-même. — Mot à mot : ne pas se 
nuire. 

Coup de pied de Vénus. — Mal vénérien. 

Coup de pistolet. — « Alléché par Texem- 
ple et la ixîrs[)ective de quelques bénéfices 
énormes, un novice vient de tirer un coup de 
pistolet à la Bourse (c'est l'expression pour dé- 
signer une opération isolée. » (Moniand.) 

Coup de pouce (donner le). — Étrangler. 

Coup de pouce (donner le). — Ne pas 
donner le poids. Mot à mot : donner le coup de 
]X)uce à la balance. 

Coup de sifflet. — Couteau. (Halbert,) 
— Pour coupe-sifflet. 

Coup de soleil (avoir un). — « Être à 
demi gris, avoir une ^winte de vin, » (Dhuu- 
tel, 1808.) — On sait que le vin et le soleil ont 
également la vertu d'emjwurprer le visage. — 
«Ma foi, çan's'ra qu'à la brune qu'finira c'gueu- 
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letoii sans pareil. Eu partant d'ça j'|>oiirTais 
bien attraper anjp'tit coup de Bolcil... Mais 
ToyonB ai j'ai encore de la braise. » (Lamira), 
le Savetier en gtiijuette, lliSft.) T. Soleil. 

Coup de temps. — Accident snbit, snrpriae. 
— Terme d'escrinie. — t Je mettrai le trouble 
là-dedaiiB par nu coup de tenipa qni ne 8or« 
pas trop bête. > {Le Suliinii-e, pot i>ourri, 
1821.) Voir le cou/i de tei>i/is, t'est le prévoir. 

Coup bu liAPis. — Coup mortel, comme 



celui qu'on donne au lapin Bacrifié A la cui- 
sine. 

Coupe. — Misère. (Halbert.)— Motàmot : 
dam la coupe des vivrei. 

Coupe (être sous ia). — Être sabordonné 
à quelqu'un. 

Coupe (tiiier aA). — Ka^er. — « Rodol- 
phe, qui nageait comme une truite... se prit à 
tirer m coui>e avec touto la pureté imagina- 
ble. * (T. Gautier.) 
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Coupe-Choux. — Sabre d'infanterie. — 
Avant de seirir comme baïonnette, cette arme 
était, même On campagne, des plus pacifiques. 

— « Leur Toit-on traîner d'une fiiçon guer- 
rière le coupe-choux de cajwral ?j) (A. Rolland.) 

CouPE-FrcELLE. — Artificier d'artillerie. — 
Allusion à la grande quantité de ficelle récla- 
mée par ses fonctions. 

CouPE-SiFFLET. — Coutcau. Mot à mot : 
coupe-gorge. V. Sifflet. 

Coupe (ça te la). — Cela te déconcerte. — 
Abréviation de ça te coupe la chiquCy cela te 
contrarie, te déroute. (Dhautel, 1808.) — 
« Sous le premier Empire, M. de Beaumont 
annonça au cercle des Tuilerîog \ « Madame la 
« maréchale Lefebvrc I » — T/ejnpcrenr n'avance 
et lui dit : « Bonjour, madame la dachoBM de 
« Dantzick I » — Celle-ci se retourne et dit an 
chaml}ellan trop laconique ? « Ah ! ça te la 
« coupe, cadet! » {Enct/ciopediana,) Y, Sifflet, 

Couper. — Donner d^na nn panneau, ac* 
cepter un mensonge. — « Ah ! dit Marlot on 
faisant sauter Tor dans sa main, elle' a donc 
coupé dans le mariage? i (Champflenry.) 

Abréviation de couper dam le pont, qui a le 
même sens et qui vient du terme : faire le poni 
(plier légèrement les cartes & mi endroit déter» 
miné, de façon à guider la main de l'adver- 
saire dans la ])ortion du jeu où elle doit cou- 
per innocemment). — c Laisse^la ooupcr dani 
le pont. 7t (Balzac.) 

Couper la ciiiquk. — Interdire. V. Chique, 

Couper la gueule, couper la c.ueule a 
QUINZE PAS. — Exhaler une si mauvaise odeur 
qu'on la sent à quinze pas. — Cette exi)ression 
ne manque })as de justesse, car la bouche sem- 
ble souffrir autant que le nez en pareil cas. 

Quaml ollc a innn«rcdii ccrv'las, 
Ça VOUA coup' la f^Micule ù quinz' [)as. (Colmaiicc.) 

Couper la murette. — Couper la parole. 

— « Ta remontrance me couixî la musette. » 
(CAanjîo/i.ç, Chuteauroux, 1826.) 

Couper la musette. — Couper la gorge. 

— « De Palzo j'ai coupé la musette, il ne 
peut ])lus te faire de mal. d (Le Solitaire, pot 
pourri, 1821.) V. Sifflet. 

CouPLARi). — Couteau. (Halbert.) Mot à 
mot : cou]Xî-lard. 
Couplets de facture. — c C'est un mor- 



ceau de poésie long d'un m^tre, sur l'air des 
Comédiem ou de Vive la Lithographie. Feu 
Brazier et M. Clairville sont les maîtres es 
couplets de facture. )> (J. Duflot.) 

CouRAiLLER, — Courir les filles. — '«Vous 
l'auriez empOohé de courailler. x> (Balzac.) 

Courbe. -^Épaule. (Vidocq.) — Elle se 
courbe souvent. 

Courir. —Courir les filles. — <r Monsieur 
n'est pas heureux quand il court, y^ (H. !Mon- 
nier.) — On dit aussi Courir la gueme. 

Courir, fairb courir. — Être propriétaire 
de chevaux do course, — « Oscar : Tenez, cher! 
je viens du club,., j'ai beaucoup parié... j'ai 
perdu vingt-cinq louis et deux saladiers de vin 
sucré. -r- Vous gavez, je falg courir. — Le mar- 
quis : Jja jeune nobleese ne saurait avoir de 
divertifiscmont plus comme il faut, i» (Mar- 
quet,) 

COTOIR (as ï*a).— B'enftiir. 

Courir (bh), — Se méfier. (Vidocq.) — 
Do Tancien verbe $e covrir : se couvrir, se pro- 
téger. 

Courtaud de norrrANCHE. — Commis de 
magasin, voleur. (Orandval.) 

Couyoithade. — Sottise, lâcheté. — Cot/on 
se trouve dam le Dictionnaire de F Académie. 

— On dit auBii coutfonnerie. 
Cracher, -- Parler, Mot à mot : cracher 

dei paroles. 

Cracher,— Dëcbai'ger.*— Le canon crache 
la mitraille. 

Cracher, cracher au barsiket. — Donner 
de l'argent de mauvaise grâce. — Allusion au 
. bassin en forme de crachoir présenté à Téglise 
pour les quêtes, et aux ]>ièces de monnaie 
qu'on y lance. — <t Tu dois faire cracher en- 
core 150,(100 francs au baron, i> (Balzac.) 

Cra(;her pans le sac. — V. Kaccourcir. 

Crampe (tirer sa). — Fuir. — «Elle a pris 
ses grands airs et j'ai tiré ma crampe, t» (Mon- 
tépin.) — A aussi un autre sens qui n'est pas 
de notre ressort. 

Cramper (se). — Se sauver. Mot à mot : 
tirer sa cram}>c. V. Pré, A fwuler. 

Crami'ON. — Imjwrtuii aussi tenace qu'un 
cramjwn. — « Elle est assez jolie, cette femme. 

— Channante î mais quel cranijwnî t> (L. Le- 
roy.) V. Làcftei\ 
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Crachoir (tenir le). — Tenir le dé de la 
conrersation. — Ironique. — « N'étudiant au- 
cnne question à fond^ mais se contentant de 
prendre de chaque chose une teinture super- 
ticieile qui permet de tenir convL*nal)Iement 
un crachoir, — tenue NTili^aire, mais juste, — 
d'one lieureou deux, y {Pan'S'JuurnaI.lii72.) 

CuAX (LACUEK d'un). — Abaudomier subi- 
tement. — kNous vous lâcherons d'un cnm. y> — 
(Vidal, 1833.) 

Cran (faire ux). — Tenir bonne note. 

Craxe. — Hardi. — « Est-il crâne, cet enragé- 
là. > (P. Lacroix, 1832.) 

Craxe. — Beau. — « C'est ça qui donne une 
crâne idée de l'homme! » (Gavarni.) 

Mettre sçn chapeau en crâne. — Le mettre 
sens devant derrière, à la façon des tapa^anirs. 

Craxe. — Bon. — «Quand j'étais sur hi 
route de Valencienncs, c'est là (^ne j'en avais 
du crâne du tabac î » (H. Monnier.) 

Craxemext. — Sui>érieurement. — « J'ai 
été maître d'armes... et je puis dire que je ti- 
rais crânement. » (Méry.) — «c Elle i)renait la 
brosse chez un ^Kîintre, et faisait nue tête as- 
sez crânement. :& (Balzac; — »t Je suis crâne- 
ment contente de vous voir. » (E. Sue. ) 

Crapaud. — Ilonmie petit, chétif. (Dhau- 
tel.) — Gamin. — Pris souvent en bonne part. 
— € Tiens î Potier, je l'ai vu du temps qu'il 
était à la Porte-Saint-Martin. Dieux ! que 
c'crapaud-là m'a fait rire! » (11. ^Monnier.) 

CaArAUD. — Bourse de soldat. — Elle est 
inférieure à la bourse de hi jnassu dite aussi 
grenouille, comme le crapaud l'est à hi gre- 
nouille. 

Crapaud. — Cadenas. (Vidocq.) 

Crapaud. — Fauteuil bas. — « Une ber- 
gère... Avancez plutôt un crapaud î » (E. Jour- 
dain.) 

Crapulos, crapulados. — Cigare d'un 
800. Mot à mot : le havane de la crapule. — 
Ironie à l'adi'csse des noms iK)nipeux qui distin- 
guent les cigares de la Havane. V. Infectaclus. 

Craquelin. — Menteur. (Grandval.) — De 
craque, mensonge. 

Crasse. — Indélicatesse. — « Elle m'a fait 
des crasses. Toi, tu m'inspires de la confiance. » 
(Almanack du Hanneton, 1867.) 



Créateur. — Peinti-e. (Vidocq.) — Il crée 
sur la toile. 

Créature. — Prostituée. — « Pour la 
grande dame qui se voit eidever ses adorateurs 
l)ar une gi'isette, cette grisette est une créa- 
ture. D (L. lluart.) — « Mon mari a eu l'in- 
famie de faire venir cette créature dans ma 
maison. » ((îavarni.) 

Crebleu, cuelutte. — Jurons. — Abré- 
viations de sacrehleu, sarrelofte, V. ces mots. 

Credo. — Profession de foi. — Latinisme. 

— « La meilleure réi)onse, c'est de publier le 
credo iK)li tique du vieux Cordelier. > (C. Des- 
moidins, 17*J0.) 

Crème. — SujKTlatif, le meilleur ou la meil- 
leure. — (£ Excellent !... Dis iluuc que c'est la 
crème des oncles, d (Beauvallet.) 

CiiÊ xoM. — Juron. — Abréviation de socr^ 
nom, V. ce mot. 

Crêper le toupet, le chignon. — Pren- 
dre aux cheveux, battre. — ce Nous v'ià tous 
deux à nous crqxîr le ton [Kit. » (Letellier, 
1830.) — Les femmes se crêpent le chignon. 

Crépin. — Cordonnier. !Mot à mot : en- 
faîit de saint Crcpin, patron des bottiers et des 
eurdoiiniei*s. — «ic Je délie l)ieu le Crépin de 
me fairu des bottes plus justes. » (ia Correc- 
tion nel le.) 

CuÉPiNE. — Bourse. (Vidocq.) — De crépin. 

— C'est, comme le crapaud, une bourse de cuir. 
CuÉPOX. — M Des crépons, c'est-à-dire de 

ces ]K.tits ]>aquets de crin que le beau sexe 
place suus SfS cheveux pour les fiiire m bouffer.» 
{Éclair, 10 mai 1872.) 
CuÈs. — Vite. (Ualbert.) 
CuESPixiÈRE. — Beaucoup. (Idem.) 
Crétiniser. — Abmtir. — ^ Un Chazelle 
a vécu à vingt-deux sous par tête et s'est cré- 
tinisé. ï> (Balzac.) — «c Tout le monde joue en 
France, dit-il ; qu'est-ce que cela prouve ? 
une seule chose : c'est que la France se cré- 
tinise au milieu de cette frénésie de spécula- 
tion. » {Boursicottérisine,) 

Creuse. — Gorge. (Idem.) — Lagorgo 
est creuse. 

Creuser. — Approfondir, en parlant de 
l'exécution d'une œuvre artistique ou litté- 
raire. — C'est creusé se dit d'une chose fort 



^. 



.J 




CRI 



— 108 — 



CRO 




étudiée. — Creuser son sujet, c'est le préparer 
avec soin. 

Creux. — Logis, maison. (Grandval.) 

Creux. — Voix mâle et sonore. 

Crevaison. — Mort, chute. — « Cette ren- 
gaine du fiasco n'en dissimulait pas moins une 
crevaison spontanée. » (Michu.) 

Crevant. — Ennuyeux à périr, à crever. 

Crevé, petit crevé. — Jeune élégant 
poussant à un degré tout féminin la recherche 
de sa toilette. — « Petit crevé se décollette 
avec grâce, épile son menton et cire sa mous- 
tache. Son teint délicat connaît les douceurs 
de la poudre de riz et du blanc de perle. » 
(^Yriarte.) — C'est de ce visage blême qu'est 
venue selon nous l'expression de crevé. 

Crever, crever la paillasse.) — Battre, 
blesser, tuer. 

Crever (tu t'en ferais). — Foimule né- 
gative. V. Cylindre^ Mourir, 

Crevette. — Lorette. Mot à mot : fille 
à petits crevés. V. ce mot. — « Tous les 
essaims de vierges folles, biches dorées, co- 
cottes, crevettes. » (Michu.) — « Les nuits de 
cancan carabinées des grandes crevettes et des 
l)etits crevés. » (Blondelet, 18G7.) 

Criblage. — Cri. — « On peut les pési- 
guer et les tourtouser en leur honnissant qu'ils 
seront escarpés s'il y a du criblage. » (Vidocq.) 

Criblement. — Cri. (Colombey.) 

Cribler. — Crier. — C'est erier avec chan- 
gement de finale. 

Cric. — Eau-de-vie. V. Crique. 

Cric-Croc. — A ta santé. (Grandval.) — 
Harmonie imitative. 

Cri-Cri. — Grillon. — Harmonie imita- 
tive de son cri. — « Un cri-cri que l'habitude 
de me voir avait appinvoisé. » (G. 8and.) — 
c Je sens quet'chose qui trifouille dans mon 
estomac. Je crois que c'est un cri-cri. » (H. 
Monnier.) 

Crie. — Viande. V. Criblle. 

Criméenne. — « Large et longue capote à 
collet et à capuchon envoyée de France pour 
le soldat en Crimée. t> (Cler, 185G.) 

Crin (être comme un). — Être d'abord 
difficile. — Le crin est raide et piquant. 

Crins. — Cheveux. — Animalisme. 

Crins (a tous). — Très-chevelu, et au 



figuré : extrême dans ses opinions. — Allusion 
à la chevelure dont on ne veut rien retrancher, 
qu'on laisse j)ousser à tous crins. — c Les 
démocrates à tous crins, qui sont dans cette 
voie anti-catholique, ont-ils pris garde qu'ils 
se font ainsi les complices et les alliés des plus 
mortels ennemis de la France? » (Valfrey, 
Moniteur, septembre 1872.) 

Criolle, crie. — Viande. V. Artie. 

Criollier, crinolier. — Boucher. — 
« Nous allons barbotter demain la cambriolle 
d'un garçon crinolier. » (Caiiler.) 

Crique, crik. — Eau-de-vie. (Vidocq.) — 
^ Un verre de criq' ne fait pas de mal. » 
(J. Choux.) — « Si on a donné une gratifica- 
tion de crik (eau-de-vie), il y a un change- 
ment complet. » (Vie pamienne, 1865.) 
^ Cristallisation. — Condensation intellec- 
tuelle. — On sait que la cristallisation unit et 
solidifie les parties d'une substance dissoute 
dans un liquide. — « Un homme d'esprit, 
Stendhal, a eu la bizarre idée de nommer cris- 
tallisation le travail que la pensée de la mar- 
quise fit avant, pendant et après cette soirée.» 
(Balzac.) 

CristalIjIser. — Piu'esser au soleil. — 
Terme de chimie : La cristallisation est un 
eifet de la chaleur. — « Permis à tous de se 
promener dans les cours, de fumer leur pipe, de 
cristalliser au soleil. ii> (La BédoUière.) 

Cristi. — Juron. — Abréviation de sacristi. 
V. ce mot. — « Cristi î que mon panaris m'é- 
lance. » (Marquet.) 

Croc. — Escroc. — Abréviation. 

Crocher. — Sonner. (Halbert.) — Pour 
crosser. V. ce mot. 

Crocher (se). — Se battre. — Abréviation 
de s'accrocher. — « Je grille de vous voir cro- 
cher avec leMaître-d'École, lui qui m'a toujours 
rincé. » (E. Sue.) 

Crocs. — Dents. (Grandval.) 

Croire que c'est arrivé. — Se prendre 
trop au sérieux. — « Elle se disait regardant 
les vagues en courroux : Ce bon Neptune, il 
croit que c'est arrivé. t> (Aubryet, 1870.) — 
« Au premier rang sont les gens qui croient 
que c'est arrivé. » (P. Mahalin, 1867.) 

Croisant, croissant. — Gilet. (Vidocq.) — 
Il croise sur la poitrine. 
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Crocl — Six francs. — Vieux mot qui fai- 
sait aUnsion à la croix empreinte sur certaines 
monnaies d'argent — < IjC carreau du Temple 
arait son argot ; il parlait par pistoles, croix, 
pointy demi-point et rond. La pistole valait dix 
francs ; la croix, six francs ; la demi-croix, 
trois francs ; le point, un franc ; le demi-|K)int, 
cinquante centimes, et le rond, un sou. » 
(E. Sue.) 

Cbollë. — Écuelle. (Fr. Michel.) 

Chôme. — Crédit. (Ilalk'rt.) 

Cromper. — Sauver. (Idem. ) Pour n'nmpn\ 

Crompir. — Pomme de terre. ( Fr. ^Michel.) 
—Germanisme. De Grundhinv! : pfjia* de terre. 

Cronée. — Ecuelle. (Idem.) 

Croque-Mort. — Porteur employé par les 
pom{ies funèbres. — « Le croque-mort est d'un 
naturel grivois ; il aime le vin, le jeu, Its 
belles. > (Privât d'Anglemont.) 

Croquer. — Esquisser, dessiner. — « C'est 
un charbonnier de la jrrève que ce peintre a 
vonlu croquer. » {Santnliana, 1704.) — « Si 
je croquais ce chêne avant de déjeuner ! » 
(Mareellin.) 

Crosse, CROSSffi'u. — Ministère pul>lic. 
(Vidocq.) — Son réquisitoire frappe ou crosse 
les accusés. — On sait que crossvr est pris 
ordinairement dans ce sens. 

Crosse, crosseu. — RecJler, sonner. V. 
Crossin, — Mot à mot : frapper, crosser Tairain. 
— « Quand douze i)loml3e8 crussent, les pègres 
s'en retournent au tapis de Mont ron. » (Vidocti.) 

Crossix, crosse.— Receleur. (Fr. Michel.) 

Crotted*ermite. — Poire cuite. (<irand val.) 

Croupionxer. — Remuer du rrnupioftf 
faire bouffer un vêtement sur le croupion. 

Croûte. — Homme arriéré. 

Croite de paix (s'embêter comme uxe) 
derrière une 3IALLE. — Mot à mot : dessé- 
cher d'ennui. 

Croutêum. — Collection de croûtes ou de 
mauvais tableaux. — « Bientôt la boutique, 
un moment changée en croûtéum, passe au 
muséum. » (Balzac.) 

Croutox. — Mauvais peintre. Mot à mot : 
faiseur de croûtes. 

Crovtox. — Vieil encroûté. — <* Vous m'ap- 
pelez vieux croûton, (piand je vous nomme ma 
mie. » (Cabassol.) — « Les maîtres d'anncs de 



régiments étaient, en ces temps reculés, de 
vieux croûtons. » (Villemessant.) 

Croutoxxer. — Peindre des croûtes. 

Croy?:z ça et buvez de l'eau. — Terme 
en usage iX)ur se mo<iuer des gens crédules. — 
Par allusion aux malades qui cherchent aux 
eaux la santé, et aux éloges exagérés de la 
vertu de chaciue eau minérale. — ^^ Croyez ça, 
puis buvez de Teau. d (/h'enzi, lîSiO.) 

Crucifix a ressort, crucifix.— Pistolet. 
— Comme le crucifix, il se montre à l'heure 
suprême. — k Godet, le limonadier, a aban- 
donné ses bavaroises pour jouer du crucifix à 
ressorts dans le lx)is de Vincenncs. » {Calen- 
(InW du père Dnclwne^ 17UI.) 

Cuiu. — Peau. — h C'était aux nègres qu'il 
en voulait, à cause du coloris de leur cuir. » 
(Jj. Desnoyers.) 

Cuir (taxxeu lej. — Battre. 

Cuir de brouette. — Bois. — Ironie. — 
Des sabots sont des escarpins en cuir de 
brouette. 

Cuirasser. -- Parler en faisant des fautes 
de liaisons ap^xilées cuirs, V. Velours, — 
tt Frater au régiment, il en a conservé l'habi- 
tude du discours et cuirasse proi)rement. » 
(Bataille, ls4:J.) 

Cuirassier. — Homme fréquemment cou- 
pal >le des fautes de liaison apj)elées cuirs, 

CuisixE (LA). — La préfecture de iwlice.-— 
C'est le rendez -vous des cuisiniers. 

Cuisine de joi'rxal. — Tout ce qui re- 
garde les petits détails et l'ordonnance maté- 
rielle d'un journal. — k C'est lui qui fait la 
cuisine du journal. » (L. de Neuville.) 

CuisiXEU. — Travailler d'une façon quel- 
conque, au figuré. — « C'est ainsi que M. Jules 
Breton s'est ingénié à cuisiner le genre rus- 
tique, sans msticité. » (Th. Silvestre.) 

Cuisinier. — Agent de police secrète. (Vi- 
docq.) — € Lui qui avait servi plusieurs fois de 
cuisinier à la police. » (Canler.) — « Mauvais 
signe! un sanglier! comment s'en trouve-t-il 
uii ici ? — C^'est un de leurs trucs, un cuisinier 
d'mi nouveau genre. » ( Balzac.) V. Coqiieiu\ 

Cuisinier. — Avocat. (Pîalbert.) 
• Cuisinier. — Secrétaire de rédaction. 
Mot à mot : rédacteur chargé de la cuisine du 
jounial. 
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Cuisse (ça me fait une belle). — C'est 
un avantage illusoire pour moi. — Équi- 
valent de : ça me rend la jambe bien faite. V. 
Jambe, — Villon fait dire dans le même sens à 
sa belle Heaulmière ij'en suis bien plus grasse. 

Cuit. — Perdu. — « Cuits, cuits î les car- 
. listes, ils seront toujours cuits. » (Métay, 1831.) 

Cuite. — Correction. — Il en cuit à celui 
qui la reçoit. 

Cuivre. — Monnaie de billon. — <r T'as vu 
que ton cuivre déménageait. » (Ricard.) 

Cul. — Homme bête et grossier. 

Culbute. — Culotte, (Grandval.) — Jeu 
de mots. C'est dans la culotte qu'on bute son 
cul. — Buter signifiait JBiàls pousser. V. Affure, 

CULOTTAGE. — Action de culotter une pipe. 
— « Il va paraître... un traité théorique et pra- 
tique du culottage des pijjf s. » (Lespès, 1866.) 

Culotte. — Partie de dominos qui procure 
au gagnant un grand nombre de points. — 
« Le joueur de dominos préfère le double-six 
culotte avec six blancs dans son jeu. » (Luchet.) 

Culotte. — Perte qui englobe toutes les 
autres. — « Un étudiant poursuivi par le gui- 
gncxi s'est vu mettre sur son compte toutes les 
demi-tasses consommées dans la soirée par 
tous les habitués du café. Cela s'appelle em- 
poigner une culotte. » (L. Huart.) — « Vous 
vous asseyez à la table de baccarat, et vous 
vous flanquez une culotte de 500 ^louis. » ( Vie 
parisiennCy 1866.) 

Culotte (se donner une). — Faire excès 
de boire ou de manger. — Donné déjà par le 
Dictionnaire de Leroux, 1718. — Synonyme 
d'un terme fréquemment employé : S'en don- 
ner plein la ceinture. — «Un i\Togne ferait 
bien mieux de s'acheter un pantalon que de 
se donner une culotte. » (Commerson.) 

Culotte se prend au figuré pour un excès 
de paroles. — «Nous nous sommes donné une 
fameuse culotte monarchique et religieuse. » 
(Balzac.) 

Culotte de peau. — Vieux soldat. — 
< N'appclle-t-on pas un vieux soldat culotte de 
peau ? j> {Gangam, 1861.) — « Habit boutonné 
militairement. Culotte de peau, au physique 
et au moral. -» {Almanack du Hanneton, 1867.) 

Culotté. — Aguerri, teinté. — « Oh ! ma 



chère, je suis culottée, vois-tu. » (Gavami.) — 
Allusion au culottage de la pipe. 

On dit un nez culotté \yQ\w un nez rougi par 
l'ivrognerie, des yeux culottés pour des yeux 
cernés de bistre. 

Culotteu. — « Culotter une pi^xî, c'est im- 
primer, gi'âcc à l'action du tabac brûlé dans 
sou foyer, une couleur foncée à sa terre blan- 
che. » (Lespès.) — C'est le culot du fourneau 
de la pipe qui brunit le plus. De là le mot. 

Culotter (se). — Se former, prendre une 
tournure décidée. — Même allusion. — «Voici 
un pied d'Andalouse, se dit -il, ceci est d'une 
bonne couleur, et ma passion se culotte tout à 
fait. 3> (T. Gautier, 1838.) 

Culotter (se). — Faire excès de boire ou 
de manger. — « Nous ix)uvon8 donc enfin nous 
culotter avec du vin du tyran. » (Chenu.) 

Culotteur. — Homme qui culott<i des pipes 
par goût ou par métier. — « Tout culotteur un 
l)eu versé daus la partie métamorphose le pe- 
tit founieau où bmle son tabac en alambic 
pour cette production équivoque, la nicotine. > 
(A. Luchet.) 

CuMULARD. — « Fonctionnaire qui cumule 
les émoluments de plusieurs places. y> (Lubize.) 

— « Le cumulard se recommande par son in- 
dustrie. Employé de ministère, il est musicien 
le soir, et le matin il est teneur de livres. i> 
(Balzac.) 

Malgré l'autorité de cet exemple, je dois 
dire qu'on appelle surtout cmnulard ceux qui 
ont plusieurs sinécures grassement rétribuées 
par l'Etat. On a fait jadis un Almanack des eu- 
mulards, 

CupiDON. — Chiffonnier (Vidocq.) — Com- 
paraison ironique du carquois et du trait de 
l'Amour à la hotte et au crochet. 

Curieux. — Juge, juge d'instruction. — Il 
est curieux par métier. — « Le curieux a servi 
ma bille (mon argent.) » (Vidocq.) 

Grand curieux. — Président. (Ilalbert.) 

Cylindre (tu t'en ferais éclater le). 

— Tu en mourrais. — Fonnule de i-efiis. 

Une biche dit : «JMon p'tit homme, 

Je mangerais bien des fraises, des p'tite pois, 

Paye-m'en I... » La scène était à iMiindre. 

Le cocodès dit en baissant la voix : 

a Tu t'en ferais éclater le cylindre. dX A. Duchenne.) 
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Dabe. — Dieu. — <t ^lercurc seul tu adoreraR 
comme dabe de rentrollement. i» (Vidocq.) 

Dabe. — Père. ( G rand val. ) 

Dabe. — Maître. (Idem.) — «C'est notre 
dabe, notre maître. » (Balzac.) 

Dabe (grand), dabe. — Roi. — « Mais 
grand dabe qui se fôche dit: Par mon calo- 
quet. » (Vidocq.) — Y. Dnsburhe, 

J)ab de la cicooxe. — = Procureur |2fénéral. 
— < On rient me chercher de la part du dab 
de la cîgogrne. » (Balzac.) 

Dabesse. — Reine. 

Dabix. — Tamlx>ur pom* /«/;/«. (Halbert.) 

Dabot. — Préfet de police. — Augmentatif 
de Dabe. 

Dabot. — Souffre-douleur, patito. — Ne se 
disait autrefois que de ceux qui perdaient au 
jeu pour tout le monde. — Du latin dabo : je 
donnerai (de l'argent). 

Dabucal. — Royal. (Hall)crt.) 

Dabuche. — Maîtresse, mère. (Grandval.) 

Dabuohette. — Jeime mère, belle-mère. 
(Vidocq.) 

Daim. — Niais, dupe. — <ï L'une des grandes 
finesses des garçons de restaurant quand ils 
■errent un homme et une femme dans un ca- 
binet, est de pousser à la consommation... por- 
Ruadés que le daim n'osera refuser aucune dé- 
pense. 1 (La Fizeh'ère). V. Cocodès, 

Daim huppé. — Bourgeois riche. (Halbert.) 
^«11 y a de l'argent à gagner; c'est des daims 
hnppés. » (E. Suc.) V. Coup. 

Dalb. — Argent. — Abréviation de rixdale; 
ancienne monnaie allemande. — « Faut pas 
aller chez Paul Niquet. Ça vous consomme tout 
rot' pauv' dale. » (P. Durand, 1836.) 

Dalle du cou, dale. — Bouche. — Allusion 
à la pierre d'évier (appelée dalle) dans les cui- 
sines parisiennes; elle est percée d'un trou qui 
sert comme le gosier à l'écoulement des liqui- 



des. — K La seule chose qui me chatouille la 
dalle, c'est la légume.» (Ladimir, 1842.) — 
<t Avec ces messieurs je bois. Oui, nous nous 
rinçons la dalle. » {Léonard^ parodie, sans date.) 
V. Rincer. 

Daxdiller. — Sonner. (Idem.) 

Dandillon. — Cloche. (Idem.) — Allusion 
à ses dandinements pendant la sonnerie. 

Daxdy, dandysme. — « Cette fatuité com- 
mune à tous les peuples chez lesquels la femme 
est quelque chose, n'est point cette autre espèce 
qui, sous le nom de dandysme, cherche depuis 
quelque temps à s'acclimater à Paris. L'une est 
la forme de la vanité humaine , universelle ; 
l'autre d'une vanité particulière et très-parti- 
culière de la vanité anglaise... Voilà pourquoi 
le mot dandysme n'est pas français. Il restera 
étranger comme la chose qu'il exprime... Bo- 
lingbroke seul est avancé, complet, un vrai 
dandy des derniers temps. Il en a la hardiesse 
dans la conduite, l'impertinence somptueuse, 
la préoccupation de l'efTet extérieur et la va- 
nité incessamment présente, n (Barbey d'Au- 
revilly, 18G0.) 

Daxse. — Grêle de coups. — Allusion ironi- 
"IJuc aux piétinements forcés de la lutte. — <r Je 
prends le sabre... C'est dit, et à quand la danse ? » 
(About.) — « Je veux l'innter à une chouette 
danse. — Du tabac ? — Tout de même. i> (Mon- 
selet.) 

Daxse. — Lutte. — A l'approche d'un com- 
bat on dit la dame va commencer. 

L'expression est ancienne : « Qu'il com- 
mence la danse contre la France s'il se yeut 
ruiner, d (Ae Trompette françois, 1GÛ9.) 

Daxser, daxser de. — Payer. — Faire dan- 
ser ses écus. — « C'étaient d'assez bons pantres. 
Enfin ils savaient danser. » (De Lynol.) — « Et 
je me mets à faire danser mes 300 francs. C'a 
été mon grand tort. » (Idem.) — « Je dansais 
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pour c'te reine d*un joli châle tartan, d (A. Ca- 
hen.) V. Lansq. 

Danser (faire). — Battre. — « Tu vas me 
payer Teau d'aff, ou je te fais danser sans vio- 
lons. » (E. Sue.) 

Danser (la). — Être battu. — « Ah ! je te 
tiens et tu vas la danser, » (Idem.) 

Danser (la). — Mourir. — « Ruifard la dan- 
sera. C'est un raille à démolir. » (Balzac.) 

Danser (la). — Être maltraité en paroles. 

— « Quiconque poussait les enchères était em- 
poigné, témoin une jeune fringante qui la 
dansa tout du long. » (Vadé, 1788.) 

Danser devant le buffet. — N'avoir rien 
à manger. — «Nous faudra danser sans mu- 
sique devant le buffet, aux heui-es des repas. » 
{Chansons, Clennont, 1835.) — Se prend au 
^guré : «c Je me suis lassé de danser devant le 
buffet de la gloire. » (Gaboriau.) 

Danser tout seul. — Infecter de la bouche. 
(Grandval.) — On abrège maintenant en di- 
sant danser. 

Dantesque. — Taillé comme l'œuvre ou 
comme les héros du Dante. — a: Diable ! douze 
vers dantesques et une ébauche de passion per- 
dus, on regarde à cela.» (Th. Gautier.) — « 
fortmie ! pouvais-tu jouer un tour plus cruel 
à un jeune homme dantesque et passionné. » 
(Idem.) — V. Pifferari. 

Dardant. — L'amour. — C'est l'archerot des 
anciens poètes, c'est Cupidou dardant son trait. 

Ici-caille est le théâtre 

Du i^etit Dardant ; 
Fonçons à ce mion folâtre 

Notre palpitant. (Grandval^ 1723.^ 

Dar-Dar, dare-dare. — Tout courant. — 
Impératif du vieux verbe Darer, aller vivement. 

— « Qu'il vienne tout de suite !... Oui, dar- 
dar... i) (Labiche.) — «Puis le ramena dare-dare 
en la ville. » (Balzac, Contes drolatiques,) — 
« Il part dar-dar en se rongeant les ongles de 
colère. » (E. Sue.) 

Dariolb. — Coup. — Du vieux mot : lan- 
cer vivement. 

V'ià que je vous y allonge une dariolo 
Qui r'pare avec son nasarct ; 

Le raisinet coulait 
D' son nez comm'une x\go\&,{Cosie'Gueule, 1841.) 

Darioleur. — Pâtissier faisant la pâtisse- 



rie commune ou dariole. — « Il y a même des 
darioletirs en chambre. » (Vinçard.) 

Daron, daronne. — Patron, patronne. — 
« Il était maître de tout, jusqu'à manier l'ar- 
gent de la baronne. » (De Caylus.) 

Daron, daronne. — Père, mère. (Idem.) 

Daron de la taille, de la roubse. — 
Préfet de police. 

Daronne du mec des mec. — Mère de Dieu. 
V. Rebâtir. 

Daronne. — Prune. (Halbert.) 

Dasbucue. — Roi. (Grandval.) 

Dauffe, dauphin. — Pince à effraction. 
V. Monseigneur, 

Dauphin. — Souteneur. (Halbert.) V.xVar. 

Daussière. — Fille publique. (Idem.) — 
Pour dossière. 

DÉBACLER. — Ouvrir. (Vidocq.) — Cor- 
ruption de Déboucler. 

DÉBACLER LA ROULANTE. — Ouvrir une 
voiture. (Grandval.) 

DÉBALLAGE (au). — Au déshabillé. — « Il 
est accablé de rhumatismes, ce qui le fait res- 
sembler au déballage, à ces statuettes quejvous 
avez sans doute remarquées dans la vitrine des 
bandagistes. » 

DÉBALLAGE (ÊTRE VOLÉ Au). — Reconnaî- 
tre dans les charmes d'une femme |aimée au- 
tant d'emprunts décevants aux ressources de 
la toilette. — c Cependant, au déballage, j'ai 
été si souvent volé. » (L. de Neuville.) V. Ré- 
jouissance, 

DÉBALLER. — Déshabiller. — « On ne les 
confondra jamais avec la marchande de plai- 
sirs qui vient déballer en scène ses mollets et 
ses épaules. » (Villemot.) 

DÉBANQUER. — Faire sauter la banque. — 
« Ils pourront à leur aise, avec l'argent des 
niais, faire quelque bonne rafle et débanquer, 
si c'est possible, la grande et la petite l)our8i- 
coterie. » (Boursicotiérisme.) 

DÉBARDEUR. — Personnage de carnaval dont 
le costume rappelait celui des débardeurs de 
bois des quais de Paris. 11 j avait des débardeurs 
mâles et femelles. — m Un don Juan fit au bal 
Musard la conquête d'un débardeur des plus 
coquets.» (E. Lemoine.) 

Qu'est-ce qu'un débardeur ?... Un jeune front qu'incline 
Sous un chapeau coquet l'allure masculine, 
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LA VISIl'B DU MAJOIt 




Un corstt lUiDS mi imiiliiluii, 
Un masiiuc! ilc voluiirs aux pruiidlus nnlontc!;, 
SoM lie» iili» tnuisiinniiits ilc* furmes irrilaiitcs, 

Cu nngc doublé d'un Uiimon. (Barthot, 18^0.) 

DélaisBe anjourd'lmi, lu dtlmrdcnr jouissjùt 
en ce ttiups-lù d'uiiu jfraiide vogiii;. 

DÉBiSAUE.— Mt-disiiutT. — « Comiiliiiiuiits 
désagréablcH, iiidistrOtioii» et 'dObiimîj'es. » 
(Comn,e,-«.u.) 



Dkbixe. — Mot qui signifie décliéaiice, mï- 
Bère, iiauvrctù. (Dliaiitol, 1SU8.) — « La dé- 
bine est fîéiiéiMlc, j'u suis cufoiieé sur toute la 
ligne. » (Sloiitéiiiii.) V. Tk. 

Dkbinkh. — Décrier. — a Ou le débiue.on 
le nie, on veut le tuer. » (A. Selioll.) — a La 
robu étiiit de taffetuB recuit... — Ti-ès-bieu, dé- 
bine lu uiarchanUisu il présent. » {^.Mmamch 
du Hanneton, 18C7.) 
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Dkbiner Cse). — Disparaître. — << Quant 
îtmoi, je maquilki une tift* après laquelle j'erf- 
pèrc pour me débiner [)Our nréloip^ner de la 
rousse. » {Patrie, 2 mars 18r»2.) 

Débiner (se). — S*allaiblir. — «Je me dé- 
bine des fumerons, d (Corsaùv, 1867.) 

DÉBLOc^UEii. Lever une eonsigne. 

Débonder. — Aller à la gurde-robe. 

DÉBOUCLER. — Faii-e sortir de prison. (Vi- 
docq.) 

DÉBOURRER. — Déniaiser. Mot à mot : 
dégrossir. 

DÉBOUSCAILLER. — Décrotter. 

DÉBRIDER. — Ouvrir. (Grandval.) — La 
chirurgie emploie ce mot dans nu sens ana- 
logue. V. Jhnps, 

Débridoir. — Clef. ( Vidocq.) 

DÉBROUILLARD. — Hoiume qui sait se dé- 
brouillci*. 

DÉBROUILLER (se). — Vaîncrc les obsta- 
cles. — Dans Tannée et dans la marine, un 
/tomme qui se déhrouilleQ^t un homme agueiTÎ, 
([ui sait son métier. — « Ce déhiotiiUeZ'i:ous 
est sacramentel dans la marine, et c'est à lui 
que les officiers du grand corps doivent leur 
[)er8onnalirè. On donne n'importe quelle mis- 
sion à un officier, on lui indique à grands 
traits ce qu'il doit faire, puis on ajouta : Au 
surplus, monsieur, faites comme vous Tenten- 
drez, débrouillez-vous. » (De Leusse.) 

DÉCANILLER. — Décamper. Mot à mot : 
sortir du chenil (canil), — c Ils ont tous dé- 
vanillé dès le patron-jacquette. » (Balzac) 

DÉCARADE, décarremeat:. — Départ. — 
Jnrne du décarreinent : Jour de la mort. V. Ba- 
chasse. 

Décarcasser (.se). — Agir aciivoment, 
remuer sa carcasse. — u Mais sapristi, mes 
enfants, il faut vous décarcasser un jjcu [»kis 
(jue ça. Vous avez tons l'air empaillé. )> ( Vie 
parisiefine, 1866.) 

Décarer. — Fuir. (Orandval.) Mot àmot: 
partir avec la vitesse d'un char. — <t Faut dé- 
carer. Ce$ gens- là veulent m'assoi.mier. >» 
(/)ialof/ue entre Charles X et le duc de Bar- 
dt'fuiXy 18;>2.) 

Décarrerde la (îkole. — Être mis en li- 
i>erté par ordonnance de non-lieu. (Colombey.) 

Décatir Tse). — S^user, s'enlaidir. —Al- 



lusion au décatissage des tissus. — <c Elle sen- 
tait la panne venir, elle se décatissait. » (/.''>* 
Étudiants, 1»60.) 

DEÇA v AGE. — Etat du joueur décavé. — 

Un décavage affreux, nigne lUi In ilê veine. 

(Alyge, ltir>i..) 

DÉCAVÉ. — Homme ruiné, n'ayant plus de 
(pioi caver à la roulette. — « A Bado, les dé- 
cavés vivent sur l'espérance aussi somptueuse- 
ment (juo les i)rinces île la série gagnante. » 
(Villemot.) — Se dit aussi des joueurs de la 
Bourse malheureux. — « La Bourse reste at- 
tentive. Un peu plus, les décavés à la dernière 
licjuidatiou diraient : J'attends Temi^runt. >» 
{Eclair^ 1872.) 

DÈCHEy DÉCHET, — Ruiue, misère. — u Elles 
se présentent chez les courtisanes dans la dè- 
che. » (Paillet.) 

S!>aii8 argent dann 1* goussel\ 

C'est un fameux <îéohet. ÇVtumson^ Avig., 18 13.) 

DÉcuiRER LA TOILE. — Comparaison du 
bruit de la fusillade à celui d'une toile qu'on 
déchire. Elle est assez juste. — < Tout à 
Vhcure les feux de deux rangs déchireront hi 
toile, et nous verrons si vos clarinettes ont dt 
la voix. » (Ricard.) 

DÉCLASSÉ. — Bohème, homme déchu de sa 
classe, de son rang social. Vallès a fait sous ce 
titre un livre fort connu. — « Ses bergères 
sont des couturièi^es de banlieue, ou des dé- 
classées do Ijourgade ; gi'iscttes paresseuses et 
vaniteuses, cocottes en espérance, • (Th. Sil- 
vestre.) 

DÉCLOUEii. — Dégager du !Mont-de-Piété. 

DÉCOLLETÉ (ÊTKE). — S(^ condniiv ou parler 
d'une façon j>lus que légère. — A'jccplion 
figm'ée du décolletage do la toilette.-. 

DÉ(M)i;VEl{T (ACHAT, VKXTE A). — AcluU 

ou vente o])éive dans les conditions ci-dessouî-;. 

DÉCOUVERT (ÊTRE A). — Spéculer à la 
Bourse sur des valeurs qu'on n'a réellement ])a.s 
le moyen d'acheter ni de vendre. — a Quant 
au joueur à découvert, il est inlailliblomeut 
perdu : il a contre lui la mauvaise exécution 
des ordres, les re])urts onéreux, le ccairtage, la 
nécessité de réaliser un bénéfice faible et \\.\ 
diiricuUé d'échapper à des rcj^risos vi<»k'nto.s 
ou à des baisses énoi-nies. » (De Meiiclet, 18l)(î. ) 

DÉCROCHE-MOI CEiiA. — Fiipici', habille- 
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loenr d'occasion. AIliiBion aux crochets qui sci*. 
v-nt à la montre des revendeurs. — «c M. Au- 
imste s'habille au (lécrodie-wot cvla : ce (pii 
rent dire en irançais : chez le fripier. >» (Privât 
•î'Aiigleniont.) 

Dkcroc'HER. — Voler à la tii'e. 

DÊCKOCHEiL — Fair- tomlirr d'un coii]) de 
fnsil. 

Décrocher. — lit-tirur du Muiit-dc-riétô. 
V. Clou. — n Les révolutions m'ont réduite à 
ûettre an cluu les diamants de ma l'ami lie... 
Kandra que tu me fh^rrm/tfs ça, mon chéri. >» 
^Lefik) 

Décrochez-moi ça. — « Vn fiïrrnc/trz-woi 
ffi est nn chajK'au de femme d'occasion. Que 
iites-vous du mot, madame ? n'est- il |»as neuf 
•jt expressif ?... Au reste, qu'il ne vous fasse [)as 
[leur. J'ai vu au carré du Palais- Royal (du 
Temple) des dtU:ro*:h*'z-inin' rn <|u\)n eût pu 
facilement accrocher au pussaire du Saunum. >» 
(Momand.) 

Dei).vxs (mettre, rouRKER). — Mettre en 
prison. (Dhautel.) V. Troa, S(,n(b>i\ 

Dedans (mettre). — Tromper, mettre 
dans rerreur. — « Il met les L'ai )elous joliment 
dedans. On a descendu plus de vinjrt fois dans 
sa cassine, — jamais on n'a rien trouvé. »» 
(E. Sue.) — T Nous avons été mis tous de- 
dans... Xous ignonms tous ici qui succède au 
général en chef. > (Poussiel^'uc, Ij^ttrc au f/ fa- 
nerai Vial, 12 fructidor an VJI.) 

Dedans (meti're). — Griser. — « yuand 
on trinque avec une lille aimable, il est permis 
de se mettre dedans. » (Désauj^iers. ) 

Di&DXSH (voir EX). — Etre en état d'ivresse. 
S'applique aux ivrognes illuminés qui se tien- 
nent eux-ra{^mes de longues conversations. V. 
Cocatxle, 

Dédurailler. — DéfeiTcr. (Colombey.) 

Défalquer. — Faire ses besoins. (Grand- 
val.) 

Défardeur. — Voleur. (Idem.) — Il vous 
soulage du fardeau de votre propriété. 

Défaroueur. — Témoin à décharge. 

Défiger. — Réchaulfer. (Colombey.) — Le 
froid fige. 

D?:filer la parade. — Mourir. — Mot 
piilitaire. — On défile quand la revue est ter- 
minée. Il s'agit ici de la revue de la vie. — 



tt Alors tout Tmoude défile à c'te parade d'où 
Ton ne revient |)as sur ses pieds. » (Dalzac.) 

Défiler (se). — Se sauver. • 

Déficher. — Cité comme sMionvme de 
/f'c/tf'/' par (irandval dans Facception de 

I)i:klkt:ujr, déflouer la picouse. — 
Vnlcr du linge qui sèche sur une haie ou sur 
des perches dans les jirés. (("rrandval. ) — Allu- 
sion à la couleur tranchante des objets étendus 
et aux éi)ines de la haie. 

DÉForRAiLLEK. - Courir. (Halbert.) 

Défourailler. — Tomber. ((îi-audval.) 

DÉFOURAiLLER. — Sortir de prison. (Vi- 
docq.) — Du vieux mot dfjfors : dehors. V. 
Hn h il lard, 

DÉFRTMorssER. — DévisagcT. V. Frime. 

DÉFKTSBR. — Désappointer. — a C*qui les 
défrise, c'est un revenant qui vieîit en chemise 
couverte de sang. » [h* SoUtairo^ pot-pourri, 
1>^21.) 

DÉFRUSQL'ER, DÉFRURQUIXER. — Désha- 
biller. ( Vidocq, Gnmdval.) Mot à mot : ôter les 
frusques. 

Klh? le pnnrsnivaît nlors 

l'ourliii ùi'^r ffon justunr'orpa 

Afin (!•• le <l<';fru.viiiiiitr. (IV/vyi7e travesti J) 

DÉGEL. — Mortalité. — « Il v aura un rude 
dégel, y) (Watnpon.) — On connaît les effets 
dissolvants du dégel. 

DÉ(JELÉE. — Volée de coups. — Même allu- 
sion (pie pour cuift\ — «* Nous nous sommes 
battus jusqu'à la nuit, qui est venue mettre fin 
à la dégelée que nous avons donnée aux Autri- 
chiens, j) (Général Christophe, Letires, 1809.) 

DÉDOMMAGE. — Ruine, destitution, usure. 

DÉGOMMER. — Suri)asser. — a Nous pour- 
rions très-bien jouer la revue de Bobino et dé- 
gommer les esbrouffailles avec leui*s poses plas- 
tiques. T> (Villars.) 

DÉGOMMER. — Destituer. — a Réélu L.. 
Dégoumiél j) (Gavarni.) 

DÉGOMMER (se). — Se faner, enlaidir. — 
Allusion au brillant de la gomme. — « Je me 
rouille, je me dégomme. )> (Labiclie.) 

DÉGOMMER (se). — S'cntre-tuer. 

Napf.)l(^on, (•' vieux c^ro^nanl, 

I.)' rt <« jnix (»û Van so dégomme 

Kn qucuqu's mots résumait l'art. (Festean.) 
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DÉGOULINER. — Couler doucement. — Ono- 
matopée. — « V'ià au moins la vingtième 
(lanne) qui dégouline sur ma joue. j> (Ricard.) 
— M. Fr. Michel a cite un exemple de ce mot 
au dix-huitième siècle. 

DÉaouRDi. — Maladroit, engourdi. — 
Ironie. 

DÉGOUTK (pas). — Ambitieux. — « Se dit 
en plaisantant d'un homme qm", sans avoir Tair 
de choisir, prendlemeilleurmorceau. »(Dhau- 
tel.) — « Belle dame, vous êtes joliment jolie 
ce soir. Je soupcrais fièrement avec vous. — Tu 
n'es fichtre pas dégoûté. » (Gavarni.) 

DÉGOÛTÉ (n'être PA8). — Admettre des 
choses inadmissibles, n'être pas dégoûtéquand 
on devrait l'être. V. Cassiuc. 

DÉORIMONER (re). — S'agiter, se débattre. 

Dkguis. — Déguisement. ( Vidocq.) — Abré- 
viation. 

DÉGUISER EN CERF (sE). — Courir couimc 
un cerf, très-vite. 

DÉLicoQUENTiEUSEMENT. — Délicieuse- 
ment. — « Pour y retrouver un Arthur déli- 
coquentieusement séducteur. )» (E. Lemoine.) 

Delige. — Voiture imblique. (Vidocq.) — 
Abréviation de dilif/oncc. 

Demain. — Jamais. — Terme ironique. — 
Demain ne sera jamais aujourd'hui. 

DÉMANCHER (se). — Se douncr grand air 
ou grand mouvement. 

Et cV la façon d(.)nt j' me démanche, 
On nous verra requinqués ù la papa. 

(Duvcniy, 1813.) 

DÉMAQUILLER. — Défaire. V. Maquillév. 

DÉMARGER. — Partir, s'en aller. — Du 
vieux mot desmarcher, qui a le même sens, 

DÉMARQTJEUR DE LINGE. — Plagiaire. — 
c Nous sommes très-flatté que les journaux 
nous fassent des emprunts, mais nous aimons 
aussi, pour employer une expression consacrée 
dans le journalisme, qu'on ne démarque pas 
notre linge. » (G. Charavay, 1866.) 

DÉMÉNAGER. — Faire des extravagances, 
mourir. (Dhautel, 1808.) 

DÉMÉNAGER A LaV CLOCHE OU BONNETTE DE 

BOIS. — Déménager furtivement en tampon- 
nant la clochette d'éveil adaptée aux jwrtes de 
beaucoup d'hôtels garnis. 
Déménager a la ficelle. — Déménager 



en descendant les meubles par la fenêtre à 
l'aide d une corde. 

Demi-Aunb. — Bras. — ce II y avait deux 
heuresque je tendais ma demi-aune sans pincer 
un radis. » (Luc Bardas.) 

Demi-Cercle (pincer au). — V. Cercle. 

Demi-Fortune. — Voiture à un cheval. — 
ce S y faire mener, non pas dans m demi-for- 
tune, mais bien dans une l)onne et douce ca- 
lèche. » (Privât d'Anglemont.) 

Demi-Monde (femme du). — Femme née 
dans un monde distingué dont elle conserve 
les manières sans enresjKîctcrlcs lois. IjC succ*ès 
d'une pièce de Dumas fils a créé le mot. — 
« On écrit en toutes lettres que vous régnez 
sur le demi-monde. » (A. Second.) 

DÉMOC-Soc. — Démocrate-socialiste, — 
Double abréviation. — a Messieurs les démocs- 
socs, vous voyez si vos menaces m'ont eflFrayé.ï> 
(Chenu, 1848.) V. Liquid, Communard. 

Demi-Stroc. — Demi-setier. (Vidocq.)' — 
Changement de finale. 

Demoiselle. — Femme galante. — Se dit 
sui'tout au pluriel. — Béranger a chansonné 
Ces demoiselles. 

Demoiselle. — Mesure de liciuide. V. J/aw- 
siettr. 

Démolir. — Maltraiter en actes, ou en 
paroles, ou en écrits. — « Deux champions 
I)rononçant la phrase sacramentelle : Numérote 
tes 08, que je les démolisse. » (Th. Gautier, 
1845.) — <i On démolissait Voltaire, on enfon- 
çait Racine. » (L. Reybaud.) 

Démolir. — Supprimer, destituer. — 
« Puisqu'on vous propose de démolir M. Amici, 
le ministre des travaux ])ublic8, de grâce, 
acceptez. To (Mires, 1858, Lettre à Pontalha,) 

DÉMOLIR. — Tuer. — a Ruffard la dansera, 
c'est un raille à démolir. » (Balzac.) — « L'ad- 
judant s'est fait démolir comme un héros. > 
(J. Noriac.) 

DÉMOLISSEUR. — Médisant imi)laeable, cri- 
tique acerbe. — « Voltaire n'en reste pas monis 
le grand démolisseur religieux et moral du dix- 
huitième siècle. )> (Asse.) 

DÉMORGANER. — Se rendre à xme observa- 
tion. Mot à mot : jx^rdre de sa morgue. 

DÉMURGER. — S'en aller, évacuer. (Grand- 
val.) 
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Dexaille (Saint-). — Saint-Denis. (CV>- 
InmU y.) — Changement de finale. 

Dénier a Dieu.— Prime iVarirent donnée 
au concierge par le locataire d'un apparct-nu-nt 
Boavean. — «t C'est lui ijui a décrété rinii»ùt 
de la bûche par voie, du denier à Dieu. •> 
(Lamiral, 1823.) — Se pix-ml au liLTuré. — 
«Par le mot amitié, je n'entends pas cite 
banalité traditionnelle que tons les amants 
coffrent en se séparant et qui n'est que le 
denier a Dieu d'une iiidifféreuee réeiiinique. •» 
(Dumas fils, le [hmi-Mnwh:) 

DÉPEXDEURD'ANnOUII.LES. — HoMinie assez 
CTand j)0ur déernrher les andnuiiifs du pla- 
fond dans les cuisines d'autrefois, plus haui'> 
et mieux jwurvues qu-* celles <raujt»unrhni. — 
^ Rjtrarde donc, Jérôme, vois dnnc l'irraiid 
dépendeux d'andouilles. » {('ntt-rhisiii*.' jniis- 
tard, 1840.) 

DÉPIOTEK. — Enlever la peau. — « Si mon- 
àicur croit que c'est c<»nnn«Mle... ou se dépioti- 
k-3 }tnnees. >» (P. de Koek.j 

DiirF^AXQU'EU. — Exhil)er,dét'rn*rdesnl»jets 
cîifhéîî. V. Vagio\ 

DkplL'MER (se). - Devenir cliauve. 

DkwiXXEU, DÊPiU'ssER. — Faire ses néces- 
sités. (Hallxïrt.) — Le premier vient àv pnumit : 
il- scL-ond s'explique de lui-même. 

Dépôt. — DéiH)t de la Préf«'cture de police. 
~ Prison où les ^ens airétés sont déposés en 
attendant rinstructif.n de leur allai re. — 
-« Eune nuit... c'était hors ^an-ière... on ni' 
nimasse. De là, au dépôt. » (H. Monnier.) 

Deb, — Dernier. — Abréviation. V. /^v'//. 

DÉKAGER. — Cesser de Se nie tire v.w colère. 
-- « Depuis le jour de son arrivée, il n'avait 
pas encore déragé. y> (E. Chavctte.) 

DÉRAILLÉ. — Déclassé. Mot a mot : 
homme jeté en dehors de la voie commune. — 
< Notre déraillé conçut le projet de faire des 
lectures à l'instar du grand Dumas. >» (Michu.) 

Déualingueu. — Mourir. — Terme de 
marine. 

Debxier (avoir le). — Avoir le dernier 
mot. V. Double. 

Dérondixek. — Payer. (llall»ert.) Mot à 
mot : faire sortir ses ronds, V. ce mot. 

Dérouiller (8e). — Recouvrer sa sou- 
plesse, se mettre au fait d'un service. 



DÉRt>rLEU(SE). — PassiT un ctTtain temps. 

— " Maintenant qu'elle est à la préfecture, 
elle va se déroulrr six mnis. >• (Oh. di- Mou- 
eiialHcuf. ) 

l)KSAU«;<rrEK. — Us^'r de malice. (Halbert.) 
I)i:sAUKKiî. — Fuir, i Mem.) 
Dksatillkiî. — Châtrer. (Tdom.) 
Dkscexduk. -- Jet.r à terre. Mot à 
mot : faire deseeudiv. — Une oarieaiure de 
ls:in représeiUe un soMar à elieval sur un cha- 
meau et criant : « A moi. Tatet, c*te chienne 
de héteva m'drs.-rndre. « 

Descendue. — ^lettre hors de eoiuhui, tuer. 

— K J'aju-^ie le Prussieu, et je le descends. ^^ 
( Mareo Saiiu-Hilaire.) 

DicscEMUii: LA î.AKDi:. - Mf'urir. Mot à 
mol: ne jijus garuer la vi»-. — k Ce vilain 
hrutalnie voulut iiu jour l'aire d.seeudre la 
iranle. •» (/iVf,/;/, ])anM]ie, l,s:>(;.) 

I)ÊSEXFLA<^rKK. -- Tirer d'un mauvais pas. 

Dksen'T1KLA(îi:. — S/paration, divorce. 

Dksentikm:!:. — Se séj^uvr de sa fennne. 

(Vidocq.) V. A/iff/lrr, 

I)KS(;iMi:r\. - PiTSfiina'.re avant les fai- 

« 

lileSSesdu DeSLTÎ. U\ dr Mn.in.t L'SriJtif. 

Dksideiîata. — Di'.sirs. — Latinisme. C'est 
l»- pluriel du mot qui .«suit. — «i Ces préoccu- 
pations toutefois iK» reuij)èehent i)as de ])ré- 
senier un des nom]»reux thsiflrni/'i du radica- 
lisme. » { h.' MtutL sei>t. 1^72.) 

DKsiDEitATiM. — Désir. — Latinisme. — 
<c (.)n manifestait ]H)ur la l*olo;2:ne, cet éternel 
fh'sifh'ra/uf/i. » (Auhryet.) 

Dessaler (se). — Hoire. (lîalhert.) M<»tà 
mot : dessaler ce qu'on vient de manjrer. 

Dessaler. — Noyer. (Idem.) — On noie 
comme on dessale, en jetant à Veau. 

DEfSSors (tomber dans le troisième, 
dans le trente-sixième). — Faire une chute 
complète, en parlant d'une picH.'e théâtrale, et, 
jmr extension, tomber dans le discrédit, dans 
la misère la plus complète. — (t 11 existe, dans 
le sous-sol de chaque théâtre, trois étages. Le 
premier dessous est destiné à recevoir les ac- 
teurs (pli api)araissent ou disj)araissent dans 
les pièces à trappes. Les deuxième et troisième 
dessous ne reçoivent que les décorations (jui 
s'effondrent. Quand on dit d'ime jnèce -.elle est 
fntfthfftf dam if trohi'hne dessous, il est aisé de 




DÉT 



— 118 — 



DTX 



"N 



; I 



■ I 



I ! 



I ' 



i = 



comprendre qif ellt* aura de la peine à se rele- 
ver. ï> (J. Duflot, les Secrets des coulisses, 
Paris, 18()r>.) 

On voit par les détails in'écédentç que fom- 
her dans le trente-sixième dessous, est une 
simple figure. 

Dessous. — Amant de cœur. (Holbert.) — 
C'est celui qu'on cache. 

Dessus. — Entreteueur. (Idem.) — Il couvre 
la situation. 

Dessus DU PANIER. — Ce qu'ily ademieux 
en tout. — Allusion au procédé des marchands 
qui placent les plus beaux fruits au-dessus du 
panier. — « Il arrive des nobles étrangers. La 
IH'oviuce et Tétranger se sont cotisés pour en- 
voyer le dessus du panier. » (A. Wolf.) 

Destuc. — De moitié dans un vol. (Halbert.) 
— Pour d*estuc. Y, Kstuc, 

Détaffer. — Aguerrir. V. Taffe. 

DÉTAIL (c'est un). ' C'est un accident 
grave. — Ironie parisienne... — « S'il en- 
tend parler d'un assassinat ou d'un tremble- 
ment de terre, il dit : c'est un détail, d (Mon- 
selet.) 

DÉTAROQUER. — Démarquer. (Vidocq.) — 
Du vieux mot tnroter : marquer. 

DÉTELER. — Renoncer à l'amour. Mot à 
mot : ne plus s'attacher art char de Vénus. 

DÉTOSSE. — Misère. (Halbert.) — Mot com- 
posé du de privatif et de osse, argent. V. Os. 

DÉTOURNE (vol A LA). — « Le vol à la dé- 
tourne se fait à l'intérieur des magasins... Il est 
exercé surtout par les femmes. L'une occupe 
le marchand, l'autre détounie les coupons. » 
(M. du Camp.) 

DÉTOURNER. — Voler dans l'intérieur d'une 
boutique. 

DÉTOURNEUR. — Volcur à la détourne. — 
<t Parmi les détoumeurs on distingue : 

Cl 1** Les grinchisseiises à la mitaine, assez 
adroites du pied pour saisir et cacher dans de 
larges pantoufles les dentelles et les bijoux 
qu'elles font tomber. Leur mitaine est un bas 
coupé pour laisser aux doigts leur liberté d'ac- 
tion. 

« 2** Les enquilleuses, fourrant des objets en- 
tre leurs cuisses (quilles). 

ff 3** Les avale-tout'cru, cachant les bijoux 
dans leur bouche. 



(i r Lan aumôniers, jetant le produit de leur 
vol à de faux mendiants. x> (Vidocq.) 

Dette (payer une). — Etre en prison. 
(Halbert.) Mot à mot : payer une dette à la 
justice. 

Deuil (oxolb en). — Ongle cenié de 
crasse noire comme un billet d'enterrement. 

— « J'aurai l'air d'être en deuil depuis la cra- 
vate jusqu'aux ongles, inclusivement. » (A. Se- 
cond.) — <ï A qui cette main, monstre, ces 
ongles en demi-deuil? j> (Alhoy, 1841.) 

Deuil de sa blanchisseuse (porter le). 

— Être très-sale. — Jeu de mots. (Caillot, 
1829.) 

DÉVEINE. — Malheur constant. V. Veine, 
Décavage. — <c II paraît que la banque est en 
déveine, i» (About.) 

Dévidage. — Discours long comme le dé- 
vidage d'un éeheveîui. 

Dévidage a l'estorgue. — Mensonge, acte 
d'accusation. (Vidocq.) — Ce mot a sa- mora- 
lité. Il nous prouve qu'on tient toujours à ])a- 
raître honnôte. 

DÉVIDER, dévider SON PELOTON. — Bavar- 
der, avouer, faire un discours aussi long qu'un 
peloton de fil à dévider. — « Il a le truc pour 
dévider son peloton, votre ami. j> ( Vie pari- 
sienne, 18G6.) V. Bayafe. 

Dévideur, dévideuse. — Bavard, bavarde. 

DÉVISSER SON BILLARD. — Mourir. (Co- 
lombey.) 

De VISU. — D'après ce qu'on a vu. — Lati- 
nisme. — flc Un des écrivains spirituels de ce 
temps décrit de visu. » (Privât d'Anglemont.) 

ÇÉvoRANT. — Compagnon du devoir. Mot à 
mot : deooirant. — « Je ne suis pas un dévo- 
rant, je suis un compagnon du devoir de li- 
berté, un gavot. ^ (Biéville.) 

DiGUB-DiGUB. — Attaque d'épilepsie. — De 
dinguer : tomber. V. Camboler. 

DiJONNiER. — Moutardier. (Vidocq.) — Di- 
jon est la capitale de la moutarde. 

Dimanche. — Jamais. — « Vous serez 
placé... dimanche, d (Désaugiers.) — C'est-à- 
dire le jour où ne se fait aucune nomination. 

Dinde, dindon. — Niais, niaise, dupe. — 
flc J'ne veux pas être le dindon de vos attrapes. » 
(Vadé, 1 788. )V.ff 0/70. 

Dindon (mari). — Mari trompé* 
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DiXDOXXEK. — Duper. — « Je ifai jamais 
Ke i-hiche avec k'^ffiuiiiLS, umis j\* n'aiiiie i'ji.s 
il être dlDdoiiiié. ^ ( E. Su'.; 
DiXDORXifiR. — Intîniiior. (^CoIoiiiIk'V.) 
DiXER PAB OEUR. — Ne ]»a^ «lîlRT. Mot a 
mot : diiicr innir iiR'iiioiiv. 

1>IXGI'ER (EXVOVKK). — .Jtt«r à UTIV, il, 

un fifj^iiré, écouduiic*. — <■ Punauia ! tu no las 
duuc pas onToyè dini^ULT* »»( Léon d-j Nruvilk-. ) 
Dis que ça (je xe). -- dsi-a-dire : il n'v 
a |ia.s raovL-n dVn diro davanrn^a-, dans k» sens 
admiraiif. — k Les l»aroniii-s. nus su'nrs, niet- 
tent leurs coiffures eni])in' thar^ifes de loi- 
cillons en rubis... je ne vous dis (|ue ça. •» ( I Vf 

DifSTAXCER. — Déj)as.ser. — Ternie de KjKnt 
hippique. — *< Watteau et Boucher sont dis- 
tincés. Vous arrivez [ireiniere au charme d» s 
Veux et des cœurs. » {Aimanac/i dn /famicfun, 
1»67.) — '^ Madame Schontz(]ni distançait de 
trois hla^ues, disait-elle, tout resjirit de ce> 
diimeB. » (Balzac.) 

Dix-lfL'iT. — ff Le faoricant de dix-hnic 
s'apjKille le rt'huui,,. Le dix-liuit n*e>t ]»as un 
s^jiilier remonté ou ressemelé, c'est plutôt un 
soulier redevenu neuf : de là lui vient son nom 
;TOîes«|ne de dix-huit ou deux Ibis neuf. »» 
(Privât d'Aufrlemont.) 

Dixième (passer au;. — J)evenir lV»u. - 
Tenue usité parmi les of'fii:iers des armes sjm"- 
ciales. Frappés du nombre des camarades «jUr 
leur enlevaient des atteintes d'aliénation nuu- 
lalc, ils disent : // est fjassé nu tlijifnw i'yt'-jf^ 
mmtj, pour moutrer combien ils soni f/fk/mrs 
par des pertes, sur les<iuelles l'étude de» 
sciences exactes n'est pas, dic-on, sans in- 
fluence. — « L'oflieier du f(énie passe souvent 
au dixième. » { Vie j/ari.iienne, 1HG7.) 

DrxTttrxAfKK. — •( On donne ce nom à inic 
secte dé gens bilieux, mais enchantés d'eux- 
mêmes, qui avouent que rien n'est plus rai- 
somiable (lue leur ju'opre raison. » (C. Blanc, 
J81L) 

DoiK). — Lit. — Redoublement de la pie- 
uiière svUabe de dormir. 

Dog-Cakt. — Voiture de chasse. — An^rli- 
eanisme. — •< Que le cheval de votre dinj-vart 
soit fourbu, borgne ou tiqueur, peu inqjoiLe!» 
<'Marx.) 



l)i>UéT n.uNs l'œil (8E fourrer le). — 
S'abuser, ne pas voir les choses i)lus(iue si on 
avait l'œil bouché par un doigt. — h 11 s'est 
un |»eu louiTé le doigt dans Ta-il, le brave 
garron. >• ( De (ioucourt.) 

1)(»u;t dans l'œil jusqu'au coude '(sk 
roiRKEK LK). — Si- faire de très-grandes illu- 
siuiis. — C'etit la progression de la même 
image. — u J'ai riiomieur de te faire remar- 
quer (|Ue tu t'es fourré le doigt dans l'œil jus- 
qu'au coude. »• (L. de Neuville.) — On abrège 
en disant sv f'tmrrrr dans l'ieil. — «> Si madame 
se fuurro dans l'adl <ju'ou restera chez elle 
l)0ursix cents francs. Merci î » ( Vie parL^unne, 

DmKJT DAXSI/ŒILIKTRE I)KLAS(XMKTK J)U). 

— Cumpler parmi les nombreux mortels qui 
conservent quand même certaines illusions 
vaniteuses. 

DuMiNo. — Dent. — Allusion de forme et 
de couleur. — (Jffi Jeu de domitins se dit de 
dents longues et jaunes. — Les jolies |)etites 
dents sont des f/ifiinifes ou des iouhmffes. 

DoMixos (.louKU j)Es;. — Signifie manger. 
(Balzac.) 

D«»x JUAN. — Séducteur jiourvu fies séduc- 
tions et L\\:i> viees de /Mm Juti/i. V. Cenlre de 
(jraeité. — Pris ironiqiienieni. 

DoxxLK (SK j.A). — Fuir, (liraudval.) 

DoxXKU DAXS. — S'abandonner à, croire à. 

— " La bonne peui a\(>ir des chagrins. V'Ià 
c'tjue c'est que d'donîier <laiis l'inilitaiR'. »> 
( Lamiral, ls2;>.) 

DoxxKK i)i:s xoMsj)'()isKAU\. — Boucoulcr 
amoureusement. V, Oisfit/.r, 

D(»NNi:n DU VACUK. — Oliercher fortime. 
V. l'ayw. 

DoxxKii (quelqu'un. — Le dénoncer. Mol 
à mot : le domier à la justice. 

DoxxEU UN J'DNT. — Tcudii! uu piégc. V. 
Couper dans le pinii. 

DoxxKR UNE AFFAIRE. — Céder Ics rensei- 
gnements propres à commettre un vol. 

Dont Aigui::ii. — Auquel rien n'est compa- 
rable. — « Car moi, je suis uu juilitairc dont 
aiupiel. » ( Vadé, 17.'»(i.) 

DoK.VNCHEU. - Dorer. (Colombev.) 

Dos(sciEit Li:). — ]iii|roriuner. V. Seier, 

— « Moi, ça me scii- 11- dos. » ( Rétif, 17^'J. 
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Dos (en avoir pleix le). — Etre assommé 
cVeiinui. — d Tu sais que j'ai de la maison 
plein le dos ? » (Désaugiers.) 

Dos d'azuk, DOS VERT. — Souteueur. — 
Allusion au dos du maquereau. V. Mai^. — 
«c Je ne suis pas un micJié, je suis un dos 
d'azur. » (L. de Neuville.) — « Deux fenmies 
se battaient pour un dos vert. » (Staniir.) 

Dose, — Désagrément, ennui, dégoût. 
Mot à mot : fort<î dose de désagi'ément. 

Chiuiu' fuis qu'on remet i)i)ur moi 

Des lettr's ou bien autre chose 

Il les garde plus d'un mois : 

Comment trouvez-vous la dose ? (L. Meidy.) 

DossiÈRE DE SATTE. — Cliaise. — Ou s'y 
adosse. 

DossiÈRE, DAUSSiÈRE. — Prostituée de 
dernier ordre. Mot à mot : femme se mettant 
sur le dos. V. Calége, 

Doublage, doublé. — Vol. 

Double. — Sergent-major, maréchal des 
logis chef. — L'insigne est un double galon. 

Si 8on double, un soir, 

Pris d'humeur noire, 

Veut tempêter... 
Il n'a pas le dernier. (Wado.) 

Doubler. — Voler. 

Doubler un qm\ — «C'est faire un détour, 
soit pour ne pas passer devant un créancier, 
soit pour éviter l'endroit où il peut être ren- 
contré. y> (Balzac.) 

DOUBLETTE, DOUBLEUR, DOUBLEUX, DOU- 

BLEUSE. — Voleur, voleuse. — « Tous les 
dou])lcurs de la riche toison. » (Grandval.) 

DoUBJiix. — Pièce de dix centimes. (Ilal- 
Ixîrt.) Mot à mot : double sou. 

Doublure. — Acteur chargé d'en suppléer 
un autre. — <r Chaque chef d'emploi avait 
jadis sa doublure dans les théâtres de Paris. » 
( J. Dutiot.) 

Douce. — Soie. — Elle est douce au tou- 
cher. 

Douce (a la). — Doucement. — « Com- 
ment qu'ça va, vous, à ce matin? — Mais, 
merci, à la douce, d (H. Monnier.) 

Douce (la passer, la couler). — Passer 
doucement la vie, sans souci ni travail. — 
« Mais les viveurs continuèrent à la passer 
douce. T> (James Rousseau, 1842.) 



Doucette. — Lime. ( Vidocq.) — Elle opère 
petit à petit, tout doucettement. 

Douceur (faire en). — Les voleurs em- 
ploient ce terme par opposition à celui de 
faire à la dure, c'est-à-dire voler avec voies 
de fait. On fait boire l'homme qu'on lève en 
douceur. 

DouiLLARD. — Homme riche avant de la 
douille. — « Oh ! oh ! fit-il, un public ficelé î 
rien que des hommes et des douillards. » 
(De Pêne.) 

Douille. — Argent. — « Il y a de la douille 
à gnnchir. d (Paillet.) — « Cette douille est 
destinée à mon bottier qui me refuse des soc- 
ques, » {Paris étudiant, 1854.) 

Douille. — Cheveux. (Grandval.) — Du 
vieux mot doille : mou. 

Douilles savonnés. — Cheveux blancs. 

Douillbr. — Donner de l'argent. 

Douillet, douillette. — Crin. (Vidocq.) 

DouiLLURE. — Chevelure. 

Douleur (étrangler la). — Boire un 
veri'e d'eau-de-vie. — « Les habitués viennent, 
au débit, étrangler la douleur du mathi. » ( Vie 
parisienne, 1865.) 

DoussE. — Fièvre. (Halbert.) 

DoussiN. — Plomb. (Idem;) 

DoussiNER. — Plomber. (Idem.) 

Doux (un verre de). — «Un verre de 
liqueur sucrée, par opposition k un veiixi de 
liqueur fort<; ou de rude, d (Dhautel, 1808.) 
V. Journée. 

Dragée. — Balle. — Allusion de fonue. — 
« Nous entendons dii-e, mon camarade, que "tu 
ne quittes pas l'ennemi, et ([ue tu leur envoies 
des dragées à plein canon. t> (Marceau, Lettre 
à Westennann, 1792.) 

DiiAGUEUtt. — Banquiste, faiseur. (Vidocq.) 
Pour drogueur. 

Dringue. — Diarrhée. 

Drogue. — Mauvaise femme. — Extension 
du terme drogue (c'est de la drogue), appliqué 
souvent aux choses de mauvaise qualité. — 
Plus mauvaise encore, la di'ogue devient un 
poison. V. c<i mot. V. Sterling. 

Drogue (petite). — Coureuse. — De dro- 
guer : attendixî. — « Maintenant, allons diner 
chez les petites drogues. » (Champfleury.) 

Droguer. — Attendre en se promenant. — 
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ITctaphorc eiiHJi'iuiiOf ou jeu ilf lu ilrmjw'. — 
1 Vous dro^ruez unit et jimr luitmir de wi 
uiHisoiL » (i'j. Miiud.) — « Il nul lîiit ilrofiiuT 
pins d'uue lifuit' diins la nu-. » ( niuiiitu!. 

ma.) 

DiioocER. — Dire. V. Oinipi:. 
Dkoouerik. — Dcmiuidi'. ( Colon ilicy.) 
DROGl'KrE DK i<A HAUTK. — EscTOc il lan- 
gue dorée et sncliaiitrfroji/wuuxduiiesce qu'il 
faut pour les dciiouillei'. 



DudiTK. — Piirii li'-jrislntif arisliM-ratiqui;, 

— Ainsi nojnmi' \';\\w qu'il oi'cii|i(.' les lianes 
de lV'\tn>ini' dniiti' dans nos assenililécs ]»arlo- 
inuutiiin'W. V. Gmirlu: 

Duoi.K (pas). — ETinnycux, jias amusant, 

— Il Tn Hiiis imssi biui que moi que tu n'es 
[las drôle... <^n'y veux-tu faire, on vient an 
monde comme eela. » (G. Droz.) — « Ht puis, 
ilsnoî-ontpasdmles. eesiièlerin3-lji.B(ViIlarH.) 

l)Koi,>; ( l'As). — Très-uuiUicureux. — fc- 
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pression sin^ulitTC, dont le peuple de Paris 
connaît seul la valeur saisissante. Si quelqu'un 
est victime d'un accident, on le plaint par ces 
mots : « Pauvre homme ! ça n'est pas drôle ! )> 
— Un homme sans ressources dira: « Je ne 
sais si je manderai ce soir, et ça nest pas 
drôle. 3> — " Et ça vous fiche des coups... — 
Ça c'est peu drôle. » ((lavarni.) 

Dromadatre. — Yanante de chameau, V. 
ce mot. — « Viens ! nous verrons danser les 
jeiuies di'omadaires. >> (Gavarni.) 

DaouiLLASSK. — Diarrhée. 

DuiXîixKE. — a Une mijaurée qui s'en fait 
accroire fait la Dulcinée du Toboso. — Dul- 
cintHi veut dire aussi une femme galante, une 
donzelle. i» (Dhautel, 1808.) 

Di'u, Dinux. — Fer. (Vidocq.) 



Drit. — Eau-de-vie. -- O'est un li(juide 

dur au gosier. — (c Pour ftiire place aux petits 

verres de dur. :» (T. Gautier.) 

DuRAiLLK, DUKE. — Pierre. (Colombey.) 
Dr RAILLES. — Diamants. (Halbert.) 
DuTi A CUIRE. — Homme solide, sévère, uv. 

mollissant pas. (Dhautel.) — « En voilà un 

qui ne ])Iai8ante pas, en voilà un de dur i\ 

cuire. » (L. Reybaud.) 

Dur a la détexte. — Avare. Mot à mot : 

homme qui n'allonge pus volontiers son argent. 
Dur (être dans sox). — a Travailler avec 

grnnde assiduité. Tenue de typographes. » 

(J. Ladimir.) 

Dure (la). — Terre. ( (ïrandvalf) 
DiJHKME. — Fromage. (Vidocq.) 
DuRTNER. — P'eiTcr. (ITalbert.) 
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Eau d'af, d'aff, d'affe. — Eau-de-vie. — 
« As-tu bu l'eau d'af à c'matin? T'as l'air tout 
drôle, est-ce que t'es malade, ma mère? j> (Ca- 
ff'c/iwtie jjoùseird, 1844.) V. Ayf, Paf. 

VaAxjx basses. — Manque d'argent. On dit 
de même : être à la vole, etc. — « Cette déli- 
cieuse noce dura au moins trois jours jusqu'à 
ce (lu'enfin les eaux soient devenues tellement 
basses qu'il faille retourner à ce maudit ate- 
lier. » ^loisand.) 

EoAFOUiLLER. — Ecrascr en projetant les 
débris. 

ÉcAKBOUiLLER (s'). — Se retirer vivcmeut. 
— « Je m'envole... Et moi, je m'écarV^onille. » 
(Michu.) 

Écarteiî, écarter du FUSIL. — Craclioter 
involontairement au nez de son interlcxniteur. 



ECCE HOMO. — ITomme dont l'extérieur 
macéré rappelle un christ. — u Humilité in- 
caiTiée, espèce d'ecce homo. ^» ( J. David.) 

EcHAiiAS. — Jambe maigre cojnmeunécha- 
las. — « Joue des guil)olles, prends tes écha las 
à ton cou. » (Montépin.) 

EcHAKSES. — Jambes maigres et longues 
comme des échasses. 

EcHAssiER. — Hommes à longues jambes. 

Echiner. — Critiquer violemment. — a On 
y preîuiit solennellement l'engagement (['échi- 
ner tel ou tel individu. Il n'v avait de bonne 
littératu7*e que celle qui n'avaitpas été souillée 
par les règles de Boileau. » (Privât d'Angle- 
mont.) 

Échotier. — Rédat^teur chargé des F^choti 
de Paris dans un j(mrnal. — «i Le mot n'a pas 
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i-Hf diî, mais je coiiiîiii> des ecliotic-rs qui Tat- 
tirmaitjnt. '•^ <Clial»rilIac.) 

Eci.AïKKU. — MoiitrtT sou ar;rout. Mut a 
îiiûi : k* ta il'».* hiiiv (nhiiivr). — «<. C'rst jnw 
ton? <;à, \ faut t-ulairor. (.'V<t six fVau'.s. - 
Mor.M-k't. ) -- •• Ne pas-i..'/ janiai*» la main ^ai; 
batxarat ; t-l i>rivz ks Iciuuies «rLviaiu-:- It-iirs 
lyancos. » ( Marx. ) 

Kfiiut iiKiî. — Fairt- |iay«.r m-j» ili« r. 

EioiiNAGi-: ( vnL A i/).— u OnviL-ut iFanv- 
ler, dit k Mtmitrni\ uu individu «[ui avait n s- 
>u?t-i[0 k vol '/ i'i't.in/i'it/f. A l'aiilf d'un dia- 
iiiaTit de vitri' r, Jnlivn S... |«r;itiiiuait une 
ouvenuFL' dans ran^'k inkiit.ur d'uiit- viiiv <\v 
mairasiu. Passant par cette uuverturf une pf- 
litf trinçjk, il attirait un»; iHL'ee de dentelle. ^' 
iMars. Ir<0t5.) 

ÈCORXK. — luculpe. l Vidoe«[.) 

Eo.JiiXF.iî. — Injnrivi". — ^ Enieuds-tn. 
viiux eampliricr, avee ta voix enrliuuiue, t'as 
l'air de uous ee»irner. ^» ( CfUrr/t/smi/ poissnrfL 

ÉcouyF.Uïi. — MinisP r- puldic. 

Écossais m:nj. — Sans pantalon. — Fa's 
Ix'ussais ont ks janilies nu"s. 

IftK^jif'iiiff' tii-'hssntsi' : lio<[»Ii alite ;^n*.i:n;te. 
—Usité de pu i. -5 les repiv>entations de la Ihnm' 

ÉciiASKU l\N (HIAIX. — Ijoire la -«JUtli. 
Nous croyons eei»'.-nilant ».vtce cxi»res>:on plus 
applicabl»; a l'alconK rlu-is le^juvl ^n\ eonserv-.- 
«lUelques -niinsd»' verjus. 

ÉCDEVJSSK l;ANS l.ATOlIiTKf AVOIK UXK) OU 

DAXs LE voii AU VKXT. — 1 )(;r:iisonner. V. Vnl 

i ê 

EcTMK. — Etain. (Vidoetp ) — L'etain en lu- 
sinu ressemble a réeunic. 

E<.-rMOiUK. — Visa^a^ troué, eoiunie une 
"■'unioire, par la]>etite vérole. 

Pici;uKi:iL. — » Leur métier consiste à taire 
mouvoir les ruiies des tourneurs et des niéea- 
iiicieus pour :>'} à 4i> centimes Tiieinv. » 
iK. d'Jrerviilv. ) 

Éj)iiKD'oN DiiiTiJois iMKDS. - Pîiille. - Iro- 
nie. -- '« Coucher dai»s un «r:n"ni au do'-iiiir. 
hiivVf'tl/'ffftjH f' ' f/fn'.f /i/Ws (e\>i :unsi (ju'on 
îjoniuie la i>aille), 10 centimes. >.»(i*rivai. d'An- 
.irleiiiont.j 

EfFAKOUCHiili. - Voler. — JeU dt UiOlS. 



-- Eiranmcher, cVsi faiiv disparaître. — 
•• <^)u\sc-ce 4U*.'i etlarouclié ma vcsto .* » 
H. Ml. «un ier, l^^.t■|.) 

EfîAVKK. - S'AWvI' au théâtre. — ironie. 
i J. Diitiot.) 

Ij;i: vil.i.KU. --Preutlre. Mirandval.) 

E.JlsoEM FAUIN.K. - - Du niéuie L^enre. Moi 
a mot : (h' in'-nif fnrin*'. — Latinisme. -- 
•< C'-'UnueUt se iait-ihju onait <upprinu* k //•/- 
///'■r//lihu«')t «[u'une antre feuille... rJHudan fn- 
/ii'.i / ^» (Ptii i.<'./itnniiil, juillet l-'sTi*.) 

Klukif. — Habit ik dra]) d'Elbeuf. — «i Si 
Urtoilo du nu'rite n'orne pasna>n eH>euf usi*. » 
(Festeau.) 

E.MBALLKK. - - Arrêter, eerouer. — « Tu va< 
ih>us suivre à la rreiécture. Je t'emballe. ^» 
^Chenu.) 

EMiîALiiKK. — Ou dit d'un cheval emporté 
tpi'il rinIniUr >{.n\ ea\ aller, sans doute parce ([Ue 
celui-ci est reduii au rôle passif d'un simple 
bidlut. V. Iji-fma, 

îSejucud aussi au lijrure jMUir déi>eindre uu 
euiportenient «jUelcoui|Ue. — ^ Cet homme 
s'eniballait,cVsi-à-dire»iu*alfoleparlamusi(jue, 
ilex^'iUiaii une fantasia iiiipossible àdécrire. •• 
{/''i 1/0/ tu août isi;?.) 

Emm.\ij,kiî. — Finir h->teineni. — u (^uaut 
a h b:jn»nne Dmlevant, ce fiu bien lestement 
embille. comme n<»us disions au (juartier La- 
tin. •> (il. Sand.) 

Emiîali.hs, k.\mîaui{As(faiuk .si:>).— Faire 
b'piu-uiipd etahiLTC jKMirpru de chose. » { Dh au- 
tel. • V. /:/nitt>. 

l!;.!i:M.r( noxxEn. - Empa<[ueier. (Hal- 
bert.) V. /(fibahan, 

EMiîAunKU. — Se tromper. — 1'erme de 
nuu'ine. 

Emiîauk.vs. — Draps de yt. (llalbert.) 

KMUKlitiriNF. - Fademeut moral. .Mol à 
mot : aussi fade qu'un roman de I>eniuin.--- 
" Cela Halte le^ instincts du bourjreois eml>er- 
(piiné et li.'S prêtent ions du philistin à la ]ioé- 
sie <''lé.L:ia<[Ue. '» (Th. Sih\'sli'e.) 

E.MlîLKMK. — .\renson,i:r, conie fait à pîîii- 
s.r. - Ironie à l'citlrcsse de l'alléirorie mviiio- 
iiju'ique ou moral<^ (h)ni le peuple ne peni 
.'oinprendre les lin'-sses.- tTodore me ré|)ond : 
Je suis nndade. — Des imblèmes! »» (Monse- 
kt.) 
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Emblémir. — TroniinT, (Vidocii-) 

EmBKOUILLE {-M vu. SI COXXUlJE t'). — 
Location [iluféi; ù lu tin d'un itiiitt pour iii-iii- 
di-c la rapidité d'un m-li; et lu diflieiilté de 
l'cxpliqnpr. [Diiaucei.) 

EuËCiiÉ. — Ivre. — (.'oinjiHruisori de l'i- 
vroguo à lii nicdnj ravivik" d'uiit' dimidulle. — 
«■ Quand jo runtrf un puu (.■iiittlu' iii'i-ès mi- 
nuit, elle luc dit : Lu cnidn; est dans le cuin. 
Éteiua-toi. > (Moiiselfl.) 

Emm uëMEXT. — IVinu, onmii violent. — 
f Le prémient : Dnus oe moment oii la justiie 
TOUS uttuiiit, qu'épiouvez-TOUB 7 — Coula»- 
dier •■ Df; Icmm — dément. > (Dernier jour d'un 
condamné.) 
[ Emm— DBR, EMMIKLI,ER. — Fignrément et 

d'une muiiiiTe ignoble iK)ur nttrniicr, ennnyer, 
I ■ obséder, injurier. (DluiuU'l, IStui.) 
' j Emmieller & le même sens, et n'est «[U'un 

! i Bj-uonjTiie houteu.\ (il y a de tiuoi) de eette 
; . ordui-e. 

Nous réilèLurons de cette injui'e ec <iue nous 
disons d'une nutre. (Voyez M.) Son usage est 
uniTeruel et déplorable. Bcuueoup d'honiiaeK 
ijui u'appurtienncnt pas tous an dernier rinif.' 
lie lu société, ont ee mot à la bouelie eonti- 
uncltenient. 

Une earieatnre du IM;î(| fait rencontrer le 
dey d'Alger parCliarlesXiiui lui dit:— «Qni 
iiUMiit jimnÛM iK-nsé ipie nous noua i-etronve- 
rioDs en iner, deyï» — « Jem— de la eour, je 
restjcete messieurs les jurés. « (Ikiiiivr jour 
d'un condamné. ) 



M'cnnnii'Ura 
ymvm-lri.! 
S1.)i, j' W m-cmmii-Uo -lu^n^ (ViiIl-i-u.) 

Kmuss. — Èuiotiou, — Abréviation. 

ÉnoïiwxsEn. — Emouvoir, cunsiT de l'é- 
motion. 

Emi'AFFK, empave. — Drap de lit. (Grand- 
v.l.) 

E.MPAFFEi{. — Énivivi', itndi-e /ki/I V, eu 
mot. 

Emi'aim.k. ~ Homme sans initiative, sans 
activité, ne se remOant pas plus que s'il était 
empaillé. V, /h-cair'isscr. 

ËMi'ALEU. — Dnpei-, — Synonyme Aenfiln: 

Emi'AVK. — Can-elbur. {llallMi'rt.) 

KlirillE. — Suranné, de mauvais froût. — 



.\1lusiou iinx formes mides du premier em- 
jiii'e. V. Perruque. 

Esin.ANijL"Ei{.- - Anivcr. — « La rousse em- 
planque, » (llallwrt.) 

Emi'latre. — Homme sans (.-onsistaneo, 
sans activité. 

Emi'L-VTKE. — Empreinte. (Vîdoctp) — Al- 
lusion à la eouelie de eii'e molle sur laquelle 
est i>rise l'empreinte. 

EMi-oifiSEU. — Critiquer, invectiver. — 
« Attends donc ù demain, mon cher, tu verras 
comment Lucien t'a einiwiigné. » (Balzae.) 
V. Damer. 

Empoigxeu. — Séduis-, émonvoir, — « Me 
parlei-ez-vous de la lille ans yeux Idcus ? H 
parait que vous avez élé solidement em- 
poigné, w (About.) — M Cette musique du 
maestro (jerolt est cmiKiiguante, c'est le mot, > 
(J. Olianuiraude.) 

Eminjivukr (s'). — S'cnîvi-cr. Mot h mot : 
s'enq>oni'|in.-r, devenir /l'iierc. V. ce mot. 

Emii)UTk|{. — Escroquer. V. liachotteur. 

EMinjUTEU LA PIÈCE, I,E MOUCKAU. — BlcS- 

Ber eu iiarolcs. V. Moncau. 

Emi'oiîtkl'h ai,a COTELETTE. — Grec cxcr- 
çaiit son art dans les cafés et dims les restau- 
rants, ù la suite d'un déjeuner offert à sa duix.', 
( Vidocq.) — 11 emporte Turgent de son iuvité 
" lu (■•itclrf/e, comme des troupiers emi>ortcnt 
à la baïoiinetto une [xisition. 

Empoutevus. — « Malfaiteurs (jui, bous 
prétexte de payei- leura aeliatsàdomieilc, font 
emjwrtcr leurs aequisilions par des commis de 
magasin. TiC grand point, c'est de séparer le 
commis de sa inuii-liandiite. Tantôt ou le ren- 
voie au magasin imur faire n'etifier un prix de 
ta faetiiiX', tantôt on le fuit eiitrar par une 
porte dans un hôtel garni, et l'on eu ressort 
par une antiv. » (A. Monuier.) 
EsiiiiL'KTEun. — Ewci-oc faisant métier do 
i vendre à d( s détaillants de mauvais produits 
' dont le ]irernier dé|H'it a été. ]nmv les ulléclicr, 
; acheté par des eompèrcs. (Vidoeti-) 

Éiir, i.Kii KitEM Bxr ÉMU. — Troubléparles 
: Iniuées du vin. V. J'u/f. — Ïm buveur ému est 
1 sur le l'iiint de s'aiti-ndrir. — u Tu me crois 
- énm, vieux... Alloue donc ! je IjoiraiR dis fois 
] autant.» (Frémy.) — " Girard et Marot-Bois- 
liop rentrèrent au qmirtier légëi^'iueut émux. 
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et on lie put les i-évêillcr à rappel du soir. » 
iViilal, lî>o3.) 
ExcAitUADK. — Entrée. (Vidoeq.) 
ExcAUREK. — Entrer. V. Décnrer, 
ExcHETiBER. — Arrêter. (Staïuir, 1S07.) 
Exci BLE. — Eusenilde. f Colombey. )- -Chaii- 
^^•ment de la svllabe intermtMliaire. 

ExDÉC'HER. — ItuiiiL-r. — «t Je nreiultrla' 
•le plus eu i>lus; je viens de uiettre au elou la 
ruU* de soie. >» (H. de Lynol. ) 

ExDoRMEUU. — Voleur dévalisant ses vie- 
il mes apn>3 leur avoir versé un nareoti«iue. 
V. HhiitamkluiL 
ExDORMEru. — Homme enn aveux. 
ExiKjRMi. — Ju^^e. iVv. Mieliel.) — Allu- 
sion au ju^c <jui (li)ri à l'audienee. 

E5D0R3IIR. — Tuer. ((\tl(Mnl»ev. ) lia mort 

îi'ajijjelle dans la lanirue noMe le sininnvil 

Endroguer. — Chereher un eoup à faire. 
(Halbert.) 

Entant ue CHŒrn. — Pain de suere. ( Vi- 
'l(K'q.) — Allusion à sa petite taille et à sa 
ruk* blanelie. 

ExKAXT DE GIBERNE. — Kufant de tronj)!'. 

Enfant de xaitre Jacc^ikh. — Membre 
d'une des trois grandes IVaetions du eompa- 
;aionnage. (Viiiçard. ) 

Enfant de Salomon. — (Idem.) 

Enfant du pèue Soubise. — (Idem.) 

Enfilade. — Série de |)erte8. — <* lis 
croient que la veine est revenue, mais ils ont 
une enfilade désespérante. »» ( Paillet.) 

Enfiler (s\). — Se hiisser aller à jouer 
irros et jxirdre. (Dhautel, 1«U'S.) 

Enfiler (s'). — Dépenser. — « .Je m'en- 
iile de douze sous, m ( Monselet. ) 

Enfijlcqué. — Emprisonné, eondamné, 
IK-rdu. (Vidoeq, Hal]>ert.) - J)u vieux mot 
jhcfjuer: lancer violemment. — »< C'est donner 
tout Bou arj^ent à Thomme enliaeiiué. )^ 
(Balzac.) 

Enflée. — Vessie. (Vidoe([.) 

Enfoncer. — Dominer, éeracer. — d Vous 
n'êtes i)a8 de force au pi<[uet ; je vous enfonce. » 
f^îavanii.) 

Enfoncer. — Du^Kir. — a II m'apprenait 
la vie qu'il fallait mener pour ne pas être en- 
foncé. » (E. Suc.) 



! Enfoncer. — <i Lors^ju on réussit à jx^rdixi 
: un journal à Ibrce de le décrier, ou lui théâtre 
; à force de blâmes, cela s'appelle enfoncer la 
I feuille rivale ou le théâtre eunemi. » (Bwfjra- 
p//fi' f/i's ./nurn(iiistes, 1«20.) 

Exfonceur. — Agent d'affaires, faiseur. 
(Vidoeq.) 

ExFONCEUR. — Criticpie violent. 
' ExKnru AILLER. — Arrêter. Mot à mot: 
fonrn.'r dedans. — « Va-t en dire à ma largue 
que je suis enftniraiHé. » (Vidueq.) 

ExFiîiM Ki{. — DévisHger. ( Vidoeq. )V. Frime. 
Ex(rAMK. — Enragé. V. llappin. 
Ex(îAXTEK. — Voler, prendre, cai>ter. C'est 
\\\\ é« pli valent (l'ftn/tdfffnrr. Le gant est i»ri8 
jM.mr la main. V. flirnf, — u Ce jenne homme 
modèle était méi)risé j)ar la demoiselle de comp- 
toir qui, peiidîiMt longtemi)s, avait espéré l'eu- 
ganter. »» ( Balzac.) 

ExcEiiBEU. — Arrêter. — «. La police i)ré- 
venne engerbe les filous. y> (Stamir, l^>(^7.) 

ExfîUAILLEIÎ , ÉrjRAILLER , ÉKAILLER. — 

Attraper, prendre, (llalbert.) V. lUiilk. 

Ex(îUEi'LEMEXT. — Bordéc d'injures. — 
tt Vadéest le Démosthèiies derenL^neulement. >» 
( Cntt'rluAint' jintssardy \^{\.) 

Encteuler. — Invectiver. — «Et puis 
j' vous engueule la vilaine. » (Rétif, 1783.) 

ExduiRLAXDER. — Circonveuir doucement. 
V. l'ri/chinv. 

Enlevé. — liéussi, très-entraînant. — On 
dit : un article enlevé, au journal ; une scène 
enlecéc, au théâtre. — Une œuvre s'enlève à la 
plnme comme une position ennemie à la baïon- 
nette. — « Un article vivant et enlevé. » ( J. Ler- 
mina.) 

Enlevée. — CoiTcction, réprimande. 

Exlever (s'). — Mourir de faim. (Halbert.) 
— Ce mot expressif peint riiomme n'ayant 
plus rien dans le coii^s. 

Ex(^.uiLLKR. — Cacher entre ses jambes un 
objt,*t volé. V. iJéttmnœur, 

Enql'Illkr. — Entrer. Mot à mot : jouer 
des (piilles dans. — Ancien mot, car Du Caiige 
donne (lêt/uiller : sortir. V. Jkijjtthne. 

P3NSKCRÉTER. — Agencer une marionnette. 
Mot à mot: lui donner le secret du mouve- 
ment. — " l'Jnsecrèter un fjoni.'iôouis consiste à 
lui attacher tous les fils qui doivent servir à 




^y 



// 



KX'J' 



-- i2(; — 



\:v{) 



■ I 



le luire mouvoir sur le théâtre. » ( Privât d' Ai i- 
glomout.) 

Enrhumer. — Eunuyer. (ILilbert.) 

En ROSSER. — Donner nue rosse pour un 
l)on cheval. — (c Dos maquignons des Champs- 
Elysées les ont enrossés. » (Ronueplan.) 

ExTAiLiiKR. — Tuer avec une uime tran 
ehante. (Halhert.) 

ExTAULER, EXTOLEU. — Pénétrer dans une 
maison. V. Taffic. 

ExTERVER, ENTRAVER. — Savoir.— Du vieux 
mot enfrecer : entrevoir. — * Electre le par- 
lait, dit-on (Targot). li)higénie aussi l'entra- 
vait irourdement. « ((iraudval, 172»'^.) 

EXTIFELE, ENTIELEMEXT, ENTIFLER. V. An- 

tiflv, antijler, etc. 

Entonne. — Chapelle. (lialbert.) V. An- 
tonnt', 

ENTORTiiiLER. - Circonvcuir, capter. 

Entournures (être gêné aux). — Être 
dans une situation aussi gênante que si Ton 
portait un habit trop étroit d'entournures. 

Ex-Tout-Cas. — Ombrelle-parapluie. — 
« T/ingénue va les deux mains dans les jK)che.s 
de son paletot, l'en-tout-eas accroché à un 
bouton. »> (E. Villars, 1«6().) 

ExTKAiNER. — Soumettre à un régime d'a- 
maigri ss' -ment. — <t 11 y a des gens entraînés, 
c'est-à-dire soumis à un régime d'exercice et 
d'aliments qui débarrasse leur chair de toutes 
les I Matières graisseuses. » (A. de Bréhat.) 

Entè-ahivr itn c/teva/, « c'est l'animer et l'eni- 
vrer graduellement par la course et par des 
obstacles légers d'abord, dont le plus grand est 
le dernier, i» (A. Karr.) 

Entraîneur. — Cavalier taisant métier 
d'entraîner les chevaux. — «i Les entraîneiiis 
sont presijue tous Anglais. » (Paz.) — Kntral- 
uenr n'a pas tardé à se i)rendre au figuré. — 
«Vienne un homme fatal, sachant s'imposer à 
cette plèbe» et lui servir d'i^ntraîncui*, on sera 
éjïouvanté des résultats. » (J. de Précy.) 

Kntrava(je. — Conce])tion. (Colombey.) 
V. fJiitvrvrr, 

Extrefilets. — Xote de journal insérée 
entre deux filets. — <cJe lis dans le deiTiier 
numéro de la liiw cet cutrcfilel étonnant. j> 
(V. Noir.) 

ENTROliLEMENT. — Vol. V. habe. 



V 



Entroller. — Emivorter. V. Antrollvr, 
Envoyer en taradis. — Tuer. — a Que j' t'y 

])rennc à me faire des queues, j' t'envoie en 

paradis. » (H. Monnier.) 

ê 

Epate. — (Ti*îind étalage. — « Tu fais tes éim- 
tes avec ta pelure de velours de coton. » {Ja's 
Cornffrs, 1804.) — <iCes jeunes troupiers font 
de l'épate, des embarras si vous aimez mieux, v 
(Nt)riac.) 

Epatemext. — Stupéfaction. — a Tout était 
nouveau pour moi. J'étais dans l'épatement. ^> 
{^Comment ftirvs de hn-iot,) 

Ki>ATEJ{. — Stupéfier, émerveiller. — cil 
n(>us regarda d'une façon triomphante, et il 
dit : « Je les ai épatés, les bourgeois. i> (Privât 
d'Aiiglemont.) — a Elle porte toujours des 
robes d'une cou])e é]>atante. )> {Le$ Eiudianfs, 
18<;().) 

Épatei'Iî. — Faiseur d'embarras. 

Epicé. — Porté à un prix exagéré. V. Epi- 
cier (r/ff'r). 

Ej»1('ER. — Kailler. (Vidocq.) 

Epicerie. — Mesquinerie. — a L'éjnc^-Tie du 
siècle avait eniin rompu le cercle magique 
d'excentricité dont Rodolphe s'était entouré. »» 
(Th. Gautier, 18;^8.) 

)ii>iCE-ViNETTE. — Epicier. (Colombey.) 

Epicier. — «*.Les romantiques n'avaient de 
connuun que leur haine des bourgeois qu'ils 
appelèrent génériquement épiciers (1830). La 
société ne se divisa |)lus à leurs yeux qu'en 
bourgeois et en artistes, — i''s épiciers vC les 
hommes,}} (Pr. d'Anglemont.) 

EpiciEit (CHER).— Homme (pii se fait payer 
très-cher.- -Allusion aux anciens fraie de jus- 
tice dits épic(;s, encore i)lus considérables 
rju'aujounriuii. 

EpoNitE. — !Maî tresse. — C'est épouse avec 
changement de finale. 

Époncîe d'ok. — Avoué. — Comme une 
éponge il absorbe l'argent des plaideurs. 

Kpixaud. — Peint en vert cru dit vei-t épi- 
nard. — (i Le mercier amateur de jolis paysa- 
ges épinard. » (Daumier.) 

Epouser l\ foucandtère. — Jeter lepi-o- 
duit du vol de peur d'être arrêté, ((iraudval.) 

Époux, éi*ouse. — Amant, maîtresse. — 
u Vous pouvez amener vos épouses, il y aurn 
noces et festins ; nous jivons Adèle Du]>uis. 
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E::ailler. — T-T-. 
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, :b» 1*. . ' & 3 es*. *»«.. •«« ..« ...A.,...-.- . •«■■> 

rliiirivS fa: ênrÎTirv ;i l'.-z tS-î *ur :••■:•:■ ! . !:- 

Éreixtet-î:. — r'ri-.i'iUv v:..:..r.:. - .To n.:- 
Tétai? fiiTUr»;. •t*aT«r -« ?û T.-i.-T.iiUv vj..; t.:».-. 
wmme un rûî»u«te rr- i :».:*: lîr. ■ A'--' "/.-'f', 
luar^ î >»■'■. » 

?]>. — E^^'-ro»:. ' Hri 1> ..; ;■: . ; — A Virv vf ;i t :• lîi . 

E>BAsrîi. — T";:-. V. ^Ik-h-A.t 
E^BifiXER '<*». — St-nîuir. V. /■•'.<—/•. 

E.SBRoUFFK. — Far.tari.inîi:id-.<, i'IîîIul'v «k* 

îrands air?. — P.is d\->^ri»iiî!'- • ii j- î\î'îi-^-.- 
*ln tabiic. * f P. B«»ri.-1, l'*o:3. j — - Kit:;: \'A-< 
faire ton ei?l»rrtnrtV*, vois-ui ! ça ii- iTrc-lrài: 
]ias. ^' ^Coimianl, 1^31.» V. Cnn>*'fd»'itr. 

EsBROrFFER. — Intîiïiîil-r. kw i;niM.«s..v. — 
Ilu vii>ux mot »:'.<//'»»///'•'/■.■ •J'clH^-'U-iv-r. — Lo 
W;.«,</j//y d»-*I)Tif;an'_^e':-it'- nu «.xvTîTvk' d»- oett-.- 
aecf'ption à la date d" 1;'*^'.». — . Ai! '.'i^. ;n":i- 
'he-lui le fininquet.ça r««liiv»Ui!».-ra. ■ TiiJrnu- 
lier.) 

EscAXER. — Oter. (HalKorr.) 

Esc A RC H E R. — R» • ffard e r. — Pou r r <^y -n (7/ rr . 

f]sCAPER,Eî»CAli:aTllER. — Assassiner. 

EscARf;<)T. — Vagabond. Cf'olMmliev.) — îl 
}x)rt€, comme Tcscarûrot, sa maison sur le dos 
puisqu'il n'a pa-s d'asile. 

Escarpe, EscAPorcHox. — « Voltur à^- 
tournunt après minuit sur la voie puldiqno.imr 
violence et quelquefois par assassinat. >» (Can- 
Ilt.) 

EscARPER. — Assassiner. — Du vieux mot 
exchnrper : mutiler. — a Mais tu veux donc 
que je t'e?carj)e. » (E. Sue.) V. Cn'hla(je. 

EscAVEU. — Empêcher. (ITalbert.) 
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K^" -V'^" - «T • "^ d' •*'■'• <■ •" " :" < •'"X 

fr:;::.« «îrux >^:>. «Vs: \'^ iiiv:::^ vv>^>v... Vo;î> 
V-"!.:: ■.-.oVar^I.r. M. Aih.^v.' 

K>i."FiF.s. — T:: •■. - r<":c- dès l *»••>. - 

-- A'*- ." V. "'ii": .•::%■ ;■::::-.:;':< ■.;;.:■;■"< 
«•'"• ,'. - T:-i>:«i sr "•::"■■:: '!vs.!':: dr\i cto os.v- 

K-. ■ »=;Tr:s. - < Voillrs. . <ir:v.Klv:\l. ' — KrVi : 
pri< \ ivjy lu i-an.-i".-. 

E<rnA'"riK. — Pa.<s-;îH^r:. ]':\ï!t'.-s. — CVs: 
l'- vi:ux ::.•■: -^ . /' avi^- rha:u'0".:tr.: ^ii.^ :î!!alo. 
-- ■ Lovuriviîx a sirvi ïi-a bi'.'.o. muis j'ai l»a- 
îa'jcc mi.'S c'sorarhos. '^ tVidoi'[. » 

Es<-RA<.HE TAUTE. — Fîinx î\i#s« p»n. 

Es«"KAriîEiî. — Pomander lo passeport 
< esoraclie ». iiuerroirrr. 

Kr; I ■:'.'«• i".t. \- ;•.. ' ; •.-. v ^ ■. ■•.•4 i"iv'".i..:'.t* : 
Lo ;;irvliua:iî. je fri-ai» !na iu»»::suu'ho; 

EsoAN.vcER. — Rire, dlalboir.) 

EsuARP I FAIRE \»\ — lVn>bor à 8ls ivm- 
idices une part île vol. (Vidocq.) Mot â mol : 
^'ank-r en dehors (exiranior^. 

Es(;orR. — Penlu. ^lalhi-rt.) 

KsuorRNK. — Oreille. — Abréviation d'cx- 

Pivri--/ lVsi:inin\o à mon ilur bt>tiiiiU':i:. 

EsoorvEKNE. — OriMlle. {I*i*fit Ih'rfiofuttttW 
(r,iriji)t, is-ll.) 

EsPACXOii. — Vermine. ((\domlH«y.) Kllr 
ne manque pas en Espairue. 
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Espalier. — Réunion de figurantes char- 
gées de garnir un décor comme un espalier 
garnit un mur. — On rencontre déjà le mot au 
dernier siècle. — <t Les petites filles qui se 
destinent à être danseuses et qui figurent dans 
les espaliers. » (Th. Gautier.) V. /iom'sbouis. 

Espérances (avoir des). - Avoir des es- 
pérances d'héritages importants. — Mot igno- 
ble dont touto personne qui se respecte ne de- 
vrait jamais se servir. 

Espigner (s';. — Fuir. (Grandval.) Pour 
s'esbigner. 

Esprit (frappeur). — Ce mot sert, depuis 
1857 environ, k désigner la cause de certains 
coui)8 qu'on prétend frappés par des esi)rit8 in- 
visibles et qu'on s'est imaginé de traduire en 
langue vulgaire au moyen d'un alphabet de 
convention. Les esprits frappeurs ont leure so- 
ciétés, dites spirites, leurs journaux et leurs 
souscripteurs. 

EsQUE (faire l'). — Dérober une part. — 
Abréviation d'esgard, 

EsQUiNTEMENT. — Fatigue extrême. 

EsQUiNTEMENT. — Effraction* — « Cam- 
briolle tu maquilleras par CArouble et esquin- 
tement. » (Vidocq.) 

EsQUiXTER. — Fracturer. — Roquefort 
donne avec le même sens le verbe Esquatir, 

Esquinter. — Battre. — « Ceux qui veu- 
lent se faire esquinter peuvent venir me trou- 
ver, je m'api>elle Bonne-Lame.» (Vidal, 1833.) 

Esquinter. — Harasser. — « Que dirais-tu, 
si au lieu d'avoir le fouet à la main, tu étais 
obligé de t'esquinter comme nous à la limo- 
nière ? » (Buchon.) 

Esquinteur. — Voleur par eflFraction. 

Essuyer les plâtres. — Habiter le pre- 
mier un appartement neuf. — « Ces locataires 
des bâtisses récentes reçurent dans l'origine le 
surnom disgracieux, mais énergique, dUes- 
suyeuses de plâtres. L'appartement assaini, on 
donnait congé à la pamTe créature, qui ixîut- 
ôtixî y avait échangé sa fraîcheur contre des 
fraîcheurs, » (Th. Gautier, 1845.) 

EsTAFON. — Chapon. (Grandval.) 

EsTio. — Esprit. (Halbert.) Pour estoc. 

Estime (succès d'). — Succès douteux et 
qui serait plus douteux encore sans l'estime 
dont jouit un auteur ou un artiste. — « Jus- 



que-là je n'avais obtenu qu'un succès d'estime, 
mon grand succès commença. » {Vie part- 
sien)ie,^SGG.) 

Estoc. — Esprit, malice. — Acception figu- 
rée de astoc, pointai acérée. — On dit d'un 
liomme spirituel : il a de t estoc, 

EsTOM. — Estomac. — Abréviation. — « Je 
lui appuie le genou sur l'estom. » (Monselet.) 

EsTORGUE. — Fausseté. — Chasses à l'es- 
torgue : Yeux louches. (Vidocq.) Du vieux 
mot estor : duel, conflit. — Des veux lou- 
ches, comme on dit dans le peuple, se battent 
en duel, V. Dévider, 

EsTOUFFEiL — Empodier sans bruit un bé- 
néfice. — Le mot se comprend facilement. 

EsTOURBiR. — Tuer. — Pour étourdir. Ba- 
sourdir présente la même image. — « En gou- 
pinant de cette sorte, les parrains seront es- 
tourbis; il sera donc imjwssible de jamais 
être marrons. » (Vidocq.) 

EsTRANQOUiLLER. — Étrangler. — Du la- 
tin strangulare, 

État-Major. V. Bureau arabe. 

m 

EsTUQUE. — Part de vol. (Colombey.) 

Estuquer. — Être frapi)é. (Grandval.) 

Étalage (vol a l'). — « Le vol à l'étalage 
se fait en partie double. Un voleur enlève un 
objet et se sauve. Son complice dit au mar- 
chand : On vient de vous voler, et vole à son 
tour quand le boutiquier se met à la poursuite 
du voleur. » (Du Cam}).) 

Éteignoir. — Nez aussi ouvert qu'un étei- 
gnoir. — « Quel nez ! Rien <|ue de l'aixirce- 
voir, on dit : Quel étiiignoir ! » (Guinod, 
1831).) V. Piton. 

Eteignoir. — Personne assez maussade 
pour éteindre la gaieté de ses voisins, ou assez 
jalouse pour annihiler ceux qui l'approchent. 

Étoile. — Croix d'honneur. — « Ceux qui 
n'ont ])as letoile disent : 13on ! je l'aurai une 
autre fois. » (E. Sue.) 

Étoiles (avoir les deux, les trois). — - 
Être nommé général do brigade, général de 
division. — Ces étoiles placées sur l'épaulettc 
sont la marque de chaque grade. 

Étoile. — Femme réputée dans le monde 
oflBciel, le monde galant ou le monde drama- 
tique. — « Quand, au sommet de Taffiche, un 
nom apparaît en gros caractères, c'est une 
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éloil'.: On aii)idait jiidis wttu distiiiffiiiii k 
vedetfi', espèce do SfiitiiiL-llt; iivmicéi! ilo Tiirt ; 
mais les fcmnws ont pri'fên; lV7o//c. C'est ]>liis 
brillant. > (J. Dtitlui.) — « Il fst tiimiw dV- 
clairor aiir le jiassi' do ci's litoili-s ]ioiidrt-OM de 
riz, qui ont 1h Inj^cdiicimeitr^fu iNKirbeitriiii,» 
(Marx.) 

Étouffe, lîToL'Fryiu. — Uiiis"ii du jtu 
clandestine. (ColoinUy.) V. L'.<fiiti//i'r. 



KTiirKPKii. — .Vviilei'. V. /Iiir<iiu>i.ii: 
KTouiioni. - Si.llicLler, (Ciilnmliev.) 
Ktk.\N(;kuk {rnji-Kit i.'). - IVii.«t il dus 
rlliniis i'li-;iM5,'i'ii'N ;'i l'cllis i|lli ditivHll ticcn- 
]iiT. « Il i-ii fs( i|iii Ml',-. i'iHil [loi Ml wntjinlo 
di; /lii/wr rrlniili/h <\ /l'im/iiiiifr, /lii/in-i- iiii 
l'Iiir.i. i-'i'FiL-i't-din- IVUT ]ieiidiiit|. les claMHen, 
lire. diïslivLVs iiihTl<'|ies un se iicUiljiiiiier ilinm 
nii eoiii [iiiiir ddrinir. "(LiiHMluiliére.! 
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l'/nîAN(;[j:i;. — iM.ii-c. V. Prr'utjwl, — 
»( Te vMîi U)\, reluit (1rs FMVi'iicrs, (''tiîîn.irli'iix 
tlo fl'iin-s'ticî's. >► {r(u-/ r,'i fjtf-'u/r, islM), in-l:i.) 

Kti;i-: (i/). — Kiw InmijH* ]>Mrs;i iîîîiî[ivs:o 
nii \KU' sîi l'oiaîne. - - « C'est lîotre inni... V\'n 
est l'ait... je le fini», d (Do Pertlies. LsiUî.) \. 
J'int'f'. 

Etjik (i/), — Être vierpfe. — u Jo le kuIh 
eiic<ne, m'a-t-elle dit en riant. î»(lîétif, 17«<;.) 

Kriii: AVEC. — Ktre maîtresse «m amant.- ■ 
" Kl i'e avec un Ant^lais, e était pour le^ ieunueB 
une Tortune. » (Villonuit.) 

V/niK (jsx). — Être de la ]w)lice Beoî*t»te. - 
«i 1! nV.st pas assez malin pour en être, h 

(Uîll/.ÎU'.) 

l/riM-] (en). — a Ména<2fë, dans bc8 ()n)/i'm*ft, 
av.-iit commene^ hu diitscrtation KUr le mol 
/J',it(/rr\n\r a-s mots : ihmfjre : Jv MiU de /'</- 
/VN,ete. — « Ah ! lui dit Jhuitru en ho mo(|Uant, 
«( vous en f'itfs donc aussi et vouh riivipriméj!, 
'< Tenez! il y a bien moulé : Hougn-Jf mus, » 
(T. des Réaux.)-- On dit encore, connue liau- 
; îii, et dauH Li même bcuh : Il en est. Sur ce 
terrain honteux, les synonymes ]uillulent ; ils 
])r(.u\ent la peir:i;:Laneo d'un vice (]ui Bomhle 
l'iirouver, dans les deux Bcxea, le besoin de se 
eaelu;r à chaque instant derrière un nom imu- 
veau. Nous raiipel»)îîs ici pour mémoii*e et sans 
leur d«»niîer ailleurs nue jdace, les motH:/Wr', 
/jrfU'/o, funtf, tapt'ttc, C(àrvettt\ frégaU', Jt-nm, 
jfcrsill.'us ', hoititncic, ricriie, fjîèssviin, ewjuv- 
,ii.'ifr, rff.-iif', f/tiiisatf, (/ouf/mUfr, r/iipcfte, wn» 
'/////v.sV', etc., etc. 

KTiiif.L.Uii:. — IVrted'ar^rent. 

l'ii l.)n;i <<.ap dVli ill:!;:-^ est do rav;rtMl piv^'-. (Aly^'r.) 

■ 

Ktkili.kiî. — Faire })ayer trop «lier. 

IvriM'.S'jn:. — »>.ira:nié. V. Mnrhin'n\ 

fvn:i)]ANTi:. • '}\u\\-^:<.^v dWnîliunt. — 
<« l'ou.'i.' éru'ljaul ;'îir-.'?ii".- \\v\n- sip ]<'tit 
< iîjiro. .. (ii. Il!î;i"i. .1 \ . /''. v'.'. Cii'i-if-,-, 

Ki;i:i':ka. — .l'jîi t:'i::i\(-. il'!!''uiM!i •. - 
» rn'M]*'mi-iivi.ii-e îi;tri'^ j" ]ii»iivais, iii;»i îiussi, 
i.rr-criî'rciJiîri;»' Art-hinirilo : lùirrLn. u ( Pri\;;!, 
«rAn<:leiiiuijl.) 

KvA.NoriR {s'). — ^[ourir, s'enluir. 



MvAroKKiî (s*). - - S'enfuir. - « 11 se lève 
et me dit : l*uis(pril ne vient }>as. j(^ Tu'éva- 
jioiv. i> {l\-tit Mnnftf'iir (lu -JO juiller Jsr,!;.) 

KxuAiiANCKU. - Itonvoyer. V. Jàninnc'r. 

Excisez, iixcrsEZ nu vva:. — Locutinn 
ironiquement admirative. — C'est comme si 
Ton disait : Excusez un bî petit chiffre ! (quand 
ce chiilre est énorme). — « Il v avait i'.'».!»!)!» 
Français juir terii»... Excusez du pvu ! ^> 
(Balzac.) 

Exoi.'so. - Excusez ! V. ci-dessus. — ('han- 
fremeut de finale.—- «Oh! attention! Vlà 
Oacur... il fume un ci«j;are d'un son... Exmso ! 
ya n* bo it;fusc> rien... décidoment, je le crois 
calé. 1» (^lanpuït.) 

E.VJ'îCKTK, EXÉCUTKIÎ, EX&'I'TIOX. - •< l'iiC 

exécution eu bourse, on le sail, n'est au ire 
choj^e que la faillite du boursicotier ; r;iilliu> 
d*autant jdus couimblc (pie rexécuté savait 
très-bien, au moment de son niaivlu'*, «pi'il ne 
jiourrait pas tenir st^s engagement s à lecluauee : 
nuiis comme on n'exécute en l^)nrse que l'hon- 
neur, rexécuté Be rit do sa pro])re exéeution. >» 
( /Jtutrsit'oddrismv. ) 

EXPÉDIEU, — Tuer. Mot à mot : cxj»é(lier 
en Vautre monde. 

Kx'PHEPH. — Train rapide, vous conduisant 
à destination sans les arrêt* ordinaires. — 
Abréviation de train exprcfis.-- Anjrlicaiiisme. 

ExTUA. — J)'une qualité supérieure. - J.a- 
tinisme. — Dans le commerce, oii le mei à 
toutes sauces et souvent mal à ]>ro])os. 

ExTliA. — ]îei)ns i)lns soi^nié (piVi l'ordi- 
naire. - ■ u Je crois ipi'ou jx-ut bien se ]»er- 
mettre un petit extra uii^; fois ]iar mois. » 
• (Canler.) — Aux tables d'oiliciers, un cjfrn 
est un invité. Au café ou au restaurant à ju'ix 
fixe, t'U ap|K'l!e ci/ m, S(»il un j>l:ii dénia !•< lé 
el! drhoi's de hi «.'arie, soil uti «i"a?-ron supi>lé- 
n.'. nia'ic v,'naut aider au s-TvIev-. 

Kx'iKA (VIN J)'). - ■ lîouteille de vin fin. -- 
I <' li'é(raî';j:«jr denjande une bouteille de vin 
. extra ; ci voil.ï <|ue domestiques et i>ati"ousdé- 
laissv-UL !<' client d'un au })onr le client d'un 
jour. »> (Marx.) 
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Face. — M<niiiait.'. Mimiulval.j — AIIusi(»u 
il rerti^rit* {/ao'i royaV-, -— «« .]<.• n'ai plii.s «11- 
liiLVS. La drùlesse im.' cIjjiss.-. -. { l)«(.-it!!V««'lli-, 

F.vc'iKS. — Kiinin-, {'m-r. — Latini.siîic. — 
«t CVst mon l-|mhis"... I'm as^'.-z beau farit-s, 
IkUi ! » ( Lal)i(;lii'. ) - n Tii iiii'-rir«*rais «iii'oii 
couIjU ton tacics t-n ])rniiz<". •» \\rnrit.«'-i>iii. i 

Factioxxaikks. — Exfiviiii'nts dt-jjosr-s 
aux aliijnls tk- ct-riaiiis murs, ci >i-iiilt!aiit crier 
an passant : Au lar.La- 1 — I>aiis los escaliers a 
chîuiiu* instant , elle vons ]»os(.* des iacriuri- 
naires «lui ne crient. ])as : (jui vive! aux pas- 
santf!(. 

Fai), fai>k. — l'art (]«■ vol. — .. lîutlari a 
s«»n fade clioz la <iiiîit»re, dans la cliandire d" 
la j»auvre reniine. i. ( l>al/ac.; V. AV/*////;//'. 

Fadage. — Parta«:e di- vnl. 

FadaiM), fadk. — Kleiranr. — « Kh : va 
donc. î^rand fade ! » M'ir-ard.) - - u Oi'Mi m' 
(Umnie î y porte lorirnon ! ! I est y lailard ! •• 
( f!ntccliisiin' ffffis<firff, 1 Si I . ) 

Fadek. - Partairer un vol. ((îrandval. ) 
V. Cofjftfr. — Du vieux moi. fntlinr: a>Ni.u"ner. 

FaDEVUS î ( DKS). — «. (.-'est Auiia. - - Avec 

qui est- elle ? — Avec son |»re!nie:* amour, je 
croie. — Dca fadeurs ! » ( Aronsfiet.) — ("est 
comme si Ton disait: A d'autres! nous savons 
à (|noi nous en tenir sur :res fadeurs. 

Fakkk, faffiot. fafioï. — Papif?r, Iwllet de 
Imnquc. — I-f<.'s deux derniers mots sont des 
au«nnentatifs du premier. /WZ/î' est une liar- 
Dionie imitative des jiapiers qu'on feuillette. — 
« On invente les billets de l)an(iue ; le l»a*rne les 
ajijK'lle des fafiots garâtes, du nom de (iarat, 
le caissier qui les si;rne. Fafiot ! n'eut en«le/.- 
vous jms le bruissement du ])apier d».* soie ; 
Le billet de mille francs est un fafiot mâli.', le 
billet de cinfj cents un fafiot femelle. » 
(Balzac.) 



Kaffiotel'Jî. - l*a]H.'tier. ( Vidocq.) 

Fa(;ot. — Asj)iraiil ou élèvt? ;i IM-lcole des 
eaux eL Ibrèts. — Allusion à ces dernières. 

FA(i()T. cotteket, KALoruoE. — Aucicu 
forçat. - '• llli ! maïs ! je connais cetln*mnie- 
ia. *"'est ini ta^^>t. >» (V. llu^^o.) -- Vient, dit 
.\r. Fr. Michel avec vraisemblance, de ce que 
les forçais sont lies deux à deux, comme les 
faijots. 

Faikk. — X«uier une intri<(ue calante. — 
w Kst-ce (ju'un iiounne qui u la main lar«i;e 
])eui pn'*t<;ndre à faire des femmes/ ^» (i']d. 
lienioiiu-» l.S K). ) 

Dans unelioucbe i'eminineje mot /«///vundt 
le lucre à famour. — u 'l'u as donc fait ton 
journaliste ,' répondit Florine. — Xon, ma 
clièr»', ji' l'aime, réplitjua Coralie. » (lîalzac.) 

FaiiîK. Faire hi ])lace, counnercialenicnt 
]»arlani. -- - ♦« De tous les jioints de l*aris, une 
lille de ioi<' accourait faire son I^alais-Uoval.i» 
( i5alza<'. ) — •• Jiî suis ln'ureux d'avoir ]>ris ce 
jour-ci ])our(aire lavall«''iî de l'Oise. •> (Idem.) 
— <« McHe-toi de ceux qui te diront : je fais 
les vins de Dordcaux. »> (^lonselet.) 

Faiiîi:. Voler. — i« Son fils i|ui fiiit le 
Ibul.ird à ses moments perilus. »» (Commerson.) 

Faiuk. — Risquer au jeu. — *^ Nous fai- 
sions l'absinthe au i^iciuet à trois. »»-(Xoriac.) 

Faire, uefaiue au mê.me. — Trom]>er. — 
«1 (irarde-moi le secret, brûle ma lettre; je 
veux fm'n' ces drùles-ci... » (Rétif, 177tJ.) — 
«( Jics soldats s'ima«(inenti toujours (]ue les 
serti:cnts-nmjors les refont au même. » (Lu 
nédollicre.) — «^ Ce bri;x«»<l-hï, dit-il, ferait 
le diable au même. » (Balzac.) 

Fatue pans. — Faire des affaires de. — 
On dit : ffurr ii f/fu'nni//U'/w)\ i'cjjiccrtv, la 
/f(iiifjio\ etc., pour : Faire des aflaires dans lu 
quincaillerie, etc. 

Faiue (t^J. — Faire croire une (diose (jui 
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n'est pas. — <t EdAu, Anatole, j'allais devenir 
mère, lorsque Finfame... — Je la eonnais eelk?- i 
là, tu sais ! il ne faut pas me la faire. » ( Vie 
parisiojim*, l^Oî),) — « J'ai choisi du Saint- 
Émilion r)4, et vous me donnez du T)?. Vous 
savez, celle-là, il ne faut pas nie la faire. » 

(Idem, 1S6(Î.) 

Faire a (la.) — Tromper en simulant 
tel ou tel sentiment. — On dit : // wo/w /a 
fait à r/iéroïsme, à la terreur^ à Pitmoct'iicVy 
pour : // essaie de nous faire cmire à son hé- 
roïsme., etc., et<;. 

Les sentiments en question ont fini par 
être représentés par des analogies végétales. 
Voici quelques échantillons de cette ]H)tanique 
nouvelle : 

Faire a l'oseille (la.) — Tromper gros- 
sièrement. — M. J. Richard nous ai)prend dans 
une chronique de VKpoque (mars l^fW;), qu'il 
faut aller chercher l'origine du mot dans une 
gargotte de l'ancien boulevard du Tem[>le. 
Furieuse d'ent<îndre criticpier la confection 
d'une omelette aux fines herl»escpron ne trou- 
vait pas'assez vert<î,rhntesse du lieu s'écria un 
jour : « Fallait-il pas vous la faire à l'oseUfc ? » 

Les auditeurs firent la fortune du mot, qui 
aurait comporté plus tard des variétés innom- 
braMes. Nous ne suivrons i)as le néologisme 
sur ce tciTain sans bonies. Nous en ferons 
juges les lecteurs par ce dernier ex'emi)le : - - 
ce Quelle charmante langue ! Quelle grâce ! 
Quel atticisme dans tout ce discours î Ce qui 
n'a pas cin])éché une jeune femme qui se trou- 
vait à côté de moi à la sortie de résumer ainsi 
la séance : Camille Dotieet nous Fa fait à la 
violette et Jules Sandeau à la verveine, j> 
(P. Dhormoys.) 

Aujourd'hui, on ne se borne pins au règne 
végétal, et on nous la fait à n'importe qui ou 
n'importe quoi, selon ce que l'on veut simuler. 
Exemple : « Mademoiselle Q... une bnme per- 
fide comme Londres, vient d'être délaissée par 
son protecteur. Aussi elle a transfoi*mé son 
entre -sol eu un rocher, du iiaut duquel et le 
nous la fait n la Calijpso, >• (ifarx.) 

Faiseur. — *k On entend par faiseur l'homme 
qui crée trf>p, qui tente cent affaires sans en 
réussir une seule, et rend souvent la confiance 
publique victime de ses entraînements. » (Les- 



])ès.) — Pris souvent en plus mauvaise part. 
Le faiseur et le hanquiste se confondent. 

Pour Vidocq, le faiseur n'est qu'un escroc 
et un chevalier d'industrie. 

Faitré (ÊTRE). — ht re SOUS le coup d'une 
condamnation infaillible. 

Falourde. — Forçat libéré. V. Fatjot, 
(Petit Dictionnaire de Targot, 1844.) 

Fanal. — FiStcmiac. — Comparaison de 
Testomac à une lanterne. — « 8e bourrer le 
fanal de bouillon, de rata. » (AVado.) On dit 
de même : Mettre de l' huile dans la lampe, 

Faxaxde, fanandel. — «Ce mot de fanan- 
dcl veut dire à la fois : frères, amis, Cîunarades. 
Tous les voleurs, les forçats, les prisonniers sont 
fanandels. » (Balza<^) 

Fanffe, fanve. — Tabatière. (Vidocq.) 
— TTall)ert dit fauve, 

Fanfouixer. — Priser. — Onomato]H»e qui 
rend assez bien le bruit jïrodnit par l'aspira- 
tion du tabac dans les narines. 

Fara da se. — Agir seul, se suffire à soi- 
même. — Italianisme. — Se dit ironiquement 
ciiez nous depuis (pie les Italiens ont re])ous8é 
notre aide en criant : Fora da se et en se pré- 
tendant assez forts \\ouy n'avoir pas lK?soin d'un 
secours que les bombes d'Oi'sini ont rede- 
mandé plus tard à leur façon. — « Tl aurait 
nmrmuré.en i)arlantde ré]»argne individuelle, 
le fara dn se des Italiens, t) {Paria-Journal, 
juillet 1S72.) 

Fantaisiste. — Homme ayant i>our prin- 
cipe de ne se soumettre a ancune ivgle, soit 
dans ses œuvres, soit dans sa condnite. — «Un 
doux souvenir ! me ré]>ondit le fantaisiste, les 
crins (pii m'inspirèrent rhistoireduchi<<non de 
ma femme. » (Michu.) — <r II était du reste 
fantaisiste juscjuc dans les questions finan- 
cières. On l'avait vu mettre sa montre au 
Mont-de-Piété, avant dix mille francs dans 
son portefeuille. » dit M. de Villemessant en 
jmrlant de lîoger de Beauvoir. — ce Picliu le 
paysagiste est ici. Il est toujours le même fan- 
taisiste effréné, t» (Marx.) 

Fa>'tasia. — Démonstration plusbruyante 
que sérieuse, comme une fantasia de cavaliers 
arabes. — <t Avant de faire des acclimata- 
tions, avant de se lancer dans la fantasia (en 
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jMM iViilture ), mnltiplicz los osiKt-c?; (\\\o vnus 
avtz amour «K* vous. >» (H. do la I>liuu-liiMv. ) 

Farato, para r de. — Monsieur, m ad aine 
ou îiiitik-moiselle. ( Halln.Tr, Grandval.) 
FARArnw. FARAi'DKNK. -- !>railanu\ ïiia- 
; inK'isi.lie. ( Fr. MiclK-1. i 

Faiîck. — ('omH|Uo. — u {'\-M farci»! ^fais 
U'Ds faites di' nn)i Cf (jno vous v<»uU'Z. )• 
:E. Suc.) 

Fari'E.s. — Tnfidt-lités. — « On uo pmt pas 
faire des fareos à sa Xini... vMà <'e «|ui vons 
chirtonne. >• (/lavarni.) 

FARCKrR. — Homme siirlr<|u«l (»n ne ]»cnt 
c»''n]|»t».'r. 

Far^KUse. — Femme jralant»-. — u I.nrs- 
(|U'inK-fareense voudra nu* sédn in*, jr lui dirai : 
Inijossildf. » {Amnitf'A //-■ Mtihl'u, X^'.Vl.^ 

FARniERDAXSLK I*0-\T. - Toiiil"!' dalis Ir 

l'ii-LTC. (Ha!l»ert.) 
rARi;rE. — i.'lnir;,^'. (Vidn(M|. ) 
Farnier. — C'har;L'<r. V. I'!srinrl,,'r. 
FARtîi'ER. — Devenir miiirr. '(irandvîil. » 
Faroi'kmext. — Itoutr*'ur. i('»»lnml)i'V. ) 
Faiuji'KL'R. — Tenidin àchar^^c ( Vidocij.) 
Fa ROT. — ^Fonsieur. V. FnrmuL 
Farre. — Vit<*. - <i Farre, farrr, la niar- 
oandière, nous serions l»é«juillrs. » (Vidncfjj 
FASS(n.ETTE. — Moneli<»ir de i»o'.li.'. — Ita- 
lianisme. 

Fai'BLAS. — St'duetonr de ftfmin«s. — C'rsi 
le nom du héros d'un ninian bim (Mnimi. — 
• Tous les lionnnes de dix-huit ans sont dis 
Dons Jnnns^ à moins qu'ils ne soient des iiovi- 
lacf.'S ou des Fnublas, eo qui est absolument la 
même chose. )» (E. Lemoine.) 

FArBoruG-SAiXT-OERMAix. — Aristocra- 
tique. — « Mar.'i/inil : ^fudame... je vous en 
remercie. — CatutHm : Il n'y a pas «le (juoi. 
(.1 part,) Il est Faul)our^'-Saint-(iermain. •► 
(Car mouche.) 

Faubouhiex. — Ouvrier turbulent et ba- 
tailleur des faulxïurgs de l*aris. - - <( Ces 
combat» que la jeunesse dorée livrait non sans 
succès aux farouches faubouriens, aux sei>tem- 
hriseurs endurcis. » (Uo«[ueplan.) 

Fauchaxt, FAUCHEUX. — Ciseaux. — Les 
ciseaux fauchent. 
Faucher. — (luillotiner. — « Faucher 



dans bu r 1 an ira ire, vi-nt din* rexécution de la 
l»eine lie m<»rt. ^> ( Malzac ) V. Cttius, TmTi', 

FArcuER DANS LE i»i»xT. -- ('«►uper dans le 
]M)ni. V. i-e mor. 

FArruErn. — V«»leur cnn]»am (fauchant) 
If s chriî::.s de montre. 

FArcHErij. — H»»urrean. ( llalbi-n.) Il fau- 
che les c(»ns. 

FaI(IIo\. — Sabre. V. fn-r//i,>t\ — Même 
allusion que ci-di'ssus. 

Faussante. — Faux nom. (Ilalbert.) 

Faux T(»ui»et. — Suranné, vieillot. V. Pi-f- 

ritfftii\ Mnrlnu'tr. 

Fat'VE.- - Tabatière. ;l[albi'rt.) — V. Fnuvo, 

FÉin'iiii:. — H lîètr vous-même, irrand fé- 
dén-! '► II. Mounicr, ls:»7.)- •♦ Atin de eoiu- 
]>rendre ])onrqnoi cr terme était i»ris en mau- 
vaise }Kii'i. il faut sf n}>oi'ter aux mauvais 
joiM's de bsi."», nu I«'s fédérés. ariiK-s ])our 
combattre l'éi ranimer, se di^tiniriien'ut autant 
par jrur ]>atriotisme que ]»ar lein* iiKlisi-ipline 
dans les envirniis de Paris. •» 

Ainsi iM rivions-nons dans la d<'iixième édi- 
tion de cet ouvrairr (l.sci). Fu mars IsTl, 
nous avons eu d'autres lV*déivs, mais ce n'était 
]»Iiis r»'tramrer qu'ils eomb^t (aient. 

Fkk. — Amnur. ( Ilallu-n.) Le mol est bien 
]K»éti(|Ue ]K)iu* des ari;otiers. 

Féksaxt, kkesante. — Amoureux, amou- 
reuse. ( bh-m. ) 

FilLK (KTIÎE). Ktrr lUI JU'U foU. ^b»t îï 

nini : îivoir le cerveau frit', C'est ])lus que tu- 
fpif'\ c'est moins qm- nmir nur fissarv, 

Felouse. -- Poche. (Ilalbert.) — Pour 

/'niol/olfsr. 

Femme (c'est uxe). — C'est une fenmic do 
mauvaise vie. — Abréviation. — Il est à re- 
nmrquer qu'on a Uni i)ar donner aux prosti- 
tuées, j)ar abréviation, tous les mots qui c(m- 
viemlraient à (rautres (frimn*', /illc^ iiHitc 
flfitfn^ rrs (irmnisrlics). Tout dépend di* l'in- 
flexion de la voix et «lu reste du discours. — 
H Sans ce «rr<>s butor (pii me ré]ni;4:ne, j'aurais 
pu j)asser la nuit avec mon annint... Ah ! mon 
Dieu! (jii'une /cy/////r, — mot technique (.<//■), — 
est à plaindre. Telles sont les réllexions de 
ces demoiselles. » ( /m /frrnr df l'mt I II! un 

Au dix-huitième siècle, on disait d'une 
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feiiimo entretenue : «; C'est une feniuu? du 
monde. « L'expnîssion coinplèternit la «>:alerie, 
si elle s'était maintenue, mais elle est liors 
d*usa«re. 

Fexarsk. — Paresseux. Mot à mot : ^Fou 
comme du loin. — Du vieux mot ffn : foin. 

Fexdrk (sk). — (/ommettre une ])rodij!:a- 
lité peu liai) ituelle. — « Deseends huit ]>ou- 
teille». Puistiue vous vous Tendez, dit le |H*in- 
tre, je paye un cent de maiTons. >> (Balzac.) 

Fkxukb l*orkille. — Mettre à la i-etraite. 
— Vient de ee qu'on fend Toreille des clievaux 
de cavalerie réformés. — « Le <j:énéral Le 
B(Luf n'aura ])as le chagrin de se voir fendre 
Toreille. m (Bhivet.) 

FkNÈTRE (mettre la TflTE A LA). — Êlre 

jTuillotiné. — Allusicm au passiifife de la léte 
dans la lunette. — « (^ii'il fasse prom])tement 
mettre la tèt<î à la fenêtre à Tinlaïue Brissot. » 
(Hcl)ert, 17î»;].)y. liarcifiircir. 

Fexétre (faire la (m sa). — Raccrocher 
les «calants en se montrant à la fenêtiv. 

KEXorsE. — Praine. (Vidoccj.) — Du vieux 
mot /c//, foin, <iui a fait frntiison. 

Féodec. — Arbitraire. (Idem.) - ("est/^'o- 
fial avec la finale chanj^éc 

Fer-Blanc (de). — Sans valenr, sans soli- 
dité. — Par coîn])araison au fer. — «»; Ils écla- 
boussent de leur tri()m]>he ces jimrnalistes de 
fer-blanc, comme ils les ai)])ell(Mit. >» ( Ad. Uué- 
nMilt.) 

Ferlinoante. — Faïence, vern\ — Ifar- 
uionie imitative du bruit de leur choc. 

Ferme (jeu). — Jeu de B(mrse. — a Le 
marché ferme euiifaiife à la fois le vendeur et 
Tacheteur, ses échéînices îie dé]>assc'nt pas 
deux mois, sa né«(ociation se fait coninu? celle 
au comj)tant.^» (HnurAirotH'n'sun',) 

FÉROCE (c'est ux). — C'est un homme tout 
entier à son devoir, fV'ron' sur l'exactitude avec 
laquclh? il entend le rem]>lir.y/ ii'i'mt pas /ï'/vm : 
il n'est pas capable. V. Mrrhnuf. 

Ferrer le (îoimon. — Faire mordre à 
rai>])îit. — « Le goujon est ferré, style de pê- 
eiieur, il n'y a i)lu8 qu'à tirer la lig^ie. )» 
(M. Alhoy.)" 

Fektan(ie, fertillaxte, fertille. — 
Paille. ((Jrandval, Colombey.) — Tlarmonie 
imitative de son frétillement. V. Greffier, 



Ferttlle. — Figure. (UallK>rt.) 

Fertillaxte. - (Jueue. (Vidocq.) — Elle 
frétille souvent. 

Festox (faire du, rixcER irx). — Avoir 
une démarche «jue l'ivresse accidente comme 
des festons de broderie. — m Nous n(ms cava- 
lons, moi et Dodore, en pinçant un feston un 
peu fiscal. » (AFonselct.) 

Festoxxer. — Faire des festons. — <ï II va 
encore, ma foi, très-droit... c'est à ]»eine s'il 
festonne. » (F- î^n^'-) 

FÊTE (ÊTRE DE LA). — Etre Hclie, avoir les 
nR>yens de festnt/rr. — «c Moi je suis toujours 
de la fête, j'ai toujours bogue et bon radin, v 
(Vidnctj.) 

Fétiche. — Signe rcin-éscntatif d'un enjeu 
l'n argent. — (c Le nouveau i)réfet de ].H)lice 
veut, dit-on, interdire l'usage des fétiches sur 
les tables de jeux, dans les cercles, » {/Sv/hut- 
turiif, mars lSfî<î.) 

FÉTU. — La barre de fer dont le bourreau 
se servait pour rouer. (Grand val.) — Le mot 
n'est i)lus usité, mais il fera comprendre Vu'm- 
niede hnnr (aiguille). — Si l'îiiguille est un<- 
barre, la barre devait être un fétu. 

Fei^ (x'v voir gcE du). Ètn? ébloui, 
aveuglé. - « Kt tu n'y venus que du feu. » 
((\)gniard, IKi.*}.) 

Feuille de chou. — Guêtre militaire, 
mauvais journal, titre îion valable. — «i Dans 
une de ces feuilles de chou qui eneond)rent les 
cafés, nous lisons, w (.J. Ijovv.) 

Feujlletiîe (SEMELLE). --Semelle uwt, 
dont les feuilles disjointes aspirent l'eau ou la 
poussière. On rap]»elle aussi jtutn/)f napirnnte, 
— « Parfois aussi elle n'a (piedes bottines sus- 
pectes, à semelles feuilletées <[ui sourient à l'as- 
phalte avec une gaieté intem]»estive. » 
(Th. (Jautier, 1SI5.) 

Feux de file (xe pas s'embêter daxs 
LES). — Klre iiMlé])endaut. ^Fot à mot : faire 
feu à volonté. — ^< Pour lors, not' coronel, qui 
ne s'innbête ])as daus les feux défile. ^(,4/ir7>7i 
Fff/aro, 18'J7.) 

Fiasco. - Chute. — Italisinisme. 

Fk^eler. — Soigner dans sa tenue. Mot à 
mot : faire fine taille, la ficeler.- u Voilà ma- 
man Vauquer IhîIIc comme un astre, ficHilw 
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:*tii\\\\*j une cil rot te. « ( Ualzae. ) V. JW'O- et u.i. 

F:» F^«-K. — l*nK*ftK' iK- fonvviition, ucti* di* 
■.■tîfiri kiaiiisme. S* dit a jirtïjins »1«.- luut. 

« M... voir* u-.iuivr lu >:aîî:aliv. ••Miprîiuti- à 

'.'■:'.: Màiii-.T, >: l'îiii-^ivriu- il'.- iv uraiid un ik- 
r: |[«r.u>*ïiit i'.'S ti'"-U»:s. » '("'i. i>';;rî('. )■ - « Il 
i/».'-: i»as tiiuir.i- |.ourl«.' thi'.irn- ; il \w vowuuu 
p;i> IrstiLM-llos tk- la scviu;. ■■■ ( !*. ii*Aii.Lrl'-i::'»nî, » 
— - F«.-!'«liii:in»l Ini i:j»liiiiia |)l;is[rir.< n'Ci;tti'> 
vt îict.'ÎI'.'S j"«iir «litîV-ri-îits sivh-s, ta ni t-ii j^'o-^c 
nriVii V'.rs. ■• Tti. <iaiui"r, l>o:i. i 

Fn.KI.Lt.- " K:ii|iluv«- îravaii'/i.nt 'iu'araidr 
1.Î'- la t1;L:t<Ti'", dv la ili*iali«»ii, <1«.- la l»assrs^i-. •• 
'.Xaviaiix. l'^ •'•!.) 

Fn.r:[J.T:. - (.'livvali'.T d'iiiilustri»-. 

« 'a l«:î Jî.-M-- î :i Tli.N .MI'.; ■!!> : 

I/i;!i t-T Vi '.. ■■;:, î'j::':-- i»i l-j.-ii: 
{'''lit /tw/«^ /. '-Ijikii' M. î7".»r.. l'.jii"-. i:ii| r. I>:inii'.i 

FifELLK (niKVAi.N - CiiL-val du r»)iirs«.' K'- 
;rfr L't dêronsii. 

FjckllE- — K>iKr«- dr iiH.'iioîti.'. - t. On 
a)>]>eUeaiiJs[ un til dt- laitmi qui ])i>-iid la main 
droite dudL-rrmi ••[ dont ra.Lr«.'ni timt un l>ont. »> 
(Ponson du Tt.Trail.) 

FirHAiSK. — Niaisorii*. cliost.' dont cm juMit 
ac ficher. 

Le ]»a*<*»; n'«.'»t qn'ini mmij-^. 

Une /t'hniip, un rien. (\'a'l< . 17.'>i;. ) 

Fichant. — Navrant. - «» XVsi-re jias. 
iiu>n vioux, rV'.st tout d*.* inr-nie lirliant de s».- 
dire î... »» (K. Sur.) 

FiCHK DK ('O.V,S<»LATION. — |)t.'d«»niUUl«rt- 

ment. — Tenue de wliL-r. 

FiriiER. — (On prononee frh' en élidant.) 
— Ce verlKî a un «rrand nombre de siirnitieM- 
rions (jne nouss allmis jKisser en nvue. Il n'est 
fias admis ]»ar le IUctitnninin* ///• r.\vml'''ini'' 
qui donne eependant //VA//. 

FlCHKIî. — Jeter. — m (»n va te ileir au 
violon. » (iiavarni.) — h Je l'ai licliUL^ à Veau.» 
( E. Sue.) 

Des la iin du quator/iênie siée le, ///7/r/- s<' 
trouve dans le Lien' du innrcsrhid t/i' Jiinwi- 
muf. — « Quand C'hateauniorant, avee la coin- 
paijriiêe des auti'es i)risonniers i'eurent arrivez 



a Venise, ado ne iiii les firh'i eu lorte p ri. sou. * 
:Kdit. Petitoi. t. H. \\ ^\\,\ 

FîciiKK. — IMaeer. — u (^ui m'a tii-hu un 
eniiwr: d'..' la sorit- ? (^uel dès<*rilre î t» 'Perrin. ) 

I'kiikk. -- l>onner. — u J'iui tiehe un 
soutllor. ^« ( IT.'jO, Cailleau.l — « .Fv ai lieliu 
des L'itlr-s. »■ ((iavarni.'^ 

FîriiKi:. - Faire. - » Mais, vovons, Li- 
liiou^in, avee un uiéeliam l>udirfi de ."»(i uïil- 
:i< :is ]);ir ;t:i. qu'oi-ee ijUi' tu jk-ux lielie .* > 
I (ia\arni. ) 

.N'' /■/•■// flrh»'. - N\- l'aire aueun»» att'aiiv, 
eonnnvri-ialenn-ni i»arlani. 

.\'- .irn firlit', — Xo rien t'air»', paresser. 

Fl( HKi: lAl.LKZ VtU'S FAIUK). AUeZ au 

dial»!»'. - (. Ce mol eaelie un juivment très- 
L'rossi.-r. ï> ( Dhautel. l^i'^.) - ^ Fhliien ! dis 
à irrand'maman «ju'» lie ailK- s*' laire tiehe ! v 
( C.avarni.) 

FiriiKit UNKcni.Li:.- Conti-r un mensnni^e. 

Fh'iHiii rx ruiNT. - Coudre un point. - 
« Car i»our l'ouvraire, je vous en souhaite î (Ja 
ne vous tieherait j)as un i>oiut. « (Vadê, ITÛ.) 

FicHKU » SK). - S'habiller. - - u Faut-y (pie 
ra soit eliiehe de ne pas se //r7/f en sauvaire. "» 
(<iavarni.) 

FiiHKU (SK). - - S.' [K)ster. - Ia- Lien' du 
t/mnsr/itil f/r liniuiraut (édit. Miehaud), eité 
])lus haut, dit qu'à une déroute de Sarrasins, 
". les j ard ins Ta vorisèrentlieaueou pleur retraite, 
ear >'// firhfvnil rcuLr fini rfif/tappcr pfurfiit, J» 
( P. L*7<>.) - La même année (lIli^îM. ou nous 
rej»res<'iiie les Veniiiensaj>rèsun e»>ndmt mari- 
time >'en allant /ir/trrvw leur ville de ^lodou. w 

Fh'iiKlî (sk\-- Se moquer. -- « Quand j'ai 
man;ré la stuipe et le huMif, je me tiehe du 
reste. » îLa HédoUière.) — « Tu wilnmlis, ir 
l^'raud drille, qui se tiehait de moi. >» (liétif, 
177*' f'ttnfe/Hpnniiui', 17S.*).) 

J't'fU fivhv, j't'vu /ir/ifrui. — Formule iro- 
nitpiement néirative, équivalant à : Je frit 
nioijitt; — a Ah hall ! j't'eii liehe ! ilm'eud)ras- 
serait touji»urs. »> (L. Jîeauvallet.) 

FlCHKIl PANS LA CKKVKI.LK, DANS JiK TOU- 

l'KT (sk). ~- S'ima;i:iner. — « Ne va i)as te 
iieher eela dans la cervelle. » {Le /iti/mfnnyc, 
]»aîad' du dix-huitième sièele.) 

FlCIlKU i)i: MONDE, J)r PKri»J.E,l)U PUBLIC 
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(se). — Se moquer des lioinmesctderopiiiioii. — 
« Vous vous licliez du monde. » (Vadé, 1755.) 

Ficher comme decolin-tampox(h en). — 
Ne faire aucun cas. (Dhautel, 1S08.) — Jadis, 
on ai)pelait colim-tampom les Suisses en «gar- 
nison à Paris. Les mazariiiades en donnent 
plus d'un exemple de Kîljs à 1G52. 

FicUEJi DEDANS. — Ti-oiuper. V. fhdans. 

Ficher la misère par quartier». — 
Mener une vie niisêrable. 

FiCHEit la paix. — Ijaisser tranquille. — 
« Ficlie-mui la ])aix. » (Jaime fils.) 

Fiche liE camp. — Décamper. — « Mon 
enfant, ficlie-moi le camp. y> (llétif, 177*^ Cou- 
temparaine, 178Î).) 

Ficher les i»attes. — Venir. Mot à mot : 
mt'ftre les pieds, — »*: Si vous vous jiermettez 
de lieh' les pattes iei quand j*y serai. » ((ia- 
varni.) 

Fichtre. — Juron qui est à /n-he ce que 
fnuclitra est à /',.,fn\ — a Six heures ! fichtre, 
il me semble que nous avons failli attendre, f* 
(E. Villars.) 

FicuTREMEXT. — Fièrement. — n C'est 
iielitrement beau le coup de gueule du lion. » 
(Coiiniwntnirt'S de LoràU..' 

Fichu. — Capable. — « Eh ! là-l.»as... y 
sont fichus de ne point ouvrir... y faut donc 
enfoncer la porte... i» (11. Moimier.) — Le />/c- 
tinuitaire de /M cadémie admet /ic/fn dans toutes 
ses autres aeccî)tion8. 

FlCHUMACER. — Diminutif de licher, 

lym.indoz-moi doiu; où «.''(lu'cst 
AUi: c'tiâiRux(V Cadt't.' 
(." qu'il peut fichuniat'or 
A riiourc qu'il (J>^t * (DùfjîUijjfici's.) 

FiDiBUS. — Longue bande de papier pliée 
ou roulée pour allumer la pipe. — Une com- 
muniwition de M. Fey assigne à ce mot une 
origine allemande. Dans les universités de ce 
pays, les admonestations officielles commen- 
cent par les mots : Fiddnts (pour fideUhus) dis- 
cipulis universi'tatiSj etc. Les délinquants, qui 
allument j)ar forfanterie leurs i)ipe8 avec le 
papier de Vadmonestation, lui ont domië pour 
nom le premier mot de sa i)remière ligne. — 
« Un roman de G. Sand dont il tera un fidibus 
après ravoir lu. » (Rouget.) 

Fier. — Grand. (Dhautel.) V. Blayneur, 



Venctte, Poil. — a Ça lui portera un fier 
coup. » (Lubize.) 

Fièvre cérérrale (accès de). — Accu- 
sation pouvant entraîner la jwrte de la tétc. 
(Vidocq.) — Jeu de mots. 

FiFi. — Vidangeur. Mot à mot : fi ! fi î — 
Allusion au dégoût inspiré ])ar le métier. 

Fkînoler. -— Exécuter avec fini. — <( C'est 
(pi^vous fignolait (la contredanse). Dame, il y 
allait de tête et de queue. >» (llétif, 178:5.) — 
« Quel style! comme c'est fignolé. » (Labiche.) 

Fkînoleur. — Qui fignole. — « C'est un 
iignoleux, mais il fait troj) le fendant à cause 
quMl a du txic. » (Vadé, 1788.) 

Fil de soie. — Voleur. De /iler . voler. — 
u Les grands centres de réunion sont insiK>ctés 
l)ar la sûreté, car il n'y manque jamais de fils 
de soie ou de joueui^s de passe-passe. » (Stamir, 
1807.) 

Fil en double. — Vin. ((iraiulval.) 

Fil en quatre. — lOau-de-vie. — ^ Allons, 
Auguste, un j)etit verre de/// en qmUre^ his- 
toire de se velouter et de se reliomber le toi'se. » 
(Th. Gautier.) 

Filasse. — (-hevelure blanche et blonde 
comme la filasse. 

Filasse. — Mîitelas. — Le contenu est 
[»ris pour le contenant. 

Filature, file. — Surveillance exercée 
par un agent qui suit j)as à pas. — «c Ils ne le 
l>erdirent luis de vue au second jour de file. » 
(Stamir.) 

Filer. — Faii"e avec soin. — Allusion au 
travail de la fileiise. — « Vous vous êtes donné 
un mal de nègre pour filer des scènes, i» {Alm. 
du Hanneton y 18()7.) 

Filer. — A''oler. Mot à mot : faire filer un 
objet qui ne vous appartient pas. De là» 
filou fev. 

Filer, prendre en filature. — Suivre, 

A 

espioimer. — « L^trc filé signifie, dans lo lan- 
gage des débiteurs, (pie le recors vous suit à 
la piste. i> (Montépin.) — «c Un garçon va dire 
à la pci-sonne filée que quelqu'un la demande, 
et là, des sergents de ville l'entourent pour la 
remiser. » (Htamir.) 

Filer la mousse. — Faire ses besoins. 
(Grandval.) V. ,\Jousse. 
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FiMR LE PABFAiT. — Faire une cour uBsi- 
dae. Uot à mot : filer le parfait amoar. 

FiLEE LE PLATO. — « Cela vent dire : filer 
l'amonr platonique. » (J. Duflot.) 

FiLEB SON NŒL'D. — Partir, — Terme de 
marine. — « Viens-ta 1 on je file mou nœud. » 
(H. Monnier.) 

Filet. — Na&uce délicate et tenue comme 
un filet d'eau. — « Peut-être aussi y a-t-il un 



lilct de eoncetti ahnksiiearien, mais c'est peu 
de chose, » (Th. Gautier.) 

Filet couPK {avoir LE). — Être d'une grande 
loquacité, — Allusion à la petite opération né- 
ceeaitée par un certain emliairas de la langue, 

FiLKUR. — « C'est un homme qui est chargé 
par la police, et le plus souvent par quelque 
ténébreuse oiBeincprivOc, d'en suivre uuautre.» 
(P, du Ten-ail.) 
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FiLEUSE. — « Chanteur suivant les voleurs 
et les prenant en fi a<rrant délit, dans le seul 
but de faire ])ayer son sileuee j^ar une reniiscî 
de 15 p. 100. )> (Yidoe<i.) 

Fille de marbre. — Courtisane froide- 
ment avide. — Une i)ièce de M. Barrière a 
consacré ce terme, vers 18Ô2. — k(. Cest à 
Paris que les filles de marbre a])prennent pénî- 
l)lcnient le métier <iui les fait riches en une 
heure. » (J. Janin.) 

Fille de plâtre. — Courtisane. — Vient 
du romau écrit sous ce nom par M. de Monté- 
pin, pour servir de ])cndatit à la pièce des 
luiirs de Marbir, — « Ces finîmes Ho sont que 
des filles do plfttro. i> (1800, ks ktndiants du 
quartier fjjtin.) 

Filoche. — Bourse. (Vidooq.) — Du fifet 
qui était employé pour la confection des 
bourses. — « Si ta filocho est k jeun (si ta 
boui*8e est à vide). i> (E. Stio.) 

Filou. — Rusé. — L'no(;option (Vasvroc se 
trouve dans le Dictionnmre de VAcadtmk\ 

Fils de fer. — Jambes exocssivcmont 
minces. — Mot imagé. 

Fils de phtain. — « Injure ii laquelle le 
peujde n'attache la plupart du- temps aucune 
idée fixe. — J*ai entendu une }H)issntde dire à 
son fils : a Petit polisson î attends, Çi\A de putain, 
« je te ferai voir que je suis ta mère. » (l)hau- 
thel, note manuscrite de son dictionnaire, 1808.) 

Du temps de llabelais, cette triste plaisan- 
terie était déjà de niodëi A la fin de la tem- 
pête (livre IV, chap. xxii), Pantagruel appelle 
un matelot : <c Fils de i)utain ». — h Tu es bien 
aise, homme de bien, dist frère Jean, au ma- 
telot d'entendre nouvelles de ta mère. » 

Fin (faire une). — Se marier, en finir 
avec la vie de jeune honune. — a Cependant 
il faut absolument faire une fin. Dame ! le sit^cle 
est ]K)sitif. y^ (Deriége.) \, Pafnlhmuer, 

Fine. — Excrément. — Allusion à la fine 
moutarde, on dit aussi la plua fin<\ V. IVumôro 
mit, — tt Un vidan*,^eur de mes amis, ncms a 
chanté la i)lus fine. i> (Aubry, 18:i().) 

Fine. — Fhie Champagne. V. te mot. 

Fiole. — Figure. (Halbert.) 

FiON (coup de). — C'est la deniière main 
mise îi un ouvrage. — - <i Un François en- 
seignoit à des mains royales à faire des bou- 



tons; (juand le bouton était fait, l'artiste 
disoit: .1 /jrf'St.'uf^ S/rr, il faut lui dtutucr If 
fu)U. A (luelques mois de là, le mot revint dans 
la tête du roi ; il se mit à compulser tous les 
dictionnaires, et il n'y trouva pas le mot. 11 
ai)pela un Neuchatelois qui étoit alors à sa 
cour, et lui dit : « Dites-moi ce que cVst que le 
«. finit dans la langue françoise ? — 8ire, reprit 
M le >»'euchatelois,le /fVm, c'est la bon ne grâce. » 
(Mercier, 178fl.) — « Klle se lève jwur i^rendre 
la salière qui doit, dit-elle, donner le dernier 
fion ïila dinde. » (Kioard.) — <t Ijos peintres 
n'ont plus qile trois jours pour donner à leurs 
tableatiX Cd qui s'appelle le coup de fion. ï» 
(Marx, 1800.) 

t'IcwNISft» — t'aird Télégant.— <ï Ça s' fionne, 
çfe se patano bt case carre. » (Bourget.) 

FlONiirËtJlt. — Elégant. — <( Le fionneur 

}loss6de tUie glace, huile antique, ]x)mmade du 
ioil et ciré A tnoustftches. » (Herthall.) 

FlQtJÈB. — Mardes. (Colombey.) — Ce doit 
Ctre un TleUX rtlot, car beaucouji de paysiins 
disent etidore dans le m(^me sens affiqiwt, 

FlQtJKtt. -r- Poignarder. (Idem.) — Pour 
prhef : planton 

FlflCAli. — Êltfgant. — C'est Ficelé avec 
changement de finale. — ^<t A ses favoris 
côt'Iettes... A sou costume fiscal... » (/Jouard, 
parodiOi l8(î;5.) V. Fcs/tui, 

FisatiiiB (AVOIR une). — Être un peu fou. 
V. Prié. 

FtRtON.-- Terme amical. Mot à mot : jK^tit 
filp. — « Par ma fé, mon doux ami, mon 
fiston. )) (Conft'S d'fiutmpel,) V. (ladoue. 

Fla. — Note rudimentaire de la batterie du 
tambour. V. lia, — « Le tambour-major bat la 
mesure des/vwet des/7rt*'. » (M. Saint-Uilaire.) 

FiiAcuE. — IMaisanterie. (Halbert.) Pom* 
flancJœ, 

Flactl. - Sac d'argent. — w Le vioque 
a des flaculs plehis de bille ; s'il va à Niort, 
il faut lui rilfauder les i)aturons. ^> (Vidocq.) 
— Vient de flaque. V. ce mot. 

Flacul. — Lit. — lia la forme d'un grand 
sac^ V. ci-dessus. — u Je raj>liquc au flacul 
qui m'attend. )> (Vidocq.) 

Flafla. — Grand étalage. — Allusion aux 
claquements de fouet. On dit dans le même 
sens faire claquer son fnuct. 
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— * Ia's CH])oruux y trouvent uiiii lal»!*' un 
]KVL flamharflt\ » ( l^a Bédolliùrt*. ) - «i ïVs ilani- 
i«iUKe eoniine une Vénus. » { K. Sut.*.) 

Flambant. — Artilltnr a liiwal. 

FLAAinAiîi). — MiiuîoL. — «' Kn;:ùnt? Sue 
est cause que la plupart îles cauiairrs s'appil- 
Iciu flambanls. i» (Ro^iueplan.) 

Flamuardk. — Cliîiiulelle. ( HalUert.) 

Flambaut. — Puiirnard. ( Vi»loo|.) 

Flamiîk. — E;»ée. — Allusion au tlaînlmie- 
meiit do la lame. Abréviation il»- rhinih'-rij»'. 

FLAMnER. — Hiiller eutiv luus. « Des 
raretés «lu'on oflVe à des lille.s «jui aiment à 
flainlier. ^> (Balzae.) 

Flamiikut. — Poij^^nard. (Halh-rt.) 

FLAMSigUK. — Flamand. (Colniiiliey.) — 
riumirL- nient de finale. 

Flax (l»t;. ■ Xnn. — « Si on leur jHv^m- 
taiî zut, (in fî/iH et fir.< iitirr/s cniniiu* le fonds 
de la lani^ut; des vaud'-villistes. >• { Villmjoi.) 
V. Znf. ^ 

Flax (c'est i>r). — C'est l)on. - Ici flan 
L'Jinle S(.'s l»onncs «[Ualités. si :i]>jMveiées juir le 
|(aiin*n de Paris. — « J*ainie mieux p>uèj)«r, 
à'< du lian. »» ( Vidoc*].) 

FiiAX (A LA). — Sîiîis |»rém'.''diraîioii. V. f'u- 
roMtfur. — Ai»révia[ion de /^ A/ hnuii'' jin.i' 
7«t'//t*. 

''Flaxche. — Ma liée, ruse, 1 liais. - h Ko- 
bcTt voit lellanelie, <■( dit : il faut 1«* fouiller. >» 
OIoDselet.) V. M'-tin' ( li'). 

Fl.VXCUK. — Jeu de rouleUr. 

Flaxchkk, flacher. — Plaisîinler. { Hal- 
k-rt.) 

Flax elle. — C'est le mot /hni'itr avee 
'-ium^r^-ment de iinalc. - «« lièvrs-tu ee soir / 

— Ah ouiehe ! t»»us njpiats. - - Et e<'lui-là <|ui 
l'allume V — Flanelle ! •• ( L. de Xeuville.) 

Flaxucher, klaxotter. — Flâner tout 
'Wa*ment. — »i II fit la rencontre d'un lieau 
l'H^^e de Marie -Thérèse «jui flânoehait en rê- 
vant. » ((.'ommerson.) — « Nous flânottons 
depuis quinze heures. » ( M. Mieliel.) 

Flaque. — Sac de femtue. (<Trandval.) — 
l)u vieux mot par, flacoiL — Allusion do 
forme. 

Flaqi'ER. - - Aller à la selle. ( Vidoec}. ) - 
*)nuinato[)ée. 



Vlù v«it' tin»' i[U«' j'vou> ranu-iiL-, 
Ello f<t i\iin< un i>ro]»r* àtax: 
l\'pui.< lu l>arrii-i\' du Mnino 
Elle II tniit tia«iuo (Luis sos bas. 

Flatau. - Fiaere. (Ifall)ert.) 

Flemk. FLE.MiMi:. — Paresse subite et invin- 
eil'le. — «c Lundi, la flemm' nraeeroehc. » 
»A. Caln-n.) 

Flei'KAXT. Houquet. (Halhert.) Pour 

Flli'îl de Marie. — Virjrinité. (Vidoeci.) 
- Allusitju à r Immaculée. 

Flki'Iî des i»()1s. — IVrsonne à la mode. 

Fuc-Flac (faire le). -- « C'est dénninti- 
huler la Lrfiehe «l'une serrure à Taide du mon- 
seiirnenr. » (Du Cami).) ^- J^ffc-frac, qui est 
le vrai terme. 

Flk: \i)ii:i;. — Sou. (( 'olomln-y.) 

Flk.ie A dai:d. - Airont dr p(»lice. (Co- 
K»nîl»ev. ) ^fnt à mot : policier à épée.V. FUqm*. 

Fllv(;()T. — Fusil (Finfanteric. 

Flu^te. — «( Cn einnmissairo de j>oliee est 
un ili«iue dans l'arj^^ït des filles. » (Parent-I)u- 
ehaielet.) 

Flirtatiox. — Hadiuîiire iralnnf, manège 
«le ('OijUvîterie. — Amrlicnnisme. — m J'oceu- 
Y\\\< nit.'S moments [u'rdus à une innoeente flir- 
tation avee le l>aron de L... » ( Vir partsirtnif, 
aoiit 1x72.) — '( liady Klphinsharv avait ré- 
primé la flirtai ion dans ses donniines. ^» (Au- 
hryet, 1^'7L^) 

Flirter. — Se livrer à la flirtation. 

Floim»ée. -- Volée de eoujjs. (IlalkM-t.) 

Floppée. - Foule. 

Flo^m.'ot. — Tiroir. ( />/>'/. d'nrfjnt, 1814.) 

Fl(H'TE. — Pension en argent. Mot à mot : 
ee qu'il faut p«air flotter i)endant quelque 
temps, (^uand on ne j>eut flotter, on se trouve 
à M'L\ ù In rntr, — ic Je viens de reeevoir ma 
flotte : .')00 francs, pliLs (juelque memie mon- 
naie. »» (Villemessant.) 

Flottaxt. — ]^»isson. (Vidoeq.) 

Flotter. — Nager. 

Flotter (faire). -- Xoyer. 

Flou, flchtière. - - Rien, ((irandval.) 

Floi:. — VajMjreux, fluide. - - JiéjMmd exae- 
temc^it, eomme [)rononeiati(»n, au latin /ftudus 
(pronoiieez /InttiduN^). — C'est en efî'et un 
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vieux mot. On le retrouve dans le Testament 
de Villon. — Il est à remarquer que ce tcnnc, 
usité d'abord dans les arts et admis à ce seul 
litre dans le Dictionnaire de l'Académie, a 
conservé partout la même signification de lâ- 
ché et de mollesse harmonieuse. — « Tu as 
dans le style on ne saurait dire quel moelleux, 
quelle grâce, quel flou. » (L. Reybaud.) — 
« Manquant de grâce, de tout ce qui jett<î du 
charme et du flou dans rexistcnce. x> {Paris 
étudiant, 1854.) 

Flouant. — Jeu. (Ilalbert.) 

Floueu. — Voler au jeu. (Ilalbert.) 

Flouek. — Escroquer. V. Galier. 

Flouerie. — Escroquerie, abus de con- 
fiance. — « La flouerie est au vol ce que la 
course est à la marche : c'est le progix's, le i)cr- 
fectionnement scientifique. » (Philipon, 1840.) 

Floueur. — Escroc. — « Il est des floueurs 
de tout âge, de tout visage et de tout rang. Il 
existe aussi des floueuses non moins variées. » 
(Philipon.) — Ne s'est dit d'abord (jue des vo- 
leurs au jeu, car Grandval ne donne /loueur 
qu'avec ce sens. 

Floume. — Femme. ( Vidocq.) — Anagi-amme 
de fumelle. 

FiiOUTiÊBE. — Non, rien. V. Flou. 

Flûte. — Canon. — Allusion de forme. — 
tf Jusqu'ici il n'y a qu'eux qui aient fait aller 
leurs flûtes. Les nôtres auront bien leur mé- 
rite. Il y eu aura bien trois cents de part et 
d'autre pour ouvrir le bal. » (Général Chris- 
toi)he, Lettres, 1812.) 

Flûte, flut. — Non. — Abréviation du 
terme suivant : (Des fiâtes), — <c Le noble étran- 
ger m'a lâchée en me disant : Flûte ! » {Aima- 
nach du Hanneton, 1867.) — « Flûte I s'il 
grogne trop. » (Villars.) V. Zut I 

Flûtes (des). — Non.— On a dit des flûtes 
(pains longs) comme on a dit des nèfles, du 
flan, des navets, — « Oscar : Qu'entends-je ? 
Mais vous m'aviez promis. — Le marquis : Des 
flûtes 1 9 (Marquet.) 

Fœtus. — Élève de première année à l'é- 
cole de chirurgie militaire. — Ce terme répond 
exactement à celui d'embryon qui se prend 
également au figuré dans la langue régulièro. 

Foire dempokjne (acheter a la). — Vo- 
ler. — L'ironie n'a pas besoin d'être expliquée. 



— « Les tableaux du capitaine Cluseret ont 
été achetés à la foirc d'empoigne. » {Moniteur, 
31 mai 1872.) 

Foirer. — Avoir ixîur. — On connaît l'effet 
du danger sur les intestins. 

Foireux. — Poltron. — Vieux mot. — 
(c Vous n'aurez en vostre armée que des foi- 
roux en danger d'estre renvoyés aux foyres de 
Francfort. » [Paraboles de Cicquot, 1593.) 

FoiROU. — Derrière. (Vidocq.) 

FoLicHONNER. — Folîitrcr. — « Puis nous 
irons retrouver Florineet Coralie au Panorama 
dramati(iue où nous folicliounerons avec elles 
dans leurs loges. » (Balzac.) 

FOLICHOXNE, FOLICnoXNETTE. — Fille ré- 

jouie, aimant le plaisir. — « Je fus épris, 
conmie un toqué, d'une aimable folichonnette. > 
(J. Kolm.) — « Une folichonneuse cancane 
et me plaît mieux. » (Aubry.) 

FoLiiE DU logis. — On donne ce nom très- 
bien trouvé à l'imagination et aussi à la])oésie. 

— « L'imagination, cette folle du logis, a rem- 
placé les lois naturelles par des lois arbitrai- 
res. ï> (Mismer.) 

Foncé. — Radical. Mot à mot : apparte- 
nant au parti rouge foncé. V. Rouge, 

Quatre sous-préfets et vinj^'t maires, 

Choisis ]>aniii les plus foncés, 

S'épaiulmiit en plaintes anières. (G. Jollivct*) 

Foncer. — Se précipiter. — Abréviation 
d'enfoncer. — « Trois coquins de railles sur 
mcsigue ont foncé. » (Vidocq.) 

Foncer. — Donner. V. babillard, Dardant. 

Foncer. — Payer. — Mot ancien. — Abré- 
viation de foncer à Vappointement. 

Fondant. — Beurre. (Colombey.) — La 
propriété est prise pour l'objet. 

FoNFE, FONFiÈRE. — Tabatière. (Idem.) — 
C'est une forme de fanffe. — Même harmonie 
imitative du reniflement de la prise de tabac 

FoRBSQUE. — Mai'chand forain. (Halbert) 

— C'est forain avec changement de finale. 
Forêt de Mont-Rubin. — Égout, cloaque. 

(Idem.) 

Fort en thème. — Jeune homme qui a eu 
du succès au collège. 

Fortin. — Poivre. (Ilalbert.) — Diminutif 
de fort, dans le sens de : acre, fort au palais. 

FoRTiNiÈRE.— Poivrière. (Idem.) 
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FofiëiLE. — Soranné. V. Xradémkitn, 

Fou AILLER. — Manquer sou eftci. ( I diction- 
mire d'argot^ 1827.) 

Foucade. — Idtc subito. — Élau iniiirévu. 

FuucHTRA. — Auvergnat, charlNinnitT et 
ponour d'eau. — Allusion à ^m juron ftiv^Ti. 

— € Fouchtra, vous qui avez une l>onne 
piâgnc, tirez-moi donc mon i^antalon. > 
(Ed. Morin.) 

Fouiller (tu peux te i. — Tu n'auras 
rien. Mot à mot : si tu veux avoir mon argent, 
tu peux fouiller dans ta poche. — So prend au 
figuré. — <i Les garibaldiens avaieïu de lK)ns 
fusils ; sans l'artillerie, nous ]M»uviuus nous 
fouiller. » ( Vie parisien m*, ls<î7.) — u Ma- 
dame^ daignez- vous aece^ïter mon bras ? — Tu 
peux te fouiller, calicot. » (Almanarh du lian- 
neloH, 18«;7.) 

FouiLlX)USE. — Poche. Mot à nn»t : en- 
droit où Ton fotiilie. — k Et vous aurez, s«;a- 
Tez-vousquoy ? furcc d'aulK.'rt en la follouse. »> 
{Vie de saint C/tt'iif(ophe, (î renoble, 15o(>.) 

FouiXEU. — S'cH;hapiK.T. — Vieux mot. — 
« S'il est pressé, que qui remi)éche de foui- 
ner? » (Vadé. 175.').) 

Four. — Gosier. V. Chnuffer It» [hur. 

Four (faire). — Ne pas réussir. — Se di- 
sait autrefois des comédiens qui renvoyaient 
les spcctateui-s parce qu'ils n'avaient i)as assez 
de monde. Se dit maintenant à propos de tout. 

— c Nous faisons four, dit Lousteau, en par- 
lant à son compatriote la langue des coulisses. » 
(Balzac.) 

Four. — Portion la plus élevée d'une salle 
de théâtre. La chaleur y est plus forte (ju'ail- 
Icurs. — * Je quitte le four et je iK>ursuis ma 
promenade aux quatrièmes loges. » (De Boi- 
gne.) 

Four BA^'AL. — Omnibus. (Colombey.) — 
Tout le monde jxîut s*y enfourner. 

Four in hand. — Voiture à (juatre che- 
vaux. (Paz.) — Anglicanisme. — <i Jl nous a 
été ixîrmis d'apercevoir l'élégante Anglaise 
conduisant elle-même un fouv in hand, i» 
[Eclair^ août 1872.) 

Fourbi. — Friix)nneric. - - De fourberie. 

— Mot de langue franquc, imj)orté par notre 
année d'Afric|ue. — « Quel foiu-bi, mon Dieu! 
quel foiu'bi ! » ( Commentaires de Loriot.) 



Fourchette, — Homme de gnuid a]*i»étit, 
sachant bien jouer de la fi»UR*hette. — * Bonne 
foun.la'iie, exci.'llent gt^Met. plus il mangeait, 
l^lus il buvait. » (p]. Villars.) 

Fouiu'HF.TTE (VOLER A \.x\ — Voler en 
intnxluisîiut les deux doigts dans la |HK'he. 

FoiKCHKTTKs (.lOUKU PKs^. -- SVniuir. 

ForRi'iir. -Bœuf. (Vidi^'q,^ - Si.^s cornes 
font fouR'he. 

FOUKGA, FOl'Rt;AT, FOl'KlU'K, FOrKi;ASSE. 

— Keeé leur, receleuse. — Foun/at est la forme 
la plus ancienne, car elle est si^^ule donnée j^ir 
(inindval. — ]K' /oun/u*'r, 

Fonu;AiXK. — Canne de jonc, (llalbert.) 

FonitîONXiKii. — «JL Mn nomme aiiïsi le 
cantinier du bagne. ^> (P<>"î>^»" du Terrail.) 

Forma'F.u. Vemliv à un receleur. - Du 
vieux mot fnunfiufr: placer dehors à moitié 
pri»tit, co i|ui serait biau pour un voleur. Les 
fourgats donnent moins que cela. 

FOUKLINK. FOI'UMNKIK. VoK'urà la tiiv. 

FoiTKLiNKK. -- Vt)ler. — Du vieux mot 
fottrioitjnit'r : écarter. V. Liirvr. 

ForiiLouuK. — Malade. (VidtK-q.) 

Fi)iun»rKEUU. — Assassin. (Idem.) 

Foi'KMiLLANTK. --- Finile. (^Colombey.) 

FonîMir.LKK. — ^ïarrher. 

Foi'UMiiJiOX. — Marché public. - Ia» mot 
jK'int le founnillement des vendeurs et des 
ai- licteurs. V. Parrain, 

FouuoHKK. — Fouiller. ((VKwuIk'v.) — Sv- 
nonvme de notre drnihrr, 

FouuiuEK (mauvais). — Ilonune servant 
de si>u mieux los ayants (In)it, même <|imnd ce 
devrait être à son détrinu-nt. On comprend 
rironie de cette locution qui a jM'is naissance 
dans Tarmée où les fourriers sont chargés des 
répartitions. 

Foutaises. — «c Bagatelles deiHîU d'impor- 
tance. Ou dit moins incivilement /ir)aiisc. » 
(1«()8, Dhautel.) 

FouTiMACKU. — Ne faire ou ne dire rien 
(pli vaille. (Dhautel.) — u Ne Ibutimacez i)lus 
les oreilles des dames. » {Paroles grasses de 
Caresme-prennnt, l G2(>. ) 

FoinuEAU. — Combat, action de se f— tre 
des coups. — « Oh ! il va y avoir du foii- 
! troau, le comnmndant s'est frotté les nuiins. d 
i (Balzac.) 
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FoL'TiiiQL'ET. — Homme nul. — a Tous les 
Ibntriqucts ù culottes seiTécs et aux habits 
caiTCS. ï> (179»^, Hébert.) 

Frais (faiiik ses). — Percevoir le dédom- 
magement qu'on croit dû à ses irais d'esprit, 
d'amabilité ou de toilette. — a J'en obtiens 
un rendez-vous, et quoi cju'il arrive mainte- 
nant... j'ai fait mes frais. )> (E. Sue.) — n La 
littérature, primée en ce moment par la pein- 
ture, ne fait pas ses frais. » (Villemot.) 

FrALIX, FRALINE, FRANGIX, FUAXaiNK. — 

Frère, sœur. V. Servir, Alièfjtu\ 

Franc, franche.— Bas, basse. (Halbert.) 

Franc. — Hant^ par les affrauclm. V. ce 
mot. V. TapiSy RomamivIioL 

Franchir. — Baiser, (llalbert.) 

Frangin dark, frangine daruscjiie. — 
Oncle, tante. Mot à mot : frère de i)cre, sœur 
de mère. 

Frangir. — Casser. (Colombey.) Vieux 
mot. 

François (la faire ai; père). — Étranjrler 
quelqu'un en lui jetant autour du cou une 
courroie à boucle sans ardillon, disposée de 
façon à faire nœud coulant. Pendant qu'on 
serre le i>atient, un complice le fouille. La 
courroie est nommée lèèrv François, du nom 
de Tescarpe qui s'en servit le premier. Cela se 
rapproche l)eaucoup de l'ancien charriage à la 
mécanique. 

Frapouille. — Guenille, et, au figuré, vau- 
rien. Pour fripouille. 

Frapper au monument. — Mourir. Mot 
à mot : frapper à la porte du monument 
funèbre. V. Inférieur. 

Frégate. — Chapeau bicorne. Tenue de ma- 
rine. Renversé, il ressemble assez à la coque 
d'un luitiment. — «: Prenez votre i'réfrate, ayez 
soin qu'elle soit petite, cambrée, inclinez-la à 
45 degrés. » {Vie parisienne, 18G7.) 

Frémi liLANTE. — Assemblée. (llalbert.) — 
C'est une fonne ancienne de fourmillante, 
Nous disons encore founnillemeni humain, 

Frémion. — A'iolon. (Idem.) — ^ Il vous 
fait fourmiller, danser. 

Frère et ami. — Démagogue. — Allusion 
à la fonnule confraternelle usitée dans le pai-ti. 
Elle a eu cours dès 1848. — « Là-dessus, 
grande colèrc des frères et amis. On orgaaiFe 



cl lez le marchand de vin du coin une sous- 
cription. î> (Fr. Sarcey, juin 1872.) 

Frère frapj'Art. — ^larteau. — Jeu de 
mots. 

Frétillante, frétille. — Queue, i)aille. 
((irandval.) 

Frétillante, FRETiiiLER. — Danse, danser. 
(Vidocq.) 

Fretin. — Poivre. (Idem.) Pour fortin. 

Fricassé. — Perdu, détruit. — m La ru^Tie 
généralle dont le royaume est menacé si Paris 
cstoit fricassé. » (Second Courrier françois, 
Paris, KHi).) — Le Dictionnaire de VAcadénie 
admet fricasser : dépenser. 

Fric-Frac. — Effraction. — (.)n(»matopçe. 

— (Test le bniit de la chose ({u'on casse. V. 
Carouhleur, Flic-flac. 

Frichti. — lîégal. — Corniption de Talle- 
mand frustiirk : déjeuner. — « Voilà ce que je 
te conseille : c'est de payer un petit frichti, i» 
(Chamj)fleury.) 

Fricoter. — Vivre de maraude, de profita 
}XîU réguliers. 

Fricoteur. — Maraudeur. — «i Ces mau- 
vais troupiers pillaient tout sur leur passage. 
On les appelait des fricoteurs. » (M. ISaint- 
llilaire.) 

Frigousser. — Faire des frigousses. Mot 
à mot : petits fricots. 

Frileux. — Poltron. — Allusion au trem- 
blement ])roduit par le froid comme i>ar la 
peur. — a Je suis un ferlampier qui u*est pas 
frileux. » (E. Sue.) V. Frousse. 

Frime, frimousse. — Visage, physionomie. 

— Du vieux mot frume. V. Coquer, A Itèque, 
Gourpeur. — « C'est bien là le son du grelot, 
si ce n'est pas la frimousse. i> (Balzac.) 

Frimer. — Feindre, contrefaire. — « Ils 
commencent par leur battre comtois eu frimant 
de se disputer. » (Stamir, 18G7.) 

Frimousser. — Trichen (Vidocq.) Mot à 
mot : se réserver les cai-tcs à figures, ou /)•/- 
mousses. 

Fripouille. — Vaurien. Mot à mot : friiK?, 
chiffon. 

Friquet. — Mouchard. (Colomlxjy.) 

Frisé. — Juif. (Vidocq.) — La frisure est 
un signe de la race. 

Frises (T0uc^ER les, aller aux). — S'é- 
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lever au «nblime sur la '5ft-ni.-draniîtti«iuv, ^l^i 
■ à iii«>t : moutrtT un taK'Ut assc'Z «rnnul pour 

louL-htT la frise du thiVitr»'. — •< Tnmlior h< 

fripes fSt lo HfC plus nUm de l'art <la conir- 
' dien. MademoisL'llo Rar-liLl, daiî? la scîmil' d*.' 

Caniillr. touchait k-.s fri >•.->. ■• f.ï. Duflot.) 
Frit. — IVrdu, coutlaniii^-. — Vi«.u\ iii<»r. 

— « Nous ne savons j^liis «|u»l Imys roriln-. 

Ia-5 i:utux sont frits, y-. V: vous dis. ■■ \ Lu l "/»• 

/iitrn n frfrv : ric-n à niauir'.r. — «- La iru». rn* 
fat tu tous lieux si ainvn-... leik-im-iu «iiiv |i!u- 
rien û frirt' n'euirèa-nt a l*aris. » t hi Ju- 

Frite. — Puninie de terr<; tVit*-. - •« F.'.- 
modi-lv lui donne MUel«]Uis eor.^eilseii lui |nv- 
nant fjUelques frites. » i BerLiill. ) 

Froid aux yf.ix ïNAVuiii l»A^j. — Vaw- 

WUragetUt. — Lk'.< ]:U'lleS l»leurellt et le finie 1 

fait pleurer. — •' Ces .ira !1 lards-la n'auront iia^ 
ftt)id aux veux. y> \ liii'tizl. l.s-jr,. ) 

FroIASEUX, FKOLLAXT, Fnr)LLArX. - Traî- 
; ire, ealoni nia tour. ( Vid(M«j. > 

Fkolleu, fuoli.er srii la ijallk. — Din- 
dn mal. 

From. — Fromairc. — Al»n'viation. 

Froteska. — Danse polonaise «jui (-^saya, 
il V a une trentaine d'années, de détrôner la 
l)oIka. — « L'eu ne i>ourrait, le soir, faire vis- 
à-vi» à la ix'ine Poiuaré au \m\ !Mal»ille ])onr 
lîiie i»r4ka, mazurka *m froteska. »• (Th. <iau- 
tior, 184:).) 

Frotix. — Billard. 11 est frotté par les 
billes. 

Froufrou. — Froissement d'etolfe. — < )no- 
Diatopée. — u Son oreille reeueille précieusi- 
Rîont le froufrou que fait la soie de sa rohe. » 
(Ricard.) 

Frou^sse. — Peur. J)u vieux mot /'ni/un- 
.^t'té : frisson. V. Fnitftu: 

Fri'IT-Sec. — « A rKcole polyteelmique 
les fruits-secs sont eeux qui, a])rés h-nr exa- 
uieii de sortie, ne sont pas déelaré.s adniissiMes 
dans les services juihlics. •» (La I>é(l«>llière.) 

Les autres écoles ont aussi leurs fruits-secs. 
— t( Ce sont apparemment des fruits-secs, ou 
(les quatrièmes accessits de Conservatoire. » 
(Moniand.) 

Enfin on a donné ce nom à tous ceux qui ne 



ré|«»nd..'nt i»as aux espéranees qu'ils ont fait 
concevoir. — h Xote bien qu'il est un des 
fruits-Secs de son temps, juire d'après lui ! >» 
( Al'out. I 

L'/.'f'rmrfliain' i\{.' mai iS''»5 dit à ce sujet: 
•• Vers l.^^tH), nn |H)lytechnicien avait reçu le 
nom di- fn/ff-sf- à eauso de îionihrcnx envois de 
fruits >vi-s <pie lui faisait sa famille. Cet élève 
n';;\anr pas ete reconnu capable d'entrer dans 
les >er\ iers j'uMies. le n«)m île fruit-sec pas>a 
à tous eeUx auxquels un pareil malheur arrive. ^^ 

Fitrsi,»i'Ki:. - donner. I (.'ol<»nihey.) 

Fuist^UES — Vêtements. Abréviation ilu 
\ ieux mot frtistjuin: i:arde-robe. bienmobilii-r. 
- - Les vêtements, en tenue irenerique, sont 
<les /)/f^//i/cs : nne jj-lar'- est uu habit ou une 
ri'd;nL'"«»te : le panialon is; un mtmlnnt, » { Mor- 
na:i(l. ) V. fiihlntt'r. 

Fitr>«ji:i\, FiiUS(,»i'iNi:iî. fkusv,>uin\ki'r.-- 
CoqU'tierie <îe toilette, habilh-r, tailleur. 
( HallH-rt.) 

FrMÉ. - Rndiealement perdu. — u Trahi- 
son î nous sommes fmnés. » Melesville. ) 

Ki'MKiî. Se battre, ((iraiidval.) 

Fu.MKK. Fi'MKU sws TAUAC. - Rouillir 
«rini[»at:ence. (^>ui bni:t fnme. — »« d'ai cent 
mille fois, étant au bivouac, fumé sans ta- 
ba*". ^> ( Duvernv. 1?<L'».) — h >Li femme à la 
ir.nd' va Se conforuH-r et cela va me faire fu- 
mer. » ( .Metav. ) 

KrMKiîoNs. - Jandu's maijrres. - Allusion 
de fornu-. Le funieron est un irros brin de fa- 
irot. V. (iin'iflf\ 

Fr.MisTi:. - - Trompeur, mystificateur. Mot 
à mot : homme qui fait /'in/irr les jrens. 

Fi'KiA FHAM'ESi:. — * LniK'luosité (pli ca- 
ractérise la jiremière attaipie d'une trou]>e 
fran<;aise. — Italianisme. — « Les counnaii- 
dants supérieurs mettent des entraves à l'élan, 
à rim pulsion, à la furia frances<\ » {ftnprra- 
sioiis ilu sfV'Qo fie Il'lfnrt^ LSTO.) 

FrsÉE. - Vomissement. - Allusion à la 
violence de IVxpulsion. — « V'ià qu' Jean- 
Louis s' mit à faiiv z'un renard qu'était commt? 
un' fusée d' la fcte du premier veutlrémiaiiv. >» 
(Cn/n'/iisitiv pn/ss/ir//, l.SlO.) - u Xous allu- 
luàmes un ])uuch de six litivs... (îare les fu- 
Sv!-es! » (Mi chu.) 

FusïL. — (iosier. — Allusion à la fonne 
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ronde et creuse du fusil. — « A présent, mon 
vieux, colle-toi ça dans le fusil. — Une bou- 
teille de vitriol m'eût moins chauffé. » (Com- 
mentaires de Loriot,) 

Fusil (repousser du). — Sentir mauvais 
de la bouche. Jeu de mots sur les bouches de 



Tanne et de l'individu, ainsi que sur leur ac- 
tion répulsive. V. Écartei\ 

Fusiller. — Envoyer de petits crachats en 
parlant. V. Ecarter. 

Fusiller. — Donner un mauvais dîner. — 
Usité dans l'armée. 
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Gabegie. — Fraude. Du vieux mot gabe- 
rie : tromperie. — « Assurément il y a de la 
gabegie là-dessous. » (Deslys.) 

GABBTiOU. — Employé des contributions in- 
directes.^— Du vieux mot gabloiix: officier de 
gabelle. — « Bras-Rouge est contrebandier... 
il s'en vante au nez des gabelous. » (E. Sue.) 

Gadoue. — Sale femme. — Du vieux mot 
gadoue : ordure. — <t File, mon fiston, roule ta 
gadoue, mon homme, ça pue. » {Catéchisme 
poissard, 1844.) 

Gafe, gafeur, gaffre, qafre. — Soldat 
en sentinelle, voleur aux aguets pour ses com- 
plices, surveillant de prison. Ils gafent tous 
trois. 

Gâter. — Guetter. (Vidocq.) 

Gag AT. — « Les gagats, c'étaient primiti- 
vement les bouilleurs et les forgerons de Saint- 
Étienne ; puis le mot s'est étendu à tous les 
habitants de la localité sans distinction. ]> (Ba- 
thery.) 

Gai. — Excité, égayé par la boisson. — 
« Avoue-le, l'autre jour j'étais un peu lancé, 
n'est-ce pas ? — Oh I gai tout au plus. » (Cha- 
vette.) 

Gail. — Cheval. (Colombey.) — Abrévia- 
tion de galteî\ 

Galapiat. — Galopin. — Modification du 



mot. — « Il dit aux avocuts : Vous êtes un 
tas de galapiats qui vous fichez du monde. » 
(Balzac.) 

Galbe. — « Quoique nez roturier, de galbe 
il est pourri. » ( Vie parisienne^ 18C6.) 

Gale. — Personne aussi incommode et in- 
supportable que la gale. 

Galette. — Matelas. (Petit dictionnaire 
d'argot, 1844.) — Le nom dit assez qu'il s'agit 
d'un matelas mince. 

Galette. — Homme nul et plat ; contre- 
épaulette portée autrefois par les soldats du 
centre. — c Pour revêtir l'uniforme et les ga- 
lettes de pousse-cailloux, i» (La Bédollière.) 

Galier, gallier. — Cheval — Vieux mot. 
— Dans la Vie de saint Christophe (Lyon, 1 530), 
un larron s'écrie : 

Cap de Dio 1 tout est despendu 
J'ai mon arbalcste flouée, 
St le galier pieça vendu. 

Galienne, galiére. — Jument. (Halbert.) 
V. ce mot. 

Galifard. — « Commissionnaire, saute- 
ruisseaux qui porte au client les marchandises 
vendues au Temple. » (Momand.) 

Galiffar. — Bouchon. (GrandvaL) 
Galiotte, gaye. — Partie entamée entre 
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une dlll* el (I.'IIX '^IVi ... U- .*i-t-..!ld !ilOt- .;«[ 

ttw abréviation. • 

Gai/x'hk. — .Mouton. (Miilkrt.) 
GAij>Xrt r\RKOsKi[ SKti). — l'aviT il \«mv 

l'TBqn'on tst proiiin sonB-dfficier. -- ■. .le iit- 

dis pas f|Hf.,. nvw lus [■nmiii'inU'i', imiir iiimstf 

meagaloiiD. j> (Cininuii.) 
Gai/>p. — l{('i>riiiiiiiule i.-iUTj;i<]ik'. — ■' Tu 

a>i tant ftiit, i\nt: mu nièrij m me ilonucr im 

galop. » (Champfleiiry.) 
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i. — Chaiiivr. (Hiilbert.) — Aii«- 



wifci: 



firumun' ... ,, 

(Jaltiiox.— Poultiii). (HîillKTt.) — Diminu- 
lil'.U- ,/,(//.',■ .-di.'VH). 

1!.\I.|'<'JIK. -■■ <iiilo;i. (( Viliiinlicy.) — Cluin- 
^'l'iufiit <li' Jiiiiilv. 

(J.M.rntKi!. — (iiilomuT. — »: .!' li fcmiiior- 
l'T t(mtiiii;ri.'ft tioulioi-M jfaliiflu'i'. » (Vidocq.) 

<!.\i,iTiiKT. — - Valft lie iriirtcii. — AHiisioii 
iiu.\ i/nl"iH lie du iivm.'. — 1 Cinq atouts par 
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le mouarque, son épouse et le galiicheL. ^ (Mon- 
tépiii.) 

Galurin. — Chapeau. — Galnri* // vishnp: 
Chapeau à hirges bords. 

Galvaudage. — Tripotage. — « Surtout 
pas de galvaudage ui de chiix>teriefl. » (Balztic.) 

Galvauukr (se). — Compromettre sa iv- 
putation pur des galvaudages. 

Gambetti«te. — Partisaude M. Gambetta, 
louetionuaii'e nommé par M. Oambetta (len- 
dant Torganitatiou de la défense en proviuee. 

GAMBiiiLK. — Jambe. — Diminutif du vieux 

Gambjj.lkr, — Danser. — Mot de langue 
romane. V. Coques*, 

GA.MIULI4EU8B. — Coureuse de ImiIs, tille 
lolle pour le plaisir. 

Ga.mk, - liage, hydrophobie, (Halbert.) 

(jrAMMK (MOXTKR UNE). — Grouder^ tancer. 

Gaxce. — Clique, (llalbcrt.) 

Gandin. — Dandv ridicule. Allusion à lex- 
boulevard de Uand» leur promenade favorite, 

— a L'œillet rouge à la boutonnière, les che- 
veux Hoigneusement ramenés sur les temiM;s, 
le faux-col, les entoumureSi le regard, les 
favoris, le menton, les bottes ; tout eu lui indi- 
(|uait le parfait gandin, tout, jusqu'à son mou- 
choir fortement imprégné dessence d'idio- 
tisme. •(/'Yiyai'o, i«r»8.) 

Gandin. -- Tromi)eric. — Du vieux mot 
//awrf/(?.* tromperie. — iiandia d'altèque : Croix, 
décoration. (Vidoi^q. ) Mot à mot : ti*omi>erie 
aristocratique. — Monter un yandin : Dans 
l'année d'Afrique, c'est essayer de consommer 
sans payer le cabareticr ou inaliaim» 

GAXDINEUiK, UAXD1NISMK. — Gcurc du 

gandin. — « La population du <]uai'tier Latin 
aspira à la gandiiieiie, elle n'eut i)his qu'un 
but, le liLxe. » {Ln /*(mf} dfi ces Dames, IttGO.) 

— ^ Le gamlinisme, c'est le ridicule dans la 
sottise. » (G. Naquct.) 

Gants (donner pour les). -- Donner une 
gratification eu sus du i»rix convenu. — Cette 
cxpi-ession était ])rise au dix-septième sièclo 
dans l'acception générale de poitr/futre. Elle 
venait de l'espagnol jmrtiffuïite. — « Et le luy 
ivudoit moyennant tant de parnf/anfe, » (ï. des 
Réaux.) 

Gant jaune. — i^uand on dii d'un lionnne 



qu'il porte des gants jaunes, qu'on rappelleuu 
gant jaune, c'est une niaiiicro couci.se de dire : 
un homme comme il faut. (Alpli. Karr, 184 i.) 
— a Quand on a i*elevé les cadavres des émeu- 
tiers, qu'a-t-on trouvé en majorité ? — Des 
malfaiteurs et des gants jaunes ! y> dit M. Gra- 
nîer de Cassagnacdans.son aiK)logie du coup 
d'Ktut de Louis Nai)oléon. 

Gauçon de cambrouse. — Voleur de cam- 
imgne. — Au moyen 'A^c,ynrsofi signifiait sou- 
vent vaurien, — « La cognade à gayet servait 
le ti-èiH» iK)ur laisser abouler une roulotte tar- 
guée d'un ratichon, de Chariot et de son lar- . 
bin et d'un garçon de cambrouse que j'ai reco- » 
nobré \x>\\y le petit Nantais. » (Vidoc*q.) 

Gaudanne. — c Si par rogimres vous en- 
tendez les morceaux de coupons de soie, ou f/ar- 
dauiieHf vous ne vous êtes pas inquiété d'une 
l)ranclie fort lucrative de l'industrie pari- 
sienne. ^> (Privât d'Anglemont.) 

Garde a carreau (avoir une). Se garder 
fi canvatt, — »Se tenir prêt à i»arcr tout acci- 
dent. — Ce doit être un jeu de mots. Carreau 
signifiait jadis : trait, projcKîtilc. — « Je m'aper- 
vus bientôt qu'il avait plus d'une garde à car- 
iX'au. » {MéiHouvs de Hovigo, l«2*J.) 

(*ARÊ DE« V0iTURK8, - Prudciit, rangé. - 
Allusion aux daugers de la circulation pari- 
sienne. — «Je suis honnête homme nm inte- 
nant... an bourgeois garé des voitures, v (Ma- 
dame Uataui, 18GG.) 

Gargamelle. — Gosier, — Vieux mot. 

G ARW ARISER (8E), — Boirc à pleines rasades. 
V. laper sur les vivres. C'est Téquiv aient 
exact de se rincer le y osier, 

Garcîot. — Gargote. — Abréviation. — 
H Dims les crémeries Iwrgnes et dans les gar- 
gots de la grande ti'uanderie. »> (P. Parfait.) 

(ÎAUGOUKNNK, (JAlKJOUrNE, UAIIGOINK, GAK- 

(iOUiLLE, G ARGUE. — (iosicr. — Du bas latin 
ya/'f/ni/iifs: llosier. — Nous disons encoixj^^//- 
yarisrr, — « La gargouille me démange, il 
faut riiumecter, c' gosier, afin d' pouvoir reconi- 
mencer. » {Catéchisme poissard, 18-11.; — 
<n Ouvre la gargouiue. Prends le bout de ce 
foulard dans tes quenott<^s, » (E. Sue.) 

Gariualdi (coup de). — Coup de tète donne 
par un malfaiteur à celui qu'il veut dépouiller 
le soir dans la rue. - ^ « Arrive jnes de >a vie- 
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tiiiie, il se précipite sur elle ou lui dounniit un 
violent eouj) de ti*te daus IVstoninc. Ils n])ix»l- 
lent cela le coup de Oaribaldi. y* (.\otes d'nu 

GjkRlBALDl. — Courte cliomise roujre, petit 
iha|H.>au de t'entre. — Allusion au costume dn 
fameux patriote italien.- -«On |xnit faire 11- 
dandv, le Garibaldi sur le coin de Toroille. »» 
(/>' GfJi Com/tnf/nn.u in'Wi,i. ) 

(ÎARXAFIKR, CîARXAFLE. — Fermier. 

(tARM. — Chamlire^'iimie. — » Un lit en bois 
ix;int, une comraoïlt.' eu u^ycr, nn sc-ci-étaire 
en acajou, une [^Kîndule en cuivre, des vasc*« de 
|)»>rcelaine iXîinte, cela s'appelle un irariii. » 
( Champfleury.) V. Poman.'r, 

Garni. — Petit hôtel meublé. — « Tne mni- 
jwu pramie a*ap|K.*lIe aussi un iranii en raison 
lin bas prix des loyers. »> ( E. Sue. ) 

Garxisox. — Vermine à demeure dans un 
licou sur un individu. V. 6'/V///^/^//t'/', .\>V//v'x.n". 

(îAL'CUE (LA). — Le parti de ro[>i)ositi<»n 
démocratique. — Ainsi nommé j)aree qu'il se 
]»Laee d'ordinaire au côté ;,'auclie de nos assem- 
blées lé^rislatives. — « Des sommets de la «can- 
die, il lit pleuvoir des interpellation;?. » 
(E. d'Hen-illv.) 

Gauche (doxxku a). — Se tromper, ^[ot à 
mot, s'écarter de la ligne dr(»iie. 

G AS. — Malin. — <i L'(-mployé était uîi gas. t> 
(Stamir, 18r)7.) — ^fot à mot: un .irareou. 

Gâteau (papa, maman ). — Se dit des pa- 
rents qui ii'àtent leurs eulîMifs. — Jeux d(^ mots 
sur le verbe (jnt''r, et sur le <,';'iteîiu qui le 
symbolise d'ordinaire. — « Soit fjue lo hasard, 
— ee papajù^lteau des rêveurs, — îdi à leur en- 
droit des préférences si)éciales. »> ( ]Marx.) 

(tATKUX. — Imljécile. — Acception tifcurée 
d*nn mal connu. Bien qu'elle soit assez mal- 
propre, on en use, en remplacement d'idinf et 
iV infect, qui ont fini par Reml)ler fades. — 

t( Puis il finit avouer, me dit M. de B , que 

eet Allemand est un joli jrâteux. >• (.Yo/*^, sep- 
tembre l«7-2.) 

(iAUDïLLE. — Épée. (Grandval.) 

(ïAUDI.veur. — Décr»rateur. — Du vieux mot 
f/auHiner : s'amuser. — La j^aieté des peintres 
en bâtiment est proverbiale. 

(rAULK. — Cidre. Mot à mot : Vin praulé dans 
les pommiers. 



Gaulois. — «i Autrefi)i8 c'était peut-étiv un 
com])liment à un écrivain que de dire : Vous 
êtes (Jaulois. L'esprit «gaulois, c'est-iVdire hi 
belle humeur triviale, est devenu un anachro- 
nisme. » (Anbryet.) 

Uaux-Picantis. — Pcm. ((irandval. ) — 
Ilalbert dit rfnnu:, ee qui n'est ]ms la même 
chose, mais c'est une faute d'impression. 

(Javê, o a violé. — Ivre, Mot à mot : gor^é 
jusqu'au ^rosier. — Du vieux mot (jnriot, 
. (iAVOT. — Compagnon. V. Df^rorant. 

(îAVKCMifK. — Cramin. — Type des Minera- 
ffics de V. Fingo. — «< Auirustine Brohan eu 
' gavr(.K*he. » ( Vie [tnnairurw, 18i>7.) 

<Jav. — Laid, drôle. (Vidoeq.) 

(iAVK. — Eaussc» ]»artie. V. GaUnttt\ 

(îAYK, (îAYET. — Cheval. — Abréviation de 
f/filirr. V. (inrrttfh — (i(if/t'/'i<\' cavalerie. 

Gaz (KTKiXDiiK son). — ^Mourir, ^lot à mot : 
s'éteiîidrc comme un bec de gaz. — « Lapaunv 
vieille éteint son gaz... Une indigestion d'an- 
douillettes. /> (About.) 

Gaz (liAciîEii LK). — Péter. — Allusion à la 
nature et à l'odeur de rex]nilsion. — «r D'auti'es 
dans un eoin, mais sans honte, lâchent le gaz 
et font des renards. >* If. '/tan son nie /\ 183^.) 

OazCfaihk son).— Aller à la garde-robe. 
(Orandval.) 

iîAZoN. — PeiTuque mal ])eignée, ébouriffée 
comme une t(»nffe d'herbe. 

(Jazoi'illkk. - -Parler, chanter. — Vieux 
mot. — H Laquelle de tous les deux qu'a le plus 
de choses dans le gazouillage ? » (Va dé, 1788.) 

(iKXEUK. — Importun, causeur gênant. — 
«1 On ne pouvait plus taire un j)as dans la rue 
sans reîicontrerun de ces gêneurs. >» (P. Véron.) 

(îEXOU. — Tète aussi nue (pi'un genou. — 
ik II ébauchait une calvitie dont il disait lui- 
même sa!is tristesse : Crâne à trente ans, genou 
à (puirante. » (V. Hugo.) 

(îEXUEUX. — Homme qui fait du genre, po- 
seur ridicule. 

( J ENTi.EM AN. — (i euti Ihounuc, dans la langue 
des anglomanes. — »• Nous sonunes certes de 
jiarlaits gentlemen. » (Frémy.) 

(tENTLEMax JiiDEii. — « Homme du monde 
qui monte dans les courses. > ( Paz.) 

(fENTUY. — Société arist^icraticpie. — a Im- 
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posant à la gentiy par son nom et sa fortune. i> 
(Aubryet.) 

Geobget. — Gilet. Vieux mot. 

Gebbkh. — Juger. (Vidocq.) Mot à mot : 
réunir tous les actes de la vie pa^ée, en faire 
une gerbe, un faisceau pour raccusation? 
V. Manger, 

Gerber a la passe. — Condamner à mort. 

— On dit souvent en parlant de la mort : Il 
faut \b, passer, — <rOn va le buter. Il est depuis 
deux mois gerbe à la passe. » (Balzac.) 

Gebberie, gerbier. — Tribunal, juge. 
Gerxafle. — Ferme. — Pour garnnfle, 
GÉRONTOCRATIE. — Puissance de la routine. 

— Représentée au théâtre par le type de Gé- 
ronte. — M. James Fazv, de Genève, a débuté 
dans les lettres par un ouvrage intitulé : De la 
Gérontocratie^ ou Aijas de la sagesse des rieil^ 
lards dans le gouvernement delà France, 1828. 

Gi. — Oui. (Halbert.) — V. G g. 

Giberne. — Demère. — Allusion à la place 
ordinaire de la gibenie. — « Il donne en riant 
une légère tape sur... la giberne de Léa. — 
Léa: Insolent. » (L. Leroy.) V. Pinceau, 
• GiGOLETTE. — Grisette, {faubourienne cou- 
rant les bals publics. 

Gigolo. — Petit jeune homme fréquentant 
les lieux où se rencontre la gigolette. 

Gilet en cœur. — Elégant , fashionable. 

— « Si, avec cela, vous n'êtes pas reçu mem- 
bre de la Tribu des gilets en cœur, brûlez- vous 
la ccn-elle... d (Marx, 1807.) 

La* description suivante donne Tétymologie 
du mot, elle est prise également aux Histoires 
d'une minute, d'Adrien Marx. — <cOela fait, re- 
gagnez votre domicile, glissez les jambes dans 
un pantalon simulant la vis au cou-de-pied ; 
encadrez le plastron de votre chemise dans un 
gilet ouvert jusqu'au nombril, et endossez 
l'habit noir préalablement onié d*un œillet 
blanc. » 

GiLMONT. — Gilet. 

GiNGiNER. — Faire une œillade. — « Elle 
gingine à mon endroit... » (Gavarni.) 

Gilbocque. — Billard. (Hallxîrt.) — Ono- 
matopée. C'est le bruit de la bille qui en ren- 
contre une autre. 

GiNGiiARD, GiNGLET. — Piquette. — Du vieux 
moi ginguet: petit vin aigre. — Le vin nou. 



veau qui est aigi-e, s'appelait jadis ya«w. V. La- 
combe. — € Nous avons aiTosé le tout avec 
un petit ginglard à six qui nous a fait éter- 
nuer... oh ! mais, c'était ça î » (Voiza) 

GiNGUER. — Envoyer des coups de jambe. 
— De gigue, — Vieux mot. 

Girofle. — Jolie, aimable, bonne. — cMon- 
trou drogue à sa largue : bonnis-moi donc, 
girofle. D (Vidocq.) — V. f^oguer. 

Giroflée a cinq feuillksou a plusieurs 
FEUILLES. — Soufflet. — Les cinq feuilles re- 
présentent les cinq doigts de la main. — « Je 
vous lui donnai une girofle^ à cinq feuilles sur 
le musiau. » (Rétif, 1783.) 
GiROFLERiE. — Amabilité. (Vidocq.) 
GiROFLETTER. r— Souffletcr. -^ De gù^oflée 
à plusieurs feuilles : soufflet. — <c Ah! l'a-t-elle 
girofletté î » (Balzac.) 
Girolle. — Oui, soit. (Vidocq.) 
Gironde. — Jolie prostituée. (Idem.) 
GiROUE'n^E. — Homme ix)litique dont les 
opinions changent selon le vent de la fortune. 
On a publié depuis 1815 quatre ou cinq dic- 
tionnaiixïs de Girouettes, 

GiTRE. — J'ai. (Grandval.) — Mot à mot: 
/'//;r. — V. Itrer, — Vidocq donne à tort, 
croyons-nous, le verbe gitrer, 

GivERNEUR. — Vagabond couchant dans la 
rue. (Vidocq.) 

Glace, glacis. — Verre à boire. (Grandval.) 
Nom de matière a])pliqué à l'objet. — Glacis est 
un diminutif. 

(tLACière pendue. — Réverlwre. (Halbert.) 
V. Pendu, 

Glaviot. — Crachat. — Dhautel dit Claviot. 

Glier, glinet. — Diable. (Grandval.) 

Glissant. — Savon. (Vidocq.) — Allusion 
d'effet. 

Glisser. — Mourir. — On dit le plus sou- 
vent : // s'est laissé glisser, — Quand on glisse, 
on tombe, et c'est de la grande chute qu'il s'a- 
git ici. — ce C'est là (à un restaurant de la 
chaussée du Maine), que j'ai appris, entre au- 
tres bizarreries, les dix ou douze manières d'an- 
noncer la mort de quelqu'un : Il a cassé sa 
pipe, — il a claqué, — il a fui, — il a i)erdu le 
goût du pain, — il a avalé sa langue, — il s'est 
habillé de sapin, — il a glissé, — il a décollé le 
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biUard, — il a eraehé sûn âme. i etc.. etc., 
( Del van. > 

GiiOBLi. — Petitverre d'eau-de-vie vereê dan? 
nue demi-tasse. — De même que W *jl»trôi /*'i- 
tri se dit à la tin des ]:«saames« ec gloria d'uii 
autre genn? est la fin obliget: d'un rrgal yopii- 
laire. — * A la chaleur d'une Jemi-iasst? Je eate 
Viénie par un gloria quek-DDqne. » \ Balzac. ) 

On apijelle aussi yinrin. une dvmi-iasst*. — 
- Ne fût-ce qu'un al»sinthe ou un duria. »• 

< AlKiUt. ) 

Glorieises (LES'. — Les journées de la 
révolution de 183*j. ({u'on qualifiait ordinaire- 
ment de ghn\fu.i*?s dans le lanjrasre oflîciel 
d^alors. — € Les trois journées de février qui 
répondirent aux trois «rlorieuses de l^oo avîr 
une si fatale symétrie. •• ( Aubryet.) 

flLor-GLor. — Action de verser du vin à la 
ronde. — Harmonie iihîiative du bruit du li- 
quide en 8*échappant du goulot. V. AhMuptwiK 
GxAX-Gx.vx. — Être mou, nul. — Kedouble- 
ment du vieux mot uinnt : rien. — Talnia écrit 
à madame Bourgoin, le IV) septembre 1^25: 
c Vous avez prouvé au public ut à vos cama- 
rades que vous êtes en état de jouer autre 
choBe que des gnans-gnans. h 

GyOGKOTE, — Chose sans valeur. — De niant: 
rien. — < Josepha... c'est de la gnognote. >► 
(Balzac.) Diminutif de f/nan-f/nan, 

GxiAK, GXIAFFE. — Savetier, et parextensiou : 
homme grossier, mal élevé. — n C'est le cor- 
donnier gniaffe que nous nous sommes projKïsé 
surtout de peindre. » (P. Borel.) — a Je dis, 
monsieiu: le baron, que vous êtes un gniaf, et 
que TOUS me prenez pour un autre. » (E. Yillars.) 
GxiOL, GNIOLLE, fîxOLLE. — Sans valeur, 
sans initiative. — Vient de gnan-gnan avec 
changement de finale. — On a écrit ce mot de 
toutes les façons. La plus ancienne, colle de 
1805, doit être préférée. — « Des journalistes 
très-ignorants se scr^^ent du mot césarisme 
dans une très-mauvaise acception.il faut avoir 
été de ITiôtel de ville pour être aussi gniol que 
cela. » (J. Richard.) — « Mais il est si 
gniolle, ce gouYemement ! il est si feignant î 
si propre à rien. » (Montépin.) — « Pas si gnolle, 
c'est des gosses, ça. » (Bousseliana, ld05.) 

GxOLE. — Tape. — Abréviation de tor- 
imole. — « Quoi ! tu n'iieux ly fiche une guole 




dessus la tronche, i» ( Dt\u%fUts /iii/k<:î;\/s, dix- 
huit iémo siêi*le.' 

liOBAXTE «femnu\ - Femme tni-s-sislui- 
sante. Mot à mot : vous o^bant. vouîî pnnar.î 
îout vuiivr à pivmiire mu. 

<;oBBE. — Oalivv. i Vidivq.^ — Abréviation 

de /»»•/#/' ,'. 

liOBE-MoiTHE. — Espion, vllaîbon. > Mot à 
mot : />**>*W#f, faisant métier dr '/••■^•., va\;der'^ 
les irens. V. }toiu/i' . 

OoBKR (LA). — Mourir, être victime d'un 
accident. — * Ce ]x>ltAMi-là, cVst lui qui la 
L'obe le premier. * y L. 1 VsnoviTs. » V. ///VA; 

(iOBER. — Être fort épris. 

(iOBER (se). — Si.* criuri» une supériorité. 

GoBESi>N. — Venv. i^^^^^q-^ ■ " l^iminuiif 
de fiofffft', 

GOBETTE. — Vi'rR\ i UallHTl. ) 

(lOBErR. «iOBEi'sE. — lloninic civdule, 
fvnimo crédule. — n Vi-nu au monde avec toute 
la naïveté dVsprii ijni ii>nstitue le goK'ur, je 
i-encoiitiv à chaque instant des 5H.'eptiqnes, ^^ 
[X. Marx. ) 

GoBicHOXXADE. — Kégal, festin. — Même 
étymologie. V. Hitturt\ <i Kn avant la go- 
bichonnade ! »» (^Labiclie.") 

GoBiCHOXNER. — Se régaler. — Diminutif 
du vieux mot (iohhwr, — « Il se sentit capa- 
ble des ])lus grandes lâchetés ]H>ur continnerà 
gobichonni'i* «le bons ]K'tits plais soignes. ï> 
( Balzac.) 

GoBicuoxNEiR. — (ionnnand. — u J^e roi, 
le triomphateur des gobichonnciirs. « (LalW»- 
dollière.) 

GoBiLLEUR. — Juged'i!istrnction.(lIaU)erl.) 
— Il avale (gobille) les réi)on8e8 du prévenu. 

Gobseck. — Usurier. — C'est le nom d'un 
type de la Cumédit* fiumaiiu^ de Balzac. 

GoDAX. — Conte faif à ]daisir. — Du vieux 
verbe (lotlrr, se réjouir, s'amuser (gaudvir), — 
« Quand ou parle de doctrines nouvelles aux 
gens qu'on croit susceptibles de donner dans 
ces godans-là. » (Balzac.) 

Godard. — Mari d'une fenuiie qui accou- 
che. — Voici deux exemples, dont Tun est an- 
cien : 

DiiMîtôt ma fomme est on conclu* ; 
.l'Huis <rjUM>nl (iu<lui'<l. {('finit ton.'*, Timlon, ls:iJ.) 
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Molé loin- a dit : rrrjo gfn! 
îN-'ivcz (lodanl. sa femme aoconcbr ! 
Ce no sera pan par ma houclio 
<^iic r«!'dit sora lu. s'il Vcst; 
Il 110 mo pljilst pas. 
(^La ('ourrier fmr/fsquCf H'ri), 2^ partir.) 

(îODDEiM. — Anjrlais. — Allusion au juron 
favori des An<i:lnis. 

Un grop AuvtTjïnat. pi«im^ jui>(|n'aii vif. 

Au Ooddom mettant le poing sous le pif. ( Festoau.) 

(tOdiche, oodiciiox. — Riditmk'. — <t (}no 
tu es donc godiche, Toinon, de venir tous les 
mntins comme i^n ! )> (Oavfirni.) 
GoFFErH. — Serrurier. (Colombey.) 
Gogo. — Dupe, vieux honnne crédule, facile à 
duper. — Abréviation du mot f/o(foi/é : nulle, 
])laisanté. — Villon imraît déjàcoimaîtrez/oiyo 
dans la ballade où il chante les charmes de la 
iTi'osse ^Margot qui... 

Riant, m'assit lo point sur le sommer, 
Goda me dit et me lâche un jn'os pet. 

— <ï C'est encore ces gof,^os-là (pii serout les 
dindous de la farce. t> (E. 8ue.) — « Avec le 
monde des ajriotcurs, il allèche le j^oj^o par 
l'espoir du dividcmle. y> (DcricjLre.) 

GoorE^NOT. — Grand quart, vnsc de fer- 
blanc de la contenance d'un litre dont se mu- 
nissent les troupiei-s d'Afrique. 11 va au feu, 
sert h ])rendre le café, s'utilise comme casse- 
role et comme «robelet. 

Gooi'ENOT, rjoouEXEAi:. - I*ot de nuit, 
baquet servant de latrines portatives. — « La 
meilleure place, la ])lus cloijrnéc de la porte, 
des vents coulis et du f/uffiœtfuf ou thonuis. » 
(La Bédollière.) 

GoGUENArx. — Lieux d'aisance. — ^ Tl fu- 
mera dans les gojruenaux aux jours de pluie. » 
(La Cassa^^ie.) 

Goni'ETTE. — Société chantante. — Au 
moyen i\\:v., ce mot si»rnifiait : Amusement, iv- 
jouissance. — « 11 y a environ tn»i8 cents go- 
guettes à Paris, ayant chacune ses affiliés con- 
nus et ses visiteurs. » (lierthaud.) 

(ICKU'ETIER. — Membre d'une goguett<?. — 
- Le goguetierest Parisien, il est chansonnier, 
il aime la musiqu*?, les refrains bruyants. 
rVst d'ailleurs un ouvrier laborieux et hon- 
nèi(\ )» (Berthaud.) 

(fOiXFiiE. — Chantre. — Allusion à Babou- 
che tmijoui's ouverte ])our chanter aux offices. 



Goitreux. — Niais. — Cette injure est une 
variante de Cfr/in ; on sait (pie les crétins sont 
généralement goîtreiLx. — <c II vient à Bnllier 
deux sortes de gens. Tune com])osée de jeunes 
goitreux de l'autre coté de l'eau, de ramollis 
aux ongles mses. » (A. Jirun, 1807.) 

(îoxzE, GoxzEssE. -- Xiais, niaise. — « Mais 
voti*e orange est fichée. Elle n'a point de 
queue ? — Allez donc, gon;«?. >> (Vadé, 1788.) 
Y. Aplomb, /hgnnfy nnleur. 

(î(»ssE, GOSSELiN, (JossELixE. — Enfant, pe- 
tit garçon, i»etite fille. — Le premier est une 
abréviation, car Grandval ne donne qnc Gon- 
soliff, 

GoRSE. — Mensonge, conte en l'air. — Vient 
du verbe ne f/nftiHier. On disait autrefois 
yiuissr. — « Conter des gausses, faire des men- 
songes badins. » (Dhautel, 1808.)V. GnoHe, 

Gr)TErR. — Paillard. (Hallxîrt.) 

GoTOX. — Fille de mauvaise yie. — xVbré- 
viation de Margoton, — « Est-ce que tn nous 
prends pour ta goton, avec ta familiarité ? » 
{Cntf'vhkino pnisisnrff, 184(1.) 

(lOUALAXTE. — Chanson. (Halbert.) Mot à 
mot : (fueulmUt', Une chanson se chante à 
j)leine voix. 

GorAi.ER. — Chanter. Mot à mot : gtn^ttlvr. 
— Du vieux mot goule : gosier. 

(îorALErn, nouALEUSE.— Chanteur, ehan- 
leuse. ( idem.) — Eugène Sue a donné ce nom 
îi l'un des ty])es les plus )K)pulaires de son ro- 
man : 1rs MijRthrs de Parts, 

Gouape. — Yie de gouapeur. — « J*aîme 
mieux jouer la poule. — Parce que t'es nn 
goua])eur, mais ceux qui ])réferent le sentiment 
à la gouajw. c'est pas ça. i* (Monselet.) — 
« Mes amis, unissons nos voix ])onrlc triomphe 
de la gouape, t» (C. Reybaud.) 

GOI'AI'PE, GOUAVEUR, GOUAPErSE, GOVK 

PEUR. — A'agabond, fainéant, débauché. 

Sans paffes, .san»< lime, plein <lc cr»^tte. 

Au«si ni] un cpi'un plonjreur. 

Un soir, un jrou*^pour en ribote 

Toml>e en frime avec un v«»lpnr. (Vidocq.) 

Le /h'rfioiiftaire ff'argnt publié à la suite du 
Cat'fowhe de Grandval (édition non datée, 
1827.') ne donne que la forme goitapeur avec la 
signification « homme sans asile ». 

On tmuve une physiologie complète du 
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iy\ni dans une cliaiison Je J.-E. AubiT, qui a 
paru en 18i^() : le Guuapftt'ur. 

*i Pauvre Dupui», marchand tle vin lual- 
heurcnX; que de jrouapeuirt trompèrent ta cou- 
fiancol » (Monselut.) — « (pliant aux vagal>onds 
adultes ({u'ou désigne en style d'argot des goè- 
l)eurs. » (^I. Cliristo]>he.) V. IlaU-iu.', 

GoL'ÊPEU. — Vagabonder. — « J'ai eomme 
imbrouillard d'avoir gouèpé dans mon enTance 
iivee un vieux chillonnier. » (H. Sue.) 

(JoL'JOX (avalkr lk). — Mourir. — « yuoi 
qu'on dise et quoi qu'on l'asse, il faut avaler le 
goujon. » (Franci>, 1815.) 

Cioi'LoT. — Bouche. — Du vieux mot Gindc 

— a Plomber du goulot, sentir mauvais de la 
^X)uche. — Jouer du (/oidol, absorber des jJctits 
vciTes, » {A Imnnach des Dèhitvurs.) 

(iouLL'. — Poêle. ( Vidoe«i. ) — Il est goulu 
de biielies. 

Goulu. — Puits. ( [dem. ) — 11 ouvre une 
gi*aude gueule comme un goulu. 

GouPiXE. — ^lise étrange. (Halbert.) 

GoupjXEU. — Voler. V. But/iner, Estourhir, 

— « Voilà donc une classe d^individus réduite 
à la dure extrémité de travailler sur le gmnd 
crimar^ de goupiner. » [Cinquante inUle voleurs 
de fjina n Paris, Paris, IttoO, in-8.) — « J'ai 
roulé, de vergue en vergue pour apprendre à 
goupiner. »(Vidocq.) 

G<)UPLIN, CJOUPLiNE. — Pot, pinte. (Hal- 
bert.) . 

GOUUBI. — Hutte de branchages. — u On 
l'ait des gourbis et des gabions. » {Commen- 
taires de Loriot,) Mot d'Afrique. 

GOCRDEMEXT. — Bien, Iwaucoup. V, Pacil' 
ionner,Artie, 

GouREii. — Tromper, (lltdbert.) Vieux mot. 

GOURKURS. — u Les gonreurs sont de faux 
marchanda qui vendent de mauvaises mar- 
chandises sous prétexte de bon marché. Le faux 
marin qui vend dix francs des rasoirs anglais 
de quinze sous... qoureur. Le chasseur d'Afri- 
que qui rapporte d'Alger des cachemires... 
(joureur. L'ouvrier qui a trouvé une montre 
d'or et qui veut la vendre aux passants... (fou- 
ifur. » (Paillet.) 

(îouRPLiNE. — Plainte. (Halbert.) 

GouHPix. — Mauvais gamin. Diminutif du 
'•'eux mot (jous, chien. — (c (Quarante ou cin- 



quante jeu!ics gouspins bruyants et ragcur>. »• 
(Commerson.) 

(JoussEï i»ERuÉ (AVOIR LE). — N'avoir j»as 
un sou en poche. — « Connnent faire qiumd 
on a le gousset percé / y ( iiCtellier, 1^^8U.) 

Goutte. — l'ortion d'eau-de-vie (un déci- 
litre eu général). — <k J'a])])ehii ma mcR^ (|ui 
buvait sa goutte au i)etit trou. »> (^lîétil^ llSll ) 
V. Péf/ossier. 

GoYE. — Dupe, niais. Signifie rhrélieu chez 
les juifs. — K Le goye te mire, le pan te te re- 
garde. » (Monselet.) 

Graillon. — Femme sale. Mot à mot ; 
sentant le graillon de la cuisine. 

Gkailloxxer. — Parler. (Vidocq. ) Du 
vieux mot {jj-aUlrr : croasser. 

Graillonxer. — Ecrire. iPetd dictionnaire 
d'(ir(jot, 1841.) Mot à mot : cracher sur le pa- 
pier. 

(JitAiLLOXNEUR. — Homme qui ex^x-ctore 
souvent. — « Comme c'est ragoûtant d'avoir 
allaire avant son déjeuner à un graillonneur 
pareil! » (H. Monuier.) 

GuAix. — Ecii. ((U-andval.) C'est un vieux 
mot (^ivon rencontre souvent. Dans la Vie d»' 
saint r/f/7N/o/>//t'( imprimée à G renol>lc en 1530), 
deux brigands méditent une attaque contre le 
premier passant, a S'il avoit des grains, dit 
Brandimas, on lui raseroit le mynois. » 

(iRAix (AVOIR ux). — Déraisonner. Mot à 
mot : avoir un grain de folie dans le cerveau. 

Graisse. — Argent. — // // a de la graisse * 
il V a un bon butin à faire. 

V 

Gralsse (VOLER A LA). — 8e faire prêter 
sur des lingots d*or et siu'des diamants qui ne 
sont (jue du cuivre et du strass. (Vitlocq.) 

Graisser. — Gratter. (Halbert.) 

(iRAissER h\ MARMITE. — Payer sa bien- 
venue dans un régiment. 

Graisser ses bottes. — Se préparer au 
départ, et, au figuré : être près de mourir, re- 
cevoir les saintes huiles. 

Graxu boxxet. — Évéqtie. (Halbert.) — Al- 
lusion à sa mitre. 

Graxd Turc. — Formule négative. — «(Ma 
chèiv, il iKîUse à toi comme au Grand Tmc. ;> 
(Balzac.) 

GuAXDE. — Poche. (Colombey.) 



; I 





GRE 



-- 152 — 



(iKE 



t . 



' I 



' I 



1 • 
1 



I 
■ i 



I i 



Grande boutique. — Préfecture de police. 
(Halbcrt.) 

Graxitiquk. — (Iraudiose, impérissable. — 
Allusion au granit qui forme la matière de 
certains monuments renommés. — « Ce drame 
l)yi*amidal, obéliscal et granitique qui m'a fait 
fi-émir. » (/!//«. du Hanneton^ 1806.) 

GiiAS (il y a). — 11 y a de l'argent. — 
«: Faire tant d'embarras quand dans le gousset 
il n'y a pas gras. » (Metay.) V. Trairiy Graisse. 

Gras-Double. — Feuille de plomb. (Grand- 
val.) Il s'agit ici de la feuille employée pour la 
toiture et enlevée par des voleurs qui le rou- 
lant autour du coqjs, sous les vêtements, se 
donnent un second gras-double, c'est-à-dire un 
embonpoint factice. 

Grasdoublier. — Voleur de plomb, V. Li- 
moustneur. 

Gratouse. — J)entelle. (Grand val.) Elle 
gi'attc légèrement la peau. 

Gratte. — Abus de confiance. — « 11 v a 
de la gratte là-dessous. » (Im Correctionnelb*,) 

Gratte. — Gale. (Colomlxîy.) — Efîet pris 
l)Our la cause. 

(îratte. — ^ Pièce grattée, retenue en ca- 
chette par la couturière sur les étoffes confiées 
par la pratique. 

Gratte-Couenne. — Barbier. (Halbert.) 
Mot à mot : gratte-i>ean. 

Gratte-Papier. — Founner. — Allusion à 
ses fonctions de scribe. V. liugnear. 

Gratter. — An-éter. (Vidocq.) 

(îratter. -^ Voler. Mot à mot : faire la 
gi-atte. — « Au diable la gloire, il n'y a plus 
rien à gratter. » (M. Saint-Hilaire.) 

Grattoir, gratton. — Rasoir. 

Great attraction. — Grande attraction. — 
Anglicanisme. — « Le gieat attraction de la 
soirée, c'est le début d'Albert Glatigny. » (La 
Lme, 1867.) 

(JREC. — Homme faisant métier de filouter 
au jeu. — - Il faut itîconnaître que jamais le 
])euplo grec n'a été renommé pour sa bonne 
foi. Saint Jérôme l'a dit nettement : Impnstor 
et (inecKS est (épître X ad Furiam). Cicéron 
appelait la Grèce Gracia wendad: Toutefois, 
M. Francis(iue Michel paraît n'avoir trouvé 
un exemple de la signification actuelle que 




dans un livre de 1758 : JJ* histoire des Grecs ou 
de ceux qui corrigent la fortune au jeu. 

Greffer. — Manquer de nourriture. 

Greffier, griffon. — Chat. — Allusion 
à ses grifl^es. 

C'est lu dabucbc Michclon 
Qu'a i)oniaqiié sou greffier, 
Qui jactc par la venteme 
Qui le lui refilera. 

Le dab Lustucm 
Lui dit : u Dabuch' Mich'lon, 
Allez î votre greffier n'est pas ix>maqné ; 
Il est dans le roulon, 
Qui fait la cha88c aux tretons, 
Avec un bagafrc de fertange 
Et un fauchon de natou. 

(Chanson argotique de la Mère Michel^ 
citée par M. Michel.) 

Greffir. — Dérober finement comme le 
chat. (Grandval.) 

Grêle. — Patron ou maître tailleur. 

Grêle. — Tapage. (Hallxîrt.) — Allusion 
au bruit de la gi*êle. 

Grenadier. — Gros \\o\\. Mot à mot : pou 
d'élite. 11 faut se rapi)eler ici le sens de Gar- 
nison. V. ce mot. 

Grenasse. — (rranire. (Grandval.) ~ Vient 
de grain, comme grenier. 

Grenouille. — Caisse, grosse somme. Mot 
à mot : réunion de grains (écus). V. Grain. On 
a joué sur les mots en écrivant grenouilie au 
lieu de grainouille, — « 11 tenait la grenouille. > 
(Vidal, 1833.) — «c Les soldats s'imaginent 
toujours que les sergents-majors mangent au- 
dacieusement la grenouille. i> (La Bédollière.) 
— « Il a fait sauter la grenouille de la société.» 
(L. Reybaud.) 

Grenu, cirenuche. — Blé, avoine. (Grand- 
val.) V. Grenasse, 

Grenue, grenuse. — Farine. (Idem.) 

Griffard. — Chat. (Grandval.)— Il griffe. 

Griffleur. — Brigadier de prison. (Hal- 
bert.) — Il fouille ou grifle les prisonniers. 

Griffonner. — Jurer. (Halbert.) 

Griflek. — Prendre. (Grandval.) 

Grès. — Cheval. (Colomlxîy.) 

GRÊsiiiix)NNER. -— Demander du crédit. 
(Almanacli des Débiteurs.J 

Gh>:vlstk. — Ouvrier en grève. — <t La 
réunion des grévistes a Thonneiu* de vous faire 
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part de ses conclusion''. lia jouriice de traviiil 
Ecra réduite du dix heures à lniit, dont trois 
consacrées au repos. » (Sardoii.) 

Griller use (es). — Fumer. — « Passe- 
moi du tabac que j'en grille une. » (L. de 
KeariUe.) 

Grime. — Ari-ùti-. (Ilalbert.) 

OBISCHE, GRINCHISSKL'R, CiKIXCllISREUBK. 

— Volenr. — « Après avoir clioisi l'écrin, le 
{ninche paye le joaillier, » (Paillet.) 
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j GiiiNCiiKit, (iiti.NTiiiii. — Voler, V. 7'ur/ii- 
I m;m-r,/, Hmi, //omllf. 
GnisciiKiix. — Groftnop. 

Eh-Iu jtriuc'Iiuui, ('«-lu mftuiinn'lf? 
DinOivrt-lii mal ICM rc'pnnî 

I ((i..I(i]lic«1.) 

(tRlXClllsRAriK. — Vol. V. l'arrniii. 
i Oripih, — Meunier. (Gniiid val.) V. (iiiii/ini, 
! GR!Pi'K-JÉ8UH. — Goiidtinuc. (Vidoc<i.) — 
I Inventée \m dcw valeurs, IVjiithétc prouTC l't 
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quel point on tient à ])a6scr pour être honnête 
dans tous les métiers. 

(tRIS. — Vent. (Grandval.) — Vienx mot 
de lang^ne romane. La hiso est la sœur du (jris. 
On dit encore : //// froid noir, 

Orispin, fjRisiMS. — ISfennier. (nal]>ert.) 
— La farine lui donne une couleur grise. 

Griser (kx fairk voir pk). — Faire en- 
durer des souflrances à quelqu'un, qui ne peut 
voir en rose. — « Ma tante Aurélîe qui disait 
Vautre jour à maman qu'elle t'en ferait voir 
des p'ises... » (Gavarni.) 

(tRIVE. — Guerre. (Grandval.) — Vieux 
mot signifiant faelieux, inéeliant. On dit en- 
core : gnhement hleasê : dangereusement Lies- 
se. — « Les drilles ou les narquois, en revenant 
de la grive, en trimardunt, quelquefois basour* 
dissent les omies. » (Vidoeq.) 

Grive. — Garde, patrouille. (Halbert.) — 

Gri\t^er. — Soldat. (Halbert.) 

Grogxard. — Vieux soldat. — Allusion 
à rtiumeur firognonne des vétérans. — Voici 
11» ])lus ancien exem])le du mot : <( On appelle 
grognard, fi l'armée, les soldats qui ont déjà 
beaucoup de service et qui )X)rtent des mous- 
taches, ï (Cadet-Gassicourt, 1809.) 

Groom. — Petit valet. — « 8avez-vous ce 
(pe c'est qu'un jwtit groom? Eh bien ! c'est 
un petit bas des reins qu'est pas plus haut que 
ma botte. » (Festeau.) 

Gros frères, gror talons, orob LOiiOR. — 
Cavaliers de réserve. — « Ces solides et imiKh 
sants cavaliers que nous appelons des gros 
fi'ères. 2> (Trochu, 1867.) — « Gros lolo, gros 
talon, c'est le sobriquet donné aux carabiniers 
et aux cuirassier. » (La BédoUière.) 

Grosse cavalerik. — C'urenrs d'égont. — 
Allusion à leurs gi-andes bottes. 

Grouchy (petit). "-'<c Article arrivé en 
retarda Timprimerie. » (Balzac.) — Allusion 
à la tradition contestée qui im])ute à Grou(rhy 
la lenteur de sa marche sur Waterloo. 

(îROUiN. — A^isage. — Animalisme. — 
<( Allons, venez, z'amoureux des vingt mille 
vierges, que j' vous applique mon visage sus 
r grouin. » {C a téchiamr poissard, 1840.) 

(iRUE. — Sot, sotte. — « Les regnards ne 
])erschent plus au poulailler ; le monde n'est 
])lus grue. » {Pnrnholf*s de Cicquot, 159:3.) 
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Grue. — <i C'est ordinairement unegi'ande 
belle fille qui, ne sachant que faire, un lx?an 
matin s'improvise actrice et s'en va solliciter 
uu engagement dans un théâtre de vaudeville. » 
(Duflot.) 

Gi:EJ)orzE. - • Mort. (Coloml)ey.) 

GuELTK. « La guelte était une prime accor- 
dée aux commis qui réussissent à vendre des 
marchandises défectnetlseB... Mais }>ieiit6t on 
s'aperçut que les employés ne s'occupaient que 
des articles gueltés. Alors on mit de la guelte 
sur toutes les marchandises. » (Naviaux.) 

GuKXAUD, ouENAXJDE. — Sorcîcr, sorcière. 
(Halbert.) 

(îUEULART). — Gourmand. Mot à mot : sur 
sa gueule. — « V'hi du résiné pour Zidore ; 
toi, t'auras rien, t e« trop gueulard. > (Ourliac.) 

Gueulard. — Braillard. 

Gueulard. — Poêle, sac. (Vidocq.) — li'un 
et l'autre ouvrent de grandes gueules. 

Gueulardise. — Friandise. 

Gueule. — Grosse voix. — La cause est 
prise i)onr reffet. — « Molière était Taini de 
l'avocat FourcToi qui avait une voix de ton- 
neiTC. Une discussion s'éleva entre eux à table. 
Molière finit par dire à Despréaux qui étnit 
resté simple spectateur : a jQu'cst-ce que la rai- 
* son avec uu filet de voix contre une gueule 
« comme celle-là? » (Abbé Raynal, Anecdotes 
littéraires,) 

GUBULK (FAIRE ba).— Faire le dédaigneux. 
Mot à mot : faire sa tétc. 

Gueule (casser, crever la). — Frapper 
à la tête. — <i Tu me fais aller, je ta vas cre- 
ver la gueule. » (A. Karr.) 

Gueule (taire sa). — Cesser de parlei*. -- 
— Une caricature de 1840 porte cette légende : 
<( Tu vas taii*e ta gueule, ou j'te repasse un 
coup de savate par les fumerons. )> 

GuEULETOX. — Repas plantureux. Mot à 
mot : dont on a plein la gueule. — <» Je ne vous 
l>arle pas des bons gueuletons qu'elle se ixinnet, 
car elle n'est pas grasse à lécher les murs. > 
(Vidal, 1833.) — « Chacun d'eux suivi de sa 
femme, à i'/mngtf de Notre- Damt', firent un 
ample gueuleton. » (Vadé, 1788.) 

GuEULETONXER. — Faire des gueuletons. 

GuEUSARD. — Terme amical. V. Gueuj- 
(fupu.r, « A]>iXîlle-moi gueusard, scélérat, lui 
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dis-je. » (Atf tours tif Maflu*'ii, VkVI,) — ^ Kt 
vous flânez souvent, ^aieiisard ! » (K. Sue.) 

GuEUSi^ — Prostitnêi.'. — .. Il si? ruina avec 
Jets jrueuses, >i écrit, en 1712. Suint-Simon par- 
lant du duc do SuUv. V. Courtn'Ur,-, 

GuEi'X, GUEUSE. — <i Que j'en ai ^ai^rnc- du 
c'te gueuse d*ar;r*.'nt ! » (H. Pionnier.) — Pris 
en bouuc part. 

Gueux. — Chauttcixîttc. — «• hes dames des 
halles se servent de ces liorrihles i)etits pots eu 
grès qu'on nonnne des f/uciw. Elles les posent 
sur leurs genoux pour se récliantler les duigts.a» 
(P. d'Angleniont.) 
Gueux-Gueux. — Mot d'amitié. 

Puis. 4iiaiiil cofrt liai, le ^ruoux-jjjuuux 
Se bichonne avi^o «jl'-^jrîiuce. (Maniuct.) 

(fUiBE, GUiiiOLLE, GUiBON. — Jambe. — 
Ticux mot, car on disait ^adis (juihur puur .<<" 
débattre des pieds». — ic Si nous prenions place. 
Ça me botte, vu que j'ai les guibolles affai- 
blies. » (18 i2, J. Ladiniir.) 

OuiCHEMAH. --- (îniclietier. (Vidocq.) 
GuiGNOLA^T. — Mallienreux.— De giiif/uon, 
GuiMBAKDE. — Vieille voiture. — oc Mon- 



lÏAniLLÉ i)v: soiK. - Cochon. Mot à mot : 
habillé de soies, — Jeu de m<»ts. 

H.UJiy, nAULXE. — Chien, chienne, (llal- 
l>ert.) Pour /////y/>///. 

Habit u<»uge. — Anglais. — C'est la cxm- 
leur favorite de leur uniforme. — «: Les habits 
iX)Ujj:es vouhiienl danser, nniis nous les avons 
tait sauter. Vivent les sans-culottes î y (Mau- 
ricault, i70:j.) 

IIalène.s. — Outil de voleur. — Allusion 
aiLx alênes de c<.»rdonnier ? — ^ Crois-moi, 
l'ulance tes Imlenes. » (Vidocq.) 



sieur, jK)urquoi votre guimbarde n'esL-elle pas 
prête ! fi (Cornion.) 

GuiXAL. — Juif. (Vidocq.) Mot à mot : 
cireoncis. — De (juiiuilisfr : circoncire. 

GuiULAXDK. — (liaine d'accouplement des 
furrats. — » Le i>oids de la manille et de hi 
chaîne est de douze livres à peu près. — On 
appelle cette chaîne tinirlnudc , pareO que, 
remontant du pied à la ceinture où elle est 
tixée, elle retombe en ilécrivant un demi-cercle, 
dont l'autre extrémiic est raitacliée à la cein- 
ture du cïmiaradedc chaiue. » (^loreau Chris- 
tophe, l«o7.) 

Guitare. — Rengaîue. —Allusion ironique 
à l'école des troubadours classKpies de 1820. 
Chaque volume de vers avait alors son por- 
trait d'auteur drapé dansim manteau à grand 
collet et faisant vibrer son luth (guitare clas- 
sique) au milieu de ruines éclairées par la 
lune. — « On désigne au théâtre sous le nom 
de f/nftfur une sorte de plainte incessante, l'c- 
venant comme le son monotone. » (Duflot.) 

(îY, (îiKOLi.K. — Oui, bien, très-bien, 
(i.irandval.; 
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Hallebaude» (il tombe 1)E«). — Il tombe 
une forte pluie. Mot à mot : une pluie à vous 
]K'rr;er jusqu'aux os. — «< Je pianoche, (juand 
il tomlK' des hallebarde». »> (Villars.) 

ILvLOT. — Soumet, (llalbert.) — C'estle 
hâle du feu. 

11 AXDicAJ». — Genre de courses dont la dis- 
tance et les j)oids ne sont indiqués qu'après 
l'engagement. (Paz.) 

Handicapeil — Honuue chai'gé de répartir 
la surcharge entre les chevaux figurant an 
hmidicnj*. (Paz.) 
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Happin. — Chieu. (Grandval.) — De 
happer : saisir. 

Happiner. — Mordre. 

IIaria, akia. — Enil>arras. — <c C'est im 
Iiaria que de chasser si loiu. » (Bulziic.) 

Hariadan Barberous.sk. — Christ. — 
Allusion jï la barbe rousse du Christ. — ù II 
rigolait malgré le sanglier qui voulait lui faire 
bécoter llariadan Barberousse. » (Vidocq.) 

Haricot vert. — Voleur maladroit. 

Harmonie (faire de l*). — Faiix^ tai)age. 
(Grandval.) — Ironie. 

Harpe. — Barreau de fer servant à griller 
ime fenêtre de i)risou. — Abréviation de luir- 
pion qui signiliait (jn/fii au moyen âge. — La 
harpe est une grille de fer retenant le détenu. 

Harpion. — Mains, pieds. (Grandval.) V. 
Arpion, 

Haussier. — Boursier jouant à la hau&;se. 
' — « Il est bien entendu (pie le haussier 
n'achète que pour revendre, comme le baissier 
vend pour racheter. >► (/Joursicofiérisme.) 

Haussmanniser. — Exproprier, démolir et 
reconstruire sur une grande échelle, selon les 
errements de M. Ilaussmann, ancien préfet 
de la ÎSeine. — ^c Nous sommes décidément 
hauBsmannisés, mes chèrL*s. La moitié du jardin 
y passe. » (E. Villars, 18()(î.) 

Haute (la). — La partie riche de chaque 
caste sociale. Il y a des lorett<î8 de la haute, 
des voleurs de la haute. — Le misérable qui 
' se trouve en fonds dit en plaisantant : Je suis 
(le la Itaittc,-' «Jamais aussi le sportsmann'a 
couiu les salons et la Imuir, comme on dit au 
club. j> (li. d*Oruano.) — «i Des dames de la 
haute?... Non, des étudiantes. » (Cannouche.) 
— « Il y a lorette et lorette. Mademoiselle 
de Saint-Pharamond était de la haute, d (P. 
Féval.) — Œ Sii nous ne souj^ns pas dans la 
haute (dans un restaurant fashionable), je 
ne sais guère où nous irons à eetto heure-ci. j> 
(G. de Nerval.) 

Havre, grand havre. — Dieu. (Halbert.) 
Mot à mot : port, grand port. — /heu est le 
port' du salut, 

Herplis. — Liard. (Idem.) 
Hers. — Maître. (Colombcy). - - Vieux mot 
dans lecpiol on retrouve le /tnus latin. 




Hic (voila le). — Voilà le difficile de 
l'affaire. — Latinisme. — Vieux mot. 

HiGU LIFE. — Grand monde. -*- Anglica- 
nisme. — (c Les chroniqueurs de high life 
trempent leurs plumes pour décrire les magni- 
ficences du bal. » {L'Eclair, 1«72.) — « Ma 
dame de Blanchet, une de nos charmantes 
élégantes du high life i)arisien. » (Moniteur,) 

Homicide. — Hiver. (Halbert.) — Sa ri- 
gueur tue les misérables. 

Homme de bois. — Nom qu'on donne dans 
les imi)rimcries à celui qui rajuste les planches 
avec des petits coins en bois. {Cabarets de 
Paris, 1821.) — Jeu de mots. 

Homme de lettres. — Faussaire. (Vidocq.) 
— Jeu de mots. 

Homme de paille. — Homme étranger aux 
choses accomplies sous la responsabilité de son 
nom. — « (^uoi i[u'il arrive, M. Bitterlin aurait 
été... son homme de paille, son gérant, son 
coini>ère. y> (About.) — a J'ai un préte-nom, 
un homme de paille, je lui confie mon argent, 
et il s'en sert à mon profit. » (Montépin.) 

HoMMELETTE. — Homme sans force et sans 
énergie. (Dhautel.) — Jeu de mots. 

HoxiS'KTE. — Printemps. (Ilalbei-t.) 

Hôpital. — Prison. (Vidocq.) V. Malade 
et Fièvre vèréhrale qui couq>lètent l'allusion. 

Horreurs. — Propos libertins. 

Quand les bôguculcs ont des nijusquctî, 
Elles raffolent de>> liuiTeui*s. (Festcau.) 

Faire des horreurs. — En venir des paroles 
à Taction. 

HoTERiOT. — On nonmie ainsi la hotte des 
chiifonniers. (P. d'Anglemont.) — Diminutif 
de hotte, 

HuGOLATRE, HUooPHiLE. — Admirateur 
exclusif de Victor Hugo. — m Ah ! tu es hugo- 
phile. Tues donc un géant pensif. » (Micliu.) 

Huile. — Argent. (Grandval.) V. Beurre. 

Huile. — Soupçon. — Il pénètre et s'étend 
comme une tache d*huile. — « L*huilc, c'est 
le soupçon. » (Du Camp.) 

Huile de bras. — Vigueur cori)orelle. 

Huile de cotret. — Coup de bâton. 
(Dlïaut<il.) — (T M n':i i)lus à courir après 
roftVîUseur, '.chargé de cotrests. i* {Le grand 
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Geè'say battu ou in canne de M, de /Jeau/or^, 
Paris, 1640, in-4.) 

^06 bastonnades sont sûres. 
Nous panserons les l)les>nres 
Avec l'huile de cuitrets 

(A. LeuUier, Homle flr.s Ciyurifim.) 

Huit ressorts. — Voiture très-susponduc. 

— « Jainnis Anna Deslion, Julia l^anuri, 
Adèle Courtois, n\»nt dans le huit res-^^orts 
promené de mine aussi noble. » (Les Cocottes.) 

Huître. — Graillon. — Allusion d'asi»ect. 

— < Dis donc, cousin d'nion chien ! mangeux 
d^hnîtres sans citron. >» (Cat. poissard, 1î<10.) 

Huître. — Imbécile. — « Combien il a 
fallu d'huîtres pour fournir un pareil collier î 
disait un vaudevilliste à la jolie femme. — Oh ! 
il n'en a fallu qu'une! répondit-elle en sou- 
riant. » (Marx.) 

Huître de varexxes. — Fèves de marais. 
(Halbert.) 

HuiTRiFiER. — Alu-utir. 

Humanitaire. — (/humanitaire est le 
zélateur d'une secte récente... Lliumanitaire 
est le radical par excellence. Petites c»u jrrandes, 
à ses yeux, toutes les réformes se tienr.ent. j> 
(Michel Raymond, l.s;J;î.) 

Humecter (s'). — Doire. V. C(isf/nt\ 

Uuxter. — Cheval de chasse. (I*az. ) — 
Anglicanisme. 

HaiÊ. — Kiclie. (Hallx?rt.) Pour ////////r'. 

Hussard a quatre roues. — Conductenr 
d'artillerie, soldat du train des é4ui[>a*j:es. — 
« Aussi partagent-ils avec le' train des é(jui- 
pages militaires le sobriquet de /tuastirds à 
quatre roues, )> (La Bédollière.) 

Hussard de la guillotine. — « Le gen- 
darme a différents noms eu argot : quand il 
poursuit le voleur, c'est un marchand de la- 
cets; quand il l'escorte, c'est une hirondelle de 
la Grève; quand il le mène à lïchafaud, c'est 
un hussard de la guillotine. » (Balzac.) 

Hustmust. — Grand merci. ((îrandval.) 

Icicaille, icioo. — Ici. — Adjonction de 
finale. — V. Dardant. 

Idéaliste. — Artiste ou écrivain ]>laçant 
ridée au-dessus de la réalité dans rexécution. 
— « Ces idéalistes-là trouvent toujours qu'il 
y a trop de couleur : pounjuoi pas trop de 
toile! » (J. Kichard, l«72.) 



Idée ( une). — On dit une idée, un soupçon, 
un scrupule, une larme, ix)ur quelques tjouttes 
de liijuide. 

Aroir des idées : tixo'w d'amoureu désîi'S. 

Idiot. — Insulte vague. Klle ]>eut s'adresser 
. à des gens d'es]>rit. — m II a Tair d'un chien 
de chasse. Est-il idiot, hein? — Aussi, tu Ta- 
gaces, ma chère. » (L. Yillai*s.) 

Illico. — De suite. — Latinisme, — iv Sjuis 
égards pour vos larmi-s, ils vous conduiraient 
illico à Saint-Lazare.^' {/:rrnemettf, LS()G,) 

Illico. — Grog confectionné en fraude dans 
les hôpitaux. — Allusion à un terme de for- 
mulaire. 

Immortel. — Membre de TAcadémie fran- 
çaise. 

Impair. — Bévue, ànerie, dans le monde des 
coulisses. (I)uflot.) 

iMPÉRiAJiE. — Bouquet de poils plus grand 
<|ue la inonche et moins grand (pie la bouquine, 
— « Sons le règne de Xîipoléon, la royale, i>eu 
en vogne du reste, prit le ninn d'inqKTiale. » 
{ Ilisfnirr de la Cravate, ISôl.) 

Impoiîtaxck (i)'). — Fortement. — « La 
grosse Irma, j'vas t'ia moucher, mais... d'im- 
portanee, aie pas peiu*. v (II. Monnier.) 

Impossirlk. — Inipossibleàligurer. — <iAvec 
son col exorbitant et ses hniettes impossibles. y> 
(Delvau.) 

Impôt. — Automne. (Halbert.) 

Incommode. — Kéverbère. (Colomboy.) — II 
incommode les voleurs. 

Ixcoxskquknt.- «Lorsque, dans le monde, 
une jeune dame ifa pas très -bien su étendre 
le voile par le(piel une femme honnête couvre 
sa conduite, là où nos aïeux auraient rude- 
ment tout explit^ué par un seul mot, vous vous 
contentez de dire : <c Ah ! oui, elle est fort aima- 
ic ble, mais... — Mais (pioi ? — Mais elle est 
a souvent bien inconséquente. y> (Balzac.) 

IXDE IR.E. — De là les colères. — Lati- 
nisme. — H M. Littré, scrupuleux observateur 
de la loi, vient de v(jter le rétablissement des 
écoles des frères. Jnde ir;e. » {Liberté, 1872.) 

IxDiFFÊRKR. — Être indifférent. — h J'ai 
beau consulter mon i)auvre cieur : — Oscar 
m'indiffère, Clunnoisy m'est égal. ^> (Manpiet.) 

IxEXiMiKssruLE. — Pautalou. — « Au sortir 
: des bancs du collège, où nous avions usé ikîu- 
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daut huit années, ce que in pruderie anglaise 
exprime par inexpressible, * (Mornand.) 

Infante. — Se dit ironiquement, coninie 
doHzeliey d'une iille de médioci-e vertu. 

Inférieur (ça m'est). — Cela m'est indif- 
férent , mot à mot : je suis au-dessus de cela. — 
< Après ça, que le momignard frappe au mo- 
nument, ça m'est inférieur. » (De Goi^eourt.) 

Infect. — Laid. — L'infection n'est prise 
qu'au figuré. — <i Viens-tu voir la jxitite nou- 
velle ? — Pardieu ! et si elle n'est pas ti-op in- 
fecte, nous l'emmenons à la Maison-d'Or. )> 
{Ces Petites Dames, 18G2.) — « Tout ce qui se 
dit, s'écrit, se [)ense ù l'heure qu'il est, est in- 
contestablement infect. i> ( Vie parisienne.) 

Infeotados. — Cigare d'un sou. — L'ironie 
n'a pas besoin d'être expliquée. 

Ingliciimann, — Anglais. — * Avec ça que 
Tamiral l'avait fait habiller en inglichmann. y> 
(Louis Desnoyers.) 

Ingriste. — Peintre de Técole d'Ingres. — 
c A vous Lehmann, Ziegler, Flandrin, et au- 
tres intjrisles, » (C. Blanc.) 

Inodores. — Latrines. — « Fournier aux 




Jabot. — Estomac— «ic Enlevé la miche î cinq 
minutes après, nous TavionB dans le jabot. >> 
{Comment, de Lcniot,) 

Jacqueline. — Fille de mauvaise vie. — 
Dans son F/t'W,c Co/*(/e//tv, Camille Desmoulins 
ajwstrophe ainsi Hébert : « Le banquier Kocke, 
chez qui toi et ta Jacqueline vous passez les 
beaux jours de l'été. » 

Jacter. — Crier. Mot à mot: jeter (y«<'/(//r) 
les hauts cris. V. Greffier, 

Jaffieu. — Jardin. (Halbert.) 

Jaffin. — Jardinier. (Idem.) 



inoâjros lavsonte le papier. {Ik'vue anevdo' 
tique,) V. Calme. 

1NTÉRESS.1NTE (.SITUATION). — (JrOSSesSO. 
V. Polichinelle. 

Insolpé. — Insolent. (Culombey.) — Chan- 
gement de finale. 

Inteuveh. — Comprendre. (Graud\al.) 
Pour dnterver. 

Intime. — Claqueur. — C'est un intime ]»oiir 
le tliéàtre. — « Adolplie allait en intime au 
Théâtre de Madame, y {Cinquante mille voleurs . 
de plus à Paris, lHoO.) 

Invalo. — Invalide. — Changement de finale. 
— « Viens-tu entendre tousser le brutal sur 
l'esplanade des Invalos. » (.1/;;^. du Hanne- 
ton.) 

Ikuéconciliable. — Ennemi irréconcilia- 
ble du gouveniement de Nai)oléon III. — Lo 
mot date des dernières années de l'Empire. 

Isoler. — Abandonner. — Effet pris jxmr la 
cause. — On isole celui qu'on abandonne. 

ïtueh. — Avoir. — Abréviation de litrrr,— 
Il se conjugue sans le /. — «.dres-tu pieté ce 
luisant : as-tu bu aujom'd'hui r » (llalbert.^ 



j K 



Jaix). — Chaudronnier. (Halbert.) 
Jambe (faire une belle). — /fendre A/ 
jambe mieux faite : Donner un avantage illu- 
soire. — <cTu as maudit ton père de t'avoii* 
abandonné ? — Ça m'aurait fait une lx*lle 
jambe.» (E. 8ue.) 

Jambe (s'en aller suk une). — Ne boire 
qu'une tournée. — ^ Dès l'aube, on s'ofire la 
goutte, on s'offre le canon, on s'offi'e le rliuni, 
on s'ott're l'absinthe ou le bitter, et Ton ne veut 
jamais s en aller sur une jambe. » (La I3éd(»]- 
lière.) 
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Jai/xe r^'iKiT .vi?rKi: .\vk«- vn . - '\\\v.- 
i'vi*. — Allii=:'":: :i la «.-■ulvu:' à;; i. • cuairc . - - 
• V«>n> Mi-iîii. ■.:!■;•/. ;• ]*.■:■ "il-.- «Ir r*.a l:i:'..'. ('.•- 
'■o<k-.>: J'-' vi.iî- jiil. .!•►■! — Avf.M- un iaiiîi'.- »î\i-iii. 
^■••u> n-|".Tifl-»-l!'.'. • iM"iiS''l'.'r. ï 

Javnkt. — P:».v«' iV'-r. — « Un siiil ivirrri , 
tvlui d'.' n'avilir |iu tli'l»arrassirr l«.s ]»iirr»«n< y\c 
l'-Mirs jaiin«>ts. ^' ( Paill'.-r. i 

.Iavan'ais. — «Ari:«»t d.» I>r«Hln oii la s\llal»r 

■ 

'•<ir, ji'tn." n]iîvs clia^iUi* syllalif. liarlu* pour los 
])nitrtP<'s Ir s(»n <i le srns (1rs nit>ls iilii»nir 
h{rn:ior|vj,lii(|uo «In ninTuli' «U-s filK's ijni lin* 
iKiTiUftil*.' SX' ])arl»'r à TorL'illi'. — tout liani. » 
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Mol à iitoi : (Hoir liu le l>ior (li< t^UMlii' lifii 
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homme noir, V. ce mot. — « Un individu en 
blouse qui semblait avoir son petit jeune 
homme. » (G. de Nerval.) 

Jeunesse. — Fillette. — « Une jeunesse, 
une marchande de cols. » (Cormon.) 

JmoBLE. — Joli. (Halbert.) Pour Girofle. 

Job. — Niais. — Abréviation du vieux mot 
jobé : nigaud. — a Si j'étais assez job pour 
croire que voua me donnez toute une fortune. » 
( E. Sue.) 

JoBAiiDEiî. — Duper. — Je ne veux pas 
être jobarde. i> (Balzac.) 

JoBERiB. — Niaiserie. (Vidocq.) 

Job (monter le), — Tromper. 

JoCKO. — Pain long à la mode depuis 1824, 
année où le singe Jocko était à la mode. — 
« Des gens qui appellent un pain jocko un 
singe de quatre livres. » (Bourget.) 

Jocko. — Boulanger. {Almanach des Débi- 
teurs, 1851.) 

Joli garçon. — Dans une vilaine position. 
— Ironie. — « Nous v'h'i jolis garçons. »(Dé- 
saugiers.) 

Jonc. — Or. (Vidocq.) — Allusion à sa 
couleur jaune. V. Bogue. 

Joncher. — Dorer. (Ilalbert.) 

JORNE. — Jour. — Vieux mot. V. Poisser, 

Joseph (faire son). — AfFecter un air 
chaste. V. Putipharder. — « Je me disais 
aussi : Voilà un gaillard qui fait le Joseph. Il 
doit y avoir une raison. » (Dumas fils.) 

Jonquille. — Trompé par sa feinmo. — Al- 
lusion à la couleur du cocuage. — «l Personne 
ne dessine mieux que lui» la tôte d un mari jon- 
quille. » (Rivarol, 1842.) 

JousTE. — Près. V, Juxte. 



Jouer de. — Faire marcher à sa guise. — 
« Nachette, en un mot, joua parfaitement du 
baix)n. » (De Goncourt.) 

Jouer du viotx)n. — Scier des fers. (Co- 
lomlx>y.) La scie va et vient comme l'archet. 

JuDACER. — Trahir. — Allusion biblique. 

— « Judacer, c'est dénoncer quelqu'un. i> (Du 
Camp.) 

Juge de paix. — Bâton. (Colombey.) 

JouviN. — Gant de la fabrique Jouvin. — 
« Mes Jouvin eussent atténué peut-être leffet 
de cette pression inconnue. » (Marx, 1866.) 

JuGEOTTE. — Jugement, avis. — « Dis-moi 
z'un peu franchement, là-dessus ta petite ju- 
geotte. » {Léonard, parodie, 1863.) 

Jus DE BATON. — Coup de bâton. — « Pour 
passer votre rhume, j'ai du jus de b&ton.i» ( Au- 
bert, 1813.) 

Juste-Milieu. — Parti ou partisan du 
statu quo politique, se maintenant entre la ^a?/- 
chc et la droite, V. Centrier, — « Voilà quels 
hommes composent le gouvernement dit just<î- 
milieu. » {LÉcho français, 1833.) 

Juste-Milieu. — Derrière. — « Mayeux 
envoya la i)ointe de sa botte dans le juste-mi- 
lieu de mademoiselle Justine. » (llicanl.) 

Juxte, .iouste. — Près, contre. (Halbert.) 

— Vieux mot. — C'est hjuwfa latin que nous 
avons conservé dans Juxtaposer, 

Jy. — Oui. (Colombey.) — Pour Gy, 
Kaiserlick. — Autrichien. — De l'alle- 
mand Kaiserlich : imi>érial. — a Les Kaiser- 
licks ont été étourdis du coup. » (Balzac.) 

KoGXNOFF, KOXNOFF. — Très-bicu. — De 
Chocnosoff. Voir ce mot. 
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La (donner le). — Donner le ton. — Terme 
de musique. — c Boyards et boyardes donnent 
le la de Télégauce eu ce moment. » ( Vie pari- 



sienne, 1866.) — « Quelques articles inspirés 
donnent le la dans les grandes circonstan- 
ces. » (J. de Précy.) 
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I-AB.v<;u, - LH-l.iLS.|Colyiiil.iv.) 
La-Ba». — Maison do t.urrwtiim du 
Sunit-Ijazaix-. — nJu/ia à AiHamliiw : Coiuiiiu 
ça, cette pauvre Angélc est là-bas .*- Xv nrcii 
parle [Mw. EHe Otaît au eafé Coqiiut à iiR-nJiv 
nu grog avec Anatole. Voilà un iiHiiiskuriiiit 
passe, qui avait l'air d'un homiiii' sOricux avii- 
deg cheveux blancs et uiiu montre. Il lui oH're 
nne voiture, elle accepte, un cocher arrive, et... 



(.'iiibidlvi- : l.i'iiii'ii!>it'iii'(-itiii 1111 iii-.i'i-Hi 
(/..y tW„ti,s. ISiil.) 

L.\-ltAS. — An b»Kii.'. - lu -1.. 
m'avoir ui lii Iidn. I,A-I>iih, «via \i'iil d 
lia-riu'. - iL'Ki'lli'in'.m;!!!.! 

I.AliiiritKlt. rrépaiir li'" mhik. ( 
iiiii/i i/rs /h-Miwx, 1M.M.) 

li.vniKii. Néjilif^i'r ri'\(<i'iiliiiu il'ii 
vail. — u l-lUo vit l.<>nHl>'iinii'iiiiiilliiiil n 
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nier moment et hlehniit, comme disent U-s 
peintres d'une œuvre où mamiue le luire, o 

Lâcher de (se). — Livrer avec ettbrt. — 
« Je suis o])ligé de me lâcher de ma douille e]i 
mmTon liant. » (Mongelet.) 

Lâcher la peuchk. — Mourir. — «; Le 
plus blakibollé, lo plus inconnu pendant sa 
vie, devient auKsitôt qu'il a lâché la iKTchenn 
grand homme. » {Carmirv, 1808.) 

TiACHEUU.-^ Hûuimc sur lequel on ne i)Out 
compter. Mot à mot : qui Inche ses amis. — 
(( Le lâcheur OHt l(i lorette de Tamitié. y> 
(A. Scholl, 1858.) 

Laqo. — Là, (Colombcy.) 

Laqout. — Eiiu à hoire. (Ifalbert.) Mot 
à mot : Tiigout, Da vieux mot ^/f//'(/, eau (pro- 
nonce;& agoita). 

Laine. — Mouton. (Vidocq.) — Partie 
j)risc ])our lo tout. 

Lâcher VtChVm. — Uriner. — a Allons ! 
il faut lâcher réolnic du bas rein. » {Parot/ic 
de Zaïre, dix-bulti^me siècle.) 

IjAit a HttODKn. -~ EncitJ. (Vîdooq.) — Al* 
lusion ironique à la couleur dorQUcro. 

IjAiub,— l)l«oour».— A A rÉoolo polytechni- 
que, tout di«oount ettt un laius^ depui» la créa- 
tion du coura deeoiupoiitiou ft'nuçaise eu 180*1. 
Lïpoux de JoGftgte. sujet du premier morceau 
oraioiro traité ^lar les élèves, a douué son nom 
au g'jnre. Les députés à la Obambre, les avo- 
cais au barreau, les journalistoB dans les prc- 
miers-Paris^^ii^ii^i/ de$ /afiii,» (La Bédollière.) 

La Mutk. — Lo Mans, ville, (Halbort.) 

LAHPAii. — Gosier. — De lampifr : boiro. 
oc Pour rhistoiro do s'assurer do la qualité du 
liijuide et s'arroser le lampas. » (Ladimir.) 

Lampion. — Sei-geut de ville. — Allusion 
au chapeau. 

Laaipion. — JJouteille. — De Icnnjfcr .boire. 
— « Y a pu d'huile dans le lampion, dit Boiza- 
mort. To (Ladimir, 1841.) 

Lampiox. — Cliapeau à cornes. — u: Je 
passe le pantalon du cipal et je coiffe le lam- 
pion. » (Bourt^a^t.) 

Lami'Iox. — Œil. — Il éclaire. 

^\ y le vui.N fair' l'œil en tir'liiv 
A ton iK!iTiK[uu*i" du Ikhi tfni, 
C'alypMj, j'suisi fiicliô d' te 1' dire, 
lùn dlioiumc ! j' tu crève un luiupiuii. 

(Chutiso/t populaire.} 



Laxce. — Eau. — « C'est j;:a<^né ! faites ser- 
vir 1 six litres de vin ! six litres sans lance ! x 
{Caf(k'/iis//ic poissard, 1844.) 

La2;ck. — Gris. — u Patara, au moins aussi 
lancé (jue le clievttl, tapait sur lu bote à tour 
de bras. )> (/V<//.v. du Matolot, 18-18.) 

Lancé. - - Rapide projection de la jambe. 

— ic Paul a un coup de pied si vainqueur et 
Ui^oletto un si voluptueux saut de cai^xî î Les 
admirateurs s'intérassaiout à cet assaut do 
ifincét vigoureux. » (1847, Vitu.) 

Lanckquinkr, — Pleuvoir. (Grandval.) V. 
Lnnsquinev, 
LA^XEa. — Pisser. Mot à mot : lâcher Icau. 
Laxoku. — Bien poser, mettre en renom. 

— « Poil de biche I Nous ne la connaissons 
pas... Elle ne doit pas être lancée. » (Villars.) 

Lanoierb (lbh). — C'est comme si l'on 
disait: Quelle rengaine ! — «Et tu donnes là- 
dedans? Allons donc! les lanciers! i» (Mon- 
Bolet.) — AUusiou & la danse de ce nom. 

Lakckuu. — Homme ex^jort en Ton de 
lancer unb affaire. — « La gravure et le jour- 
nal ont coûté bien do la })eine aux lanceurs 
d'affliires. » (Yillemessant.) 

Landau a balkuîes. — Parapluie. (Grand- 
val) Mot & mot : voiture conduite & la nage 
])ar des baleines. — Jeu de mots ironique. 

Lakdkrkau (1I4 y aura du bbuit dans ). - 
Se dit ironiquement d'une chose destinée à 
émouvoir un certain monde seulement. — ^11 
y aura bien ou des potins dans lo Landernau de 
la convoitise. > {La Cloche, août 1872.) 

Landernau a été mis là sans raison, comme 
une petite ville éloignée dont le nom a i)aru 
bizarre. C'est ainsi que Cari)entra8, Pézéjias 
ou Brives-la-Qaillarde ont été mis à contri- 
bution. 

Landieh. — Blanc. (Ilalbert.) 

liA^'DiEii. — Commis d'octroi. (Colombcy.) 

Landikke. — Boutique de foire. (Colom- 
bcy.) — De la foire du LandiL. 

Lancjue (AVAJiER SA). — Mourir. 

Langue aux chiens, aux chats (donner 
SA). — Uenoucer à deviner. — « Je donne ma 
langue aux cliieus, dit Jérôme, je renonce. » 
(E.W.) 

Lanuuiner. — Pieu voir. (Ilalbert.) — Pour 
lamquiner. 
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I^AXSQ, LANTE. - - Partio (lo lansqueiiot. — 
M <.Vtte espèce ilo corniehon qui l'a (lansô de 
l,'>oii fruncrt hier au lansq. j» (Jainii*.) 

LAXrtguiXKii. — Ph/urcr, pliuvoir. — IK- 
l't/trr : eau. — <( lii«*n des lois un rip»lc qu'on 
devrait 1 an Hquincr. *» (Vidotvj.) 

LANTtKXK. — Ft-nctiv. ((irîiudval. ) 
Laxtkrnkh j)K cabimolkt. -- V«ux fort 
•-aillants. - ■■ *■ (>h ! (•'«••>t vrai! i'm»^ !'■> yeux 
c*'»Tunie k'S lantt'nn;< d».- iii:i L-îilirin!»-!... » 
(iJavanii.) 

Laxtimkchk. — Alluin'-ui- dt» l'i-t-s de ;raz. 
Mni à mot : ranti-ni(vlio. — .K-u de nints. Le 
jraz n'a pas de mèche. 

Lantimèrli'j est ati>-i nii svrionvnv» «Ir (.'//a^t' 

LapiX. — lïuiume dt'-tcnniné. (^irniidval.) 

— « C'est un taïueux la)>in, il a tn«'* plus de 
Pmsfîiuns iiu'il n'a d«.' (kntsdans la Imurlic. » 
(Ricard.) — « I/lioniin<' «pii ini-n-ndra ivvvusc 
]>v»urm se vanter d'ènn; un rudr lajHii. ^> (<Ja- 
varni.) 

Lapix. — « Et puis k' JL-un»' homun.' était 
un lafthi, c'est-à-dire (pi' il avait place sur le 
devant, à côté du r-ocher. »• (Cnuailhac ) 

Lapin. — Apï^reiiticonquiirnuii. - - «< Pour 
être compajrnou, tu seras lapin ou npprenti. »» 
(BiêviUe.) 

Larbix. — Valet de cartes. — <i l^e roi 8ur 
le neuf n'osa plus enjiunber, Iclarhin rej^arut.» 
(Alyjre.) 

LaJIUIN, LAIIBIXE. — Douiestique. (Vidocq.) 

— '< Le faux larbin va se poster sous la ])orLe 
cochère. )» (Paillct.) 

Laim) (faiue pu). — Paresser au lit. — 
« La femme ronfle et fait du lard. » (Fentcau.) 

Fairf* non lard. — Se ren^^»rjrer. 

Lardeu. — Percher d'un ccaip de pointe. 

Lardoike. — Épée. — « Vous verrez si je 
manie bien la lardoirv, •> (Ricard.) 

Lar(;£ (n'ex mexer pas). — l'itn.* mal à 
son aise. — He dit soit au jibysique, soit nu 
moral. 

Large de» épaules. — Avare. (J)hautol.) 

— Équivoque ironique sur le mot (m (je qui 
signifie aussi ^a»néreux. 

Largue, larque. — Femme de voleur, 
prostituée âgée. (llallxTt.) V. Mf'n*'ssf.\ — 
tf Si j'éprouve quelque malheur, je me console 



avec ma largue. » (Vidocq.) V. Cor/uor, Momir, 

liAiUFLA. — Refrains. — Allusion au re- 
frain d'une ehanson] m )])idaire au quartier Latin. 
— «« Je mêle des larifias dans mes plaidoiries. 
Je rève un costume de débardeur sous nm 
toîre. » f/V/vs f'V/////(/;?^ 18r)4.) 

liAUTiK. LARTiF, LAiîTox. •— Pain. — On 
devrait dire /'//;7/V', l'urtif, rnrfnn, 

Lartix. - - .Mendiant. <îrandval.) 

LvitTox liiM TAii. — Pain îioir. ^^lot à mot : 
pain brur. 

Lahtox savoxnk. — J*ain blanc. ^lot à 
nn.'t : aussi bhjue (pie du liniie savonné. 

Lartoxnikr. — H(mlanger. 

LAscAn,Li:it. — Pisser, ((.rrandval.) — ])o 
/iiitrc : eau. — On dit encore : tth/ier de irau, 

Lascak. - Fantassin. — De l'arabe ci-askir 
(pli a la même signili('aii«»ii. — •< Le contraste 
«•lait vraiment trop dnMe entre ee sous-h\-ute- 
naîit de demoiselles ei 1"S lasears à tous crins 
(pi'il venait (.'omniander. •> (About.) 

Lattifk. -- Linge blanc, (lïalbert.) — Ou 
(lit : s'df/ifrr : fiiire tujieite. 

Lai'.mik. — Pî'nlrc. (irall)ert.) 

Lavaiîes. — Rillet ou ])orteur de billet i\ 
])rix n'duit |)our le si^Tvice de la claque. — 
"« Lrs lavalxs sont ceux (pie l'on fait entrer au 
l»arterre des théâtres, en ne i »a va nt que quinze 
sous par ])lace. » (^OjOOi) vulfurs de plus n 
Paris, 1^30, in-8.) — a (iustavc achetait nu 
laraht' pimr les Variétés. )> (Idem.) 

liAVAGi:, LESsiVK. — Vcutc au rabais, opé- 
ration désastreuse. — ^ Les quatre volumes 
in- 12 étaient d<mnés pour cintiuante sous... 
IJarbet n'avait pas prévu ce lavage, w (Jklzac.) 

Laver, lessiver. — Vendre, c'est-à-dini 
envover ses etlets à une lessive d«)nt ils ne 
reviennent jamais. — Même allusion dans 
Piisuf^r an hh'U et iVcUtni/er, — « (Vnnine ce 
n'était ]>as la premi(*M*e fois que j'avais lavé 
mes effets sans savon. » (Vidal, 18o3.) — « 11 
a lavé sa montre, ses bij^mx, pour dire qu'il 
lésa vendus. » (IHOS, Dhautel.) 

Lazaoxe. — Lettre. (Vidocq.) — Ttalia- 
nisnie. V. Bnluurrr, 

Lavement ai; verre ptli^. — Verre d'cau- 
de-vie. — L'alcool éraille le gosier comme le 
verre pilé. — a Todore fait venir deux lave- 
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ments au verre pilé que nous avalons en dou- 
ceur. » (Monselet.) 

Leader. — Orateur. — Anglicanisme. — 
« On ne voudrait pas que les préfets de la 
République conservatrice descendissent jus- 
qu'à une espèce de polémique avec les leadei^s 
de la démocratie rouge. » {Moniteur, 1872.) 

LÉGITIME. — Épouse légitime. — « Ces 
messieurs battent la campagne tandis que 
leurs légitimes sont à leurs trousses. ^ (E. 
Blavet.) 

LÉGITIME (manger sa). — Dissiper sa for- 
tune légitime. 

LÈGRE. — Poire. (Vidocq.) 

LÉGRIEB. — Marchand forain. 

Lem (parler en). — Cette méthode spéciale 
consiste : 1** à ajouter la syllabe lem à chacun 
des mots qu'on a l'intention de changer ; 2" à 
troquer la lettre / de lem contre la première 
lettre du mot qu'on prononce. — « Et alors que 
tous les trucs seront lonhem (bons). » {Patrie^ 
2 mars 1852.) — Cet argot a été d'abord spé- 
cial à la corporation des bouchers. 

On parle en luch comme en lem. On combine 
quelquefois les deux. 

Léon. — « Léon n'est autre que le prési- 
dent de la cour d'assises. » (Du Camp.) 

Lebmon. — Étain. (Halbert.) 

# 

Lbrmoné. — Etamé. (Idem.) 

Lescailler. — Pisser. (Halbert.) — Pour 
lascailler. 

Lessive, lessiver. V. Lavage, Laver. 

Levage. — Opération consistant, de la part 
d'un homme, à conquérir ou lever la première 
femme venue. De la part d'une femme, c'est 
amener un homme à lui faire des propositions. 

— Terme de chasse. — « Pas de levage, pas 
d'entrain. » (1861, Mané.) 

Levée. — Arrestation. — « Si la levée a 
lien dans mi café, on en fait part au patron. » 
(Stamir, 1867.) 

Léve-Pieds. — Escalier, échelle. (Vidocq.) 

— Effet pris pour la cause. 

Lever. — Voler. — Abréviation d'enlever. 

— < Robert dit : « Je suis levé, » et il vous 
appelle filous. » (Monselet.) — « Tiens, dit le 
voleur, voici un pantre bon à lever. » (Canler.) 

Lever. — Paire un levage. — « Tiens, 
Xavier qui vient d'être levé par Henriette* » 



(Monselet.) — « J'irai ce soir à Bullier, et si 
je ne lève rien... » (Lynol.) V. Flanelle. 

Lever. — Capter. — « Il lève un petit 
jeune homme. Vous verrez qu'il en fera quelque 
chose. » (De Concourt.) 

Etre levé. — « Dans l'argot des débiteurs et 
des créanciers, avoir à ses trousses un recors, 
qui vous a vu dans la rue ou déterré quelque 
part. » (Montépin.) 

Lever de rideau. — Pièce en un acte 
jouée au commencement d'une soirée. — « La 
petite pièce, celle qu'on nomme vulgairement 
lever de rideau, celle qui fait vivre les vaude- 
villistes intimes et fricoteurs. » (Phys. du 
théâtre, 1841.) 

Lever de ri de au. — Prime en argent. — 
<c II y a l'auteur qui, outre ses droits et ses 
billets, touche une prime sous le nom de lever 
de rideau. » [Physiologie du théâtre, 1841.) 

Lézard. — Camarade sur lequel on ne peut 
compter. (Colombey.) — Il lézarde au soleil 
ou se cache dans les trous. 

LÉZARD. — « Le lézard vole des chiens cou- 
rants, des épagneuls et surtout des levrettes. Il 
ne livre jamais sa proie sans recevoir la somme 
déclarée. » (Almanachdu Débiteur, 1851.) 

Lice. — Bas de soie. — Il est plus lisse que 
les autres. 

LicuARD, LICHEUR. — Buvcur. Vicux mot. 

LiCHE. — Être eri liche : faire bombance. 

LiCHER. — Boire. (Grandval.) — Les glos- 
saires du moyen âge disent licharder. 

Puis il liche tout' la bouteille ; 

Rien n'est Racré pour un sapeur. (Houssot.) 

Lichette. — Petit morceau. 

LiCHEUR. — Qui aime à boire aux dépens 
d'autrui. (Grandval.) — « Boizamort, menui- 
sier, bon enfant mais licheur. » (Ladimir.) 

Liège. — Gendarme. (Colombey.) 

LiGNARD. — Officier ou soldat d'infanterie 
de ligne. — « Les obus de nos forts viennent 
d'allumer un incendie, et nos lignards se gau- 
dissent à cette vue. » (P. Véron.) 

Ligne (tirer a la). — Écrire des phrases 
inutiles dans le seul but d'allonger un article 
payé à tant la ligne. 

Ligne (vive la). — « Je rapporte un petit 
magot. Ah ! quelle chance ! Vive la ligne ! » 
{Léonard, parodie, 1863.) 
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LiG- SE. — C :l- î 1-- -f. 

LiGcmAVTT, i: - TZ- - T. 
Vieïsx2r:»: •--: r^: > rrrr- - 

LniiOiS- — F.l. V.-. .:- 
beaax-np ;& L:I1t. 

GrandTsiL • — V-.t-x h::.*, .ir 'r ^1 sss.»'.:^. ;-. 
Du CaniTe ii'iirr .• .:•. -r: o:. :r:-verA -.r. s. 
reponan: an n--: p-^^r - <.z.\:7 . ::r. -x:::.- 
ple ancien de /y//*-. — •: Qr.ir.i "..i ".izià.v t>; 
hien hlanctie. &vt:i.- se? ::^:-x •.-: ï^^. < ::.l':::;\- 
gne&j ça me me: se-js ?u« ds*: r.?. > L. ilv X«. u- 
Tille.; 

LlXACIER. LIMACIÈRE. — t "':.'. Hi:*:. 7. 

Ldiasde. — Homsie nul e: tU»: conimo Iv 
poisson de c-e nom- « Vidocq. » 

Lexe. — Chemise. — AV.rrvia-ion de Li- 
mace. 

LiMOXADE. — Assiette. < Vid«XMi. ) — Com- 
paraison de Tassietie k iint* rouelle do limon. 

Limousin. — Maçon. — Allusion au pays 
d*oùla plupart des maçons sont originaires. — 
€ La nuit, ça représente encore, mais le jour, 
ça ferait renauder des Limousins. » ( Courrier 
français, 1" février 1868.) 

Limousine. — Plomb. V. Limousineins. 

LixousiXEUBft. — « On donne le nom de vu- 
leurs au gras-double ou de limousitwurs à di's 
ouTriers couvreurs qui volent le plomb dos 
couvertures, en coupent de longues bandes 
avec de bonnes serpettes, puis Taplatissont et 
le serrent à l'aide d'un clou. Ils en forment 
ainsi une sorte de cuirasse qu'ils attachent, à 
1 aide d'une courroie, sous leurs vêtements. » 
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■ 1.. ^îi KoUVi'.'r, • 

l.lONXKS. - .. CV:rt*io:u ào ivtî;st';:vs tonu 
nir.s. riohouuMU ni:irios. ^wpwîs. .io'iîn *^«i i«:> 
niaient ]vHrI*ai:i'iiu uî li- |^*.>î»'!ot ei ia *vax.vîu\ 
montaient à oho\:»l. pnsaîrn* tor( la »'i>;an*ïîv" 
et no tWaignaiont pas lo ohami»iu:uo !Vap|v » 
(ÎVriogo,^ 

LlONNKKlK. — Moïulo dos bous. « No«s 
étions installes dans un ivsiaurant olior ;\ la 
lionnorio, i^Mornand.'^ 

liignu. — Liquidation do Hourso. * l.i 
quid est mis ioi pour liquidation. I.o oouhs 
sier tttootioux so plaît à abivgor sos l\»rn\ul»'x, 
et dit (iifuitf ooinmo ou dit i/'in«.'o/-. i/'cirA.»/-, .vi-.- 

ou tiriHOV, >» ^MtM'IUUUl.^ 

liisKrrK. - iiilot long. I>oi( axoir la 
môuio raoino «jut» /./of'. V. liviwt, 

liisKTTKÎ (PAS i»r. VA) l''t>nuuîo iiojintiNo. 
- - « Un jouuf «Irolo lait lu oottr à nui niôor. 
Pas do ça, Lisc^tt^! » ^Kionril.) l/o\pntHHion 
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Happin. — Chien. (Grandval.) — De 
happer : Baisir. 

Happiner. — Mordre. 

Haria, aria. — Embarras. — <t C'est un 
haria que de chasser si loin. y> (Balzac.) 

Harudax Barberousse. — Christ. — 
Allusion 'à la barbe rousse du Christ. — a II 
rigolait malgré le sanglier qui voulait lui faire 
bécoter llariadan Barberousse. » (Vidoeq.) 

Haricot vert. — Voleur maladroit. 

Harmonie (faire de l'). — Faire tapage. 
(Grandval.) — Ironie. 

Harpe. — Barreau de fer servant à griller 
une fenêtre de prison. — Abréviation de huv- 
pïon qui signifiait gn/fc au moyen âge. — La 
harpe est une grille de fer retenant le détenu. 

Harpiox. — Mains, pieds. (Grandval.) V. 
Arpion, 

Haussier. — Boursier jouant à la hausse. 
' — « Il est bien entendu que le haussier 
n'achète que pour revendre, comme le baissier 
vend pour racheter. » (/Joitrsicottérisme,) 

Haussmax^'iskr. — Exproprier, démolir et 
reconstruire sur une grande échelle, selon les 
errements de M. Haussmann, ancien préfet 
de la Seine. — <ic Nous sommes décidément 
haussmannisés, mes chères. La moitié du jardin 
y passe. » (E. Villars, 18GG.) 

Haute (la). — La partie riche de chaque 
caste sociale. Il y a des lorettes de la haute, 
des voleurs de la haute. — Le misérable qui 
se trouve en tonds dit en plaisantant : Je suis 
(le la haute,-' <( Jamais aussi le sportsmann'a 
couru les salons et la haute, comme on dit au 
club. D (K. d'Omano.) — « Des dames de la 
haute?... Non, des étudiantes. » (Cannouche.) 
— « Il y a loretto et lorette. Mademoiselle 
de Saint-Pharamond était de la haute. j> (P. 
Féval.) — « Si nous ne soupons pas dans la 
haute (dans un restaurant fashionable), je 
ne sais guère où nous irons à cette heure-ci. » 
(G. de Nerval.) 

Havre, grand havre. — Dieu. (Halbcrt.) 
Mot à mot : ix)rt, grand port. — Dieu est le 
port- (lu salut, 

Herplis. — Liard. (Idem.) 
Herk. — Maître. (Colombcy). * - Vieux mot 
dans lequel on retrouve le herujf laiin. 



IIic (voila le). — Voilà le difficile de 
Taffaire. — Latinisme. — Vieux mot. 

HiGH life. — Grand monde. -^ Anglica- 
nisme. — <sc Les chronicpieurs de high life 
trempent leure plumes pour décrire les magni- 
ficences du bal. » {L'Eclair, 1872.) — « Ma 
dame de Blanchct, une de nos charmantes 
élégantes du high life parisien. » {Moniteur,) 

Homicide. — Hiver. (Halbert.) — Sa ri- 
gueur tue les misérables. 

Homme de bois. — Nom qu'on donne dans 
les imprimeries à celui qui rajuste les planches 
avec des i)etits coins en bois. {Cabarets de 
Paris, 1821.) — Jeu de mots. 

Homme de i^ettres. — Faussaire, (Vidoeq.) 
— Jeu de mots. 

Homme de paille. — Homme étranger aux 
choses accomplies sous la responsabilité de son 
nom. — « Quoi qu'il arrive, M. Bitterlin aurait 
été... son homme de paille, son gérant, son 
comi}ère. y> (About.) — « J'ai un prêt<î-nom, 
un homme de paille, je lui confie mon argent, 
et il s'en sert à mon profit. » (j\Iontépin.) 

HoMMELETTE. — Homnic sans force et sans 
énergie. (Dhautel.) — Jeu de mots. 

HoxKÊTE. — Printemps. (Halbert.) 

Hôpital. — Prison. (Vidoeq.) V. Malade 
et Fièvre eérébr(de (|ui conq)lètent l'allusion. 

Horreurs. — Propos libertins. 

Quaiul les bégueules ont des mai*<iuei!, 
Elles itollolenl des honeurs. (Festcau.) 

Faiè'e des horreurs, — Eu venir des paroles 
à l'action. 

HoTERiOT. — On nomme ainsi la hotte des 
chiftbmiiers. (P. d'Anglemont.) — Diminutif 
de hotte, 

HuGOLATRE, HUGOPHiLE. — Admirateur 
exclusif de Victor Hugo. — « Ah 1 tu es hugo- 
phile. Tu es donc un géant jxînsif. » (Michu.) 
Huile. — Argent. (Grandval.) V. Beurre, 
Huile. — Soupçon. — Il pénètre et s'étend 
comme une tache d'huile. — « L'huile, c'est 
le soupçon. » (Du Camp.) 

Huile de bras. — Vigueur corporelle. 

Huile de cotret. — Coup do bâton. 
I (Dhautel. > — <r Jl n':i i)lus à courir après 
I l'offenseur, 'jhargc de cotrests. )> (Ao grand 
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Gersay battu ou la canne de J/. de Beau/nrf, 
Paris, 1649, in-4.) 

l?os bastonnades sont sûres, 
Nous panserons les blessures 
Avec l'huile de coitrcts. 

(A. LeuUicr, liontfe drs Ciourdius.) 

Huit ressorts. — Voiture très-suspomlue. 

— < Jamais Anna Doslion, Jiilia Barueci, 
Adèle Courtois, n'ont dans le huit ressorts 
promené de mine aussi noble. ^» {Les Cocottes,) 

Huître. — Graillon. — Allusion d'asi>ect. 

— K Dis donc, cousin d'mon cliien ! niaiigeux 
d'huîtres sans citron. >► (Cat. poissard, 1»10.) 

Huître. — Imbécile. — « Combien il a 
fallu d^huitres pour founiir un pareil collier ! 
disait un vaudevilliste à la jolie femme. — Oh ! 
il n'en a fallu qu'une ! répondit-elle en sou- 
riant. » (Marx.) 

Huître de varexxes. — Fèves de marais. 
(Halbert.) 

HUITRIFIER. — Abrutir. 

HuMAKiTAlUE. — L'iuunanituire est le 
zélateur d'une secte récente... L'humanitaire 
est le radical par excellence. Petites ou jurandes, 
k ses yeux, toutes les réformes su tieinient. d 
(Michel Raymond, IHiVo.) 

Humecter (s'). — Boire. V. Cast/th'. 

HUNTER. — Cheval de chasse. (Paz.) — 
Anglicanisme. 

HURÉ. — Riche. (Kalbert.) Pour /tftjij,f\ 

Hussard a quatre roues. — Conducteur 
d'artillerie, soldat du train dus équipages. — 
« Aussi partagent-ils avec le' train des équi- 
pages militaires le sobriquet de /nasards à 
qmtre roues. » (La Bédollière.) 

Hussard de la guillotixk. — « Le gen- 
darme a différents noms en argot : quand il 
poursuit le voleur, c'est un marchand de la- 
cets; quand il l'escorte, c'est une hirondelle de 
k Grève; quand il le mène à Téchafaud, c'est 
un hussard de la f/uillotine, -» (Balzac.) 

HusT must. — Grand merci. (Grandval.) 

IciCAiLLE , icioo. — Ici. — Adjonction de 
finale. — V. Dardant. 

Idï5aliste. — Artiste ou écrivain plaçant 
l'idée au-dessus de la réalité dans l'exécution. 
— « Ces idéalistes-là trouvent toujours qu'il 
y a trop de couleur : pourquoi pas trop de 
toile! » (J. Richard, 1«72.) 



Idée (une). — On dit une idée, un soupçon, 
un scrupule, une larme, pour quelques gouttes 
de liquide. 

-A voir des idées : avoir d'amoureu désirs. 

Idiot. — Insulte vague. Elle i>eut s'adresser 
à des gens d'esprit. — « 11 a Tair d'un chien 
de chasse. Est-il idiot, hein? — Aussi, tu l'a- 
gaces, ma chère. » (E. Yillars.) 

Illico. — De suite. — Latinisme, — m Sans 
égards i)our vos larmes, ils vous conduiraient 
illico à Saint-Lazare. » {/Lcénewenf, 1866.) 

Illico. — Grog confectionné en fraude dans 
les hôpitaux. — Allusion à un terme de for- 
mulaire. 

biMORTEL. — Meml)re de l'Académie fran- 
çaise. 

Impair. — Bévue, ànerie, dans le monde des 
coulisses. (Duflot.) 

Impériale. — Bouquet de poils plus gi'and 
que la mouche et moins grand que la bouquine. 
— « Sous le règne de Napoléon, la royale, ^wu 
eu vogue du reste, prit le nom d'impériale, d 
(Histoire de la Cravate, 1<S54.) 

Impoutaxck (i)'). — Fortement. — m La 
grosse Irma, j'vas t'ia niouchcr, mais... d'im- 
portance, aie pas peur, d (if. Monnier.) 

Impossible. — 1 nqjossil de à figurer. — a Avec 
son col exorbitant et ses lunettes impossibles. » 
(l)elvau.) 

Impôt. — Autonnie. (Halbert.) 

1 NCOMMUDE. — Réverbère. ( Colombey.) — Il 
incommode les voleurs. 

IxcoxsKQUKNT.- «(Lorsque, dans le monde, 
une jeune dame n'a pas très -bien su étendre 
le voile par k-cjucl une femme honnête couvre 
sa conduite , là où nos aïeux auraient rude- 
ment tout explit^ué par un seul mot, vous vous 
contentez de dire : <( Ah ! oui, elle est fort aima- 
it ble, mais... — Mais quoi ? — Mais elle est 
« souvent bien inconséquente. » (Balzac.) 

IXDE UiJK. — De là les colères. — Lati- 
nisme. — « M. Littré, scrupuleux observateur 
de la loi, vient de voter le rétablissement des 
écoles des frères. Inde ine. ï) (Liberté, 1872.) 

Indifférer. — Être indifférent. — <t J'ai 
beau consulter mon pauvre cœur : — Oscar 
m'indiffère, Chamoisy m'est égal. » (Marquet.) 

In'kxpkessible. — Pantalon. — « Au sortir 
des bauc« du collège, où nous avions usé ixmi- 
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daut huit aimées, ce que la pruderie iuiglaise 
exprime par inejL'pressible, ^ (Moruand.) 

IxFANTK. — Se dit irouiquement, eomme 
doNzelie, d'une iillc de médiocre vertu. 

Inférieur (ça h'est). — Cela m'est iudil- 
fércut , mot à mot : je suis au-dessus de cela. — 
« Après ça, que le momiguard frappe au mo- 
uumeut, ça m'est inférieur. >» (De Goi^court.) 

IxFECï. — Laid. — L'infeetiou n'est prise 
qu'au figuré. — a Viens-tu voir la petite nou- 
velle? — Pardieu ! et si elle n'est pas trop in- 
fecte, nous l'emmenons à la Maisou-d'Or. » 
(Ces Petites Dames, 18G2.) — a: Tout ce qui se 
dit, s'écrit, se jKjnse à l'heure qu'il est, est in- 
contestablement iufect. y> ( Vie parisietine,) 

Infectados. — Cigare d'un sou. — I/ironie 
n'a pas besoin d'être expliquée. 

IXGLICHMAXN. — Anglais. — c Avec ça que 
Tamiral l'avait fait habiller en iuglichmaun. y> 
(Louis Desnoyers.) 

IN0RI8TE. — Peintre de l'école d'Ingres. — 
« A TOUS Lehmann, Ziegler, Flandrin, et au- 
tres iaijristes, » (C. Blanc.) 

Inodores. — Latrines. — « Fournier aux 




Jabot. — Estomac— « Enlevé la miche î cinq 
minutes après, nous l'avions dans le jabot. » 
{Comment, de Loriot.) 

Jacqueline. — Fille de mauvaise vie. — 
Daus É^on FiewxCo/</(^//(V, Camille Desmoulins 
a|K)strophe ainsi Hélxîrt : « Le banquier Kocke, 
chez qui toi et ta Jacqueline vous passez les 
Ix'aux jours de Tété. » 

Jacter. — Crier. Mot à mot : i^tin- (jactarv) 
les hautfi c:*is. V. (ireffier. 

Jaffier. — Jardin. (Halbert.) 

Jaffik. — Jardinier. ( Idem.) 



inoLÎ.rcs i)rc soute le papier. {Jteviœ am'vdtr 
tique,) V. Calme. 

Intéressante (situation). — Grossesse. 
V. PolichiiicUe. 

Insolpê. — Insolent. (Colombey.) — Chan- 
gement de finale. 

Interver. — Comprendre. ((Sraudval.) - 
Pour énteroev. 

Intime. — Claqueur. — C'est un intime \m\\v 
le théâtre. — « Adolphe allait en intime au 
Théâtre de Madame. » {Cinquante mille colvurs ^ 
de plus à Paris, 1830.) 

Invalo. — Invalide. — Changement de finale. 
— <( Viens-tu entendi-e tousser le brutal sur 
l'esplanade des Invalos. y> {Alm. du Hanne- 
ton.) 

Irréconciliable. — Ennemi inéconcilifi- 
ble du gouvernement de Napoléon III. — Le 
mot date des dernières années de l'Empire. 

Isoler. — Abandonner. — Efletpris pom- la 
cause. — On isole celui qu'on abaudoimc. 

Itrer. — Avoir. — Abréviation de litrcr.— 
Il se conjugue sans le /.-- <flres-tu pieté ce 
luisant : as-tu bu aujourd'hui ? >^ (llallx;rt.) 
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Jalo. — Chaudronnier. (Halbert.) 
Jambe (faire une belle). — Rendre l<f 
jambe mieux faite : Donner un avantage illu- 
soire. — tf Tu as maudit ton jHjre de t'avoir 
abandonné ? — Ça m'aurait fait nue belle 
jambe. D (E. Sue.) 

Jambe (s'en aller sur une). — Ne boire 
qu'une tournée. — « Dès l'aube, ou s'offre la 
goutte, on s'ofiK' le c^inon, ou s'olfi'e le rhuiu, 
on s'offre Tabsinthe ou V) Ijitter, et Ton ne veut 
jamais s en aller sur une jambe.)) (La I3édoi- 
lière.) 
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jA3nîi: (LEVEiî iX). — Dîiiîsvr lo caiî-Tin 
îîianîo «.vok-i. — •? EIK* levait l:i jîiir.VK:- avnm 
R i i: o 1 1 «oi h I.-. -" i L > > /:''»/'//(/» ^<, 1 ^ ■ ■ < ». ' 

J A MP.ON . — Vir-îon . — Al ! r.>îi"«iî ilv f» Tiut-. — 
■■ Ht ïiViiii kiuîr'toir.i'^ ■ !"*•-' i'-' Ti*::vi4i> i.-Titfinln 
ritoU-r V: jamlMi-n «n yWw.K- rn-;. • Th. <inTi- 
rier. ) 

Jappe. — B lo-it r. 1 ci l: • . — ■ T îi i - \:\ j a] •] «:•. » 
' A/rnfHiorft tju I/nnn'fnit, 1>»^7.» 

-TAR..rAR?. — AriT''!. — Vivux ni.'t jafîis nsitt- 
dan fi la Iwiiinv S'-.-ît.'tt*. V^ir /• * Ps'ia '//'■>• ff < 

f'^n fifîi t l*jnr* dn In #■./;//•.] h • t i : i n - TJ ] «r» 1 » 1 i t • 
•in ir.i^M. y^/'.* fst nnv al»rfviati«»ii dr j'inj'ui, 

Jardixer. — Ricanti-r, |»arloren siinnqnam. 
V. E<r-racher. 

Jardixier. Viili'ur a ramt'ricniiio. V. 
Chnrnufj*.*. 

Jarxaffe. — Janrtitrr. ( Idvm.) — Chan- 
troment des dernièris svllalK-s. 

Ja.ser. — Prit-r. ( Hallx-rt.) — Allusion au 
ïwitatif de la prière. 

jAriPix. — Oui. ( (iraiulvjil.. 

Jaspixer. — Park-r, caiis<.-r. -- Vieux mut 
•1onty"*'7* nous ])ai*Mit k* ]»rn.*. — u Ils juspi- 
n nient arjrot encon* miiiix <|Ut' français, y» 
Mirandval, 172:».) — -(Jelui jaspine vw l)i- 
m"»rne : X'as-tu rit*n à niortilltT? » ( Vidôt-q.) 

Jauxe. — Été. ( llalU-rt.) 

Jai:xe. — Eau-dc-vie. — Alluî>ion ^k- couleur. 
- - Nous prenons ces tr(»i< vers dans la M'U- 
<ow du Lapin hlmii\\)rKK-\\\\v\i pu Mi ce vers 1^^»?^. 
>nr le dernier «v tapis »• de la Cite. 

LnpÎD blanc, qne me vcux-ni* 
Avec ton jauno et tmi <\nin|»]irc 
Tu (lêr.'iu^'t's ma failli»^ vertu. 

Jauxe d'œlt (aimkiî Avt:c uxj. — Tn»m- 
l>or. — Allusion à la couleur du ewua.La*. — 
«Vous niunnnriez à Tore il le de malaute Co- 
codès: Je vous adore! — Avec un jaune d'<enf', 
vous répond-elle. » (^I<»nsolet.) 

Jauxet. — Pièce d'i)r. — <r Un w.*ul rejrivt , 
tt'lui (le n'avoir pu débarrasser les ]>iprenns de 
lours jaunets. » (Paillet.) 
I Javaxals. — « Arufot de Hréda où la syllaU' 
''</, jetée après chaque svllabe, hache puur les 
profanes le son et le sens des mots, idiome 
! hiéro^dy[)hifiue du monde des filles qui lui 
lH:*nnetde se parlera Toreille. — tout haut. j> 
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f Do Gonoourt.) — Exèîiriii'- : Jnruèi. /■■••■v/- 
'» /'•. f ; ieudi. /.7»'' :•/'/• rr?'; etr. 

Javai^r Lin. t}ïall\r:,> 

JAViini:. - Havanl. — ••. Tu nVs qu'une 
i!':;tr.v:i!>..- lauirU'.-, ur.e javi«t:e. ■" ^^^arl^uot.^ 

Javhtt>:u. — IVnani'.r. — Fi-rme de /j//.- 
'"/. - ., Klk- sittlri:--, elle ivirlotîe. rlle ja- 

Jtaxfkssk. Jkaxf— tkk. — l'oipiin. mi- 

seVishle. — .. (':». l'est uîi itaiifi >v'. " ( Uîoarti. > 
— H liran^l-- c-îè'-o du i^t-re nneiKsnr eoîitîv les 
j«;.Tiî' — ii«> t]e eliassein-s. ipii ont voulu tairt* 
une C'»iKîv-révi'lutitm. ^ i Helvrr, iri»;^."^ 

Jkax- J KAX. — Consorii . naïf, niais. — On 
qualifie de J^nn -./»■. m le jeune inditrène que la 
eonseription a arraché à lïiîre de vinjrt ans 
d'un atelier ou d'une charme, ^^ ( M. Saint- 
Hilaiie. ■ 

Jf xk sai>5 yroî." - Cachet indéîiniss;jbk\ 

— 'i Le savoir-vi\re, rdeirance des manières, 
le je ne sais quoi, fruit d'une éducation com- 
plète. » (Balzac.') 

JARtiOLi.K. .TKRi;OT.E. — Xitmiaudio, (Hal- 
h-rt.) — (>n ap])elle les Nonnands J(irtjù!iin\< 

«»U .A '/yn //»•/>*. 

Jf.axnkt(>x. — u St»rvante d'auberire. fille de 
niôvenn»' vertu. ^ I^hautel.) 

Jksuitk. — Dindon. ( Vidcvq.) — C'est aux 
jésuites qu'on (kût l'acclimatation du dindon. 

Ji':sfiTE. — Cafanl. - H On raiijH'Ue le jé- 
suite, il dénonce un ]k.mi , il espionne beau- 
conjv, il y met de l'adivsse: on y est toujours 
pris. V» (Balzac, \M'2.) 

Jettaud. — Cachot. (Halbert.) 

Jei'nk (Tiî(>r. ) — Dépourvu de l'expérience. 

— Cela ])eut se dire à uu octoiréuaiiv. 
Jki'XE FuAxrK. -- a liCs romantiques se 

divisèrent en /ionzint/nf.< eten.A'/////* /-'/vi/^r'c. >» 
(Privât d'An^demont.) — « Ils ont fait de moi 
uu Jcituf* Frnnrc accom]Wi. .l'ai un ]>seudo- 
nvuie très-louu: et nue moustache fort courte; 
j'ai une raie dans les cheveux à la l?ai>haël. 
Mon tailleur m'a fait un j^ilet... délirant. Je 
l)arie art pendant beaucoup de temps sans ra- 
valer ma salive, et j'app<'llebom'<xe()isceux (pti 
ont un col de chemise. ^> (Th. (îautit'r, 1S;j:J.) 
Jeuxk homme (avoir sox.) — Ktre jrris. 
Mot à mot : avoir bu le brcH* de quatre litres 
quo les marchands de vin n])|x»llent /*<•/// 
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homme noir. V. ce mot. — « Un individu en 
blouse qui semblait avoir son petit jeune 
homme. 7> (G, de Xerval.) 

Jeunesse. — Fillette. — « Une jeunesse, 
nne marchande de cols. » (Cormon.) 

JiROBLE. — Joli. (Halbert.) Pour Girofle. 

Job. — Niais. — Abréviation du vieux mot 
jobé: nigaud. — a Si j'étais assez job pour 
croire que vous me donnez toute une fortune. » 
(E. Sue.) 

JoBAiiDER. — Dui)cr. — Je ne veux pas 
être jobarde. » (Balzac.) 

JOBERIB. — Niaiserie. (Vidocq.) 

Job (monter le), — Tromper. 

JocKO. — Pain long à la mode depuis 1824, 
année où le singe Jocko était à la mode. — 
(( Des gens qui appellent un pain jocko un 
singe de quatre livres. » (Bourget.) 

Jocko. — Boulanger. (Almanac/i des Débi- 
teurs, 1851.) 

Joli garçon. — Dans une vilaine position. 
— Ironie. — « Nous v'ià jolis garçons. »(Dé- 
saugicrs.) 

Jonc. — Or. (Vidocq.) — Allusion à sa 
couleur jaune. V, Bogue. 

Joncher. — Dorer. (Ilalbert.) 

•loRNE. — Jour. -— Vieux mot. V. Poisser. 

Joseph (faire son). — Affecter un air 
chaste. V. Putipharder, — <c Je me disais 
aussi : Voilà un gaillard qui fait le Joseph. Il 
doit y avoir une raison, » (Dumas fils.) 

Jonquille. — Trompe par sa femme. — Al- 
lusion à la couleur du cocuage. — « Personne 
ne dessine mieux que lui» la têt« d'un mari jon- 
quille. » (Rivarol, 1842.) 

JousTE. — Près. V. Juxte. 



Jouer de. — Faire marcher à sa guise, — 
« Nachette, en un mot, joua parfaitement du 
baron. » (De Concourt.) 

Jouer du viotx)n. — Scier des fers, (Co- 
lombey.) La scie va et vient comme l'archet. 

JuDACER. — Trahir, — Allusion biblique. 

— « Judacer, c'est dénoncer quelqu'mi. y> (Du 
Camp.) 

JuCfE DE PAIX. — Bâton. (Colombey.) 

JouviN. — Gant de la fabrique Jouvin. — 
« Mes Jouvin eussent atténué peut-être Icifet 
de cette pression inconnue. » (Mai'x, 1866.) 

JuGEOTTE. — Jugement, avis. — « Dis-moi 
z'un peu franchement, là-dessus ta petite ju- 
geotte. » {Léonard, parodie, 1863.) 

Jus DE BATON. — Coup de bâton. — « Pour 
passer votre rhume, j'ai du jus de b&ton.i> (Au- 
bert, 1813.) 

Juste-Milieu. — Parti ou partisan du 
statu quo politique, se maintenant entre la (yaw- 
che et la droite. V. Centrier. — « Voilà quels 
hommes composent le gouveniemeut dit juste- 
milieu. :» {L'Écho français, 1833.) 

Juste-Milieu. — Derrière. — « Mayeux 
envoya la pointe de sa botte dans le juste-mi- 
lieu de mademoisello Justine, » (Ricawl.) 

Juxte, jouste. — Près, contre. (Halbert.) 

— Vieux mot. — C'est le ^iu^^a latin que nous 
avons conservé dans Juxtaposer. 

Jy. — Oui. (Colombey.) — Pour Gy. 

Kaiserlick. — Autrichien. — De Talle- 
mand Kaiserlich : impérial. — a Les Kaiser- 
licks ont été étourdis du coup. » (Balzac.) 

KoGXNOFF, KOXNOFF. — Très-bieu. — De 
Chocnosoff. Voir ce mot. 
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La (donner le). — Donner le ton. — Terme 
de musique. — « Boyards et boyardes donnent 
le la de l'élégance en ce moment. » ( Vie pari- 



sienne, 1866.) — « Quelques articles inspirés 
donnent le la dans les grandes circonstan- 
ces. » (J. de Précy.) 
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La-Bam. — Mutijon de coiTucLioii Je 
Suiut-IjizarL'. — « Julia à Amandnw: Comme 
Ça, cette pauvre Aagéh est là-baa .'— Xe m'en 
parle pas. Elle était au cufù Coquet à prendre 
nii grog avec Anatole. Toilà un monsieur qui 
passe, qui avait l'air d'un liomiiie sérieux avce 
dcscheveux blancs et une montre. 11 lui offit 
nue voiture, elle accepte, un coclier arrive, et... 

i 



utubidlée ! Le mutiijieur ét»it un inKpuct<.-ur ! > 
(Aes Comtlcs, 181)4.) 

La-Bah. — Au bugue. — « Ils croj-aieut 
m'avoir vu là-bas. Là-lias, cela veut dire an 
bagne. » (Lueenaire,1830.) 

Labovueii. — Préparer les voies. {Aluta- 
naik dus I/ébiteurs, 1851.) 

IiACHEK. — Négliger l'e-iécution d'nn tra- 
vail. — « Elle vitLousteau travaillant auder- 
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nier moment et hicliant, comme disent los j 
peintres (Vime œnvre où maiu[ue le faire. j& i 

Lâcher de (se). — Livrer avec eftbrt. — 
« Je suis obligé de me liiclier de ma douille en 
maiTonnaut. » (Monselet.) 

Laciieu la pkuche. — !Mourir. — «: Le 
plus blakilx)llé, lo plus inconnu pendant sa 
vie, devient aUBsitôt qu'il a lâché la perche un 
grand liomiuo. » (Cûrsaire, 186«.) 

liACHEUU.— Homme sur lequel on ne peut 
compter. Mot à mot : qui lac/n? ses amis. — 
a Le lâcheur eat lu loretie de Tamitié. » 
(A. Scholl, 1858,) 

Lago, — Là. (Colombey.) 

Lagout, — Eau à boire. (Ualbert.) Mot 
à mot : Tftgout, Du TÎeux mot of/inij eau (pro- 
noncez agoiia), 

Lainb. — Mouton. (Vidocq.) — Partie 
prise i)our le tout. 

Lâchée ViOhVm. — Uriner. — a Allons ! 
il faut lïlchor réoluie du bas rein. » {Parodie 
de Zaïre, dix-huitième siècle.) 

Lait a bbopkr. — Enwo, (Vidooq.)— Al- 
lusion ironique h U oouleur doT^nore. 

Laïus,— Diaoounu— A ATÉcole polytoehni- 
que, tout diaooum oat nu laîu», depuis la créa- 
tion du court décomposition iVauçaiso eu 1804. 
L'époux de JooAite, sujet du premier morceau 
oratoire traité }»ar les élèves, a donné son nom 
au genre. Les députés à la Ohambre, les avo- 
cats au barreau, les journalistes dans les pro- 
miers-Faris^/ïii^ii^/ de$ laîm,^ (La BédoUière.) 

La Mxkb. — Le Mans, ville. (Halbort.) 

L.UIVAB, ~ Gosier. — De lainp^r : boire. 
(1 Pour l'histoire do s'assurer do la qualité du 
liquide et s'arroser le lampas. > (Ladimir.) 

Lampiox. — Sergent de ville. — Allusion 
au chapeau! 

Lampiox. — Bouteille. — De lamper : boire. 
— Y a pu d'huile dans le lampion, dit Boiza- 
mort. » (Ladhiiir, 1841.) 

L.VMPION. — Cha})eau à cornes. — « Je 
passe le pantalon du cijjal et je coifle le lam- 
pion. » (Bourget.) 

Lampion. — Œil. — Il éclaire. 

i^i j' te vois fair l'œil en tir'lire 
A ton i)'.'ri-ii<iiiiei- du bon ton. 
Calypso, j 'suis fâché tV te P «lire, 
Foi cVlioiume ! j' te crève un lampion. 

{Chnnsou populatre.) 



Lance. — Eau. — « C'est *^'àgné ! faites ser- 
vir I six litres de vin I six litres sans lance ! ?» 
{Catêchistne /wissard, 1841.) 

LA^'CK. — Gris. — u Pâtura, au moins aussi 
lancé (juc le cheval, tapait Bur la béte à tour 
de bras. )> {P/tt/s, du Matelot, 1«48.) 

Lancé. - - Ilapide projection de la jauibc. 

— <( Paul a un coup de pied ai vainqueur et 
lligoletto un si voluptueux saut de cai*ixj I Li?rf 
admirs^teura B'intéreaaaient à cet aaaaut de 
/«rtcA vigoureux. » (1847, Vitu.) 

Lancbquinku. — Pleuvoir. (Qrandval.) V. 
Laym/uiner, 
Lakceb. — Piaaor. Mot à mot :lftchor Tenu. 
Lanoku. — Bien poaer, motti'e en ivnnm. 

— < Poil de biche 1 Noua ne la connaissons 
ixas... Elle no doit pas ôtre lancée, i (Villars.) 

Lanoisub (l£8). — G'eat comme ai Ion 
diiait: Quelle rengaine! — « Et tu donnes là- 
dûdana? Alloua donc! balanciers! » QUrn- 
•olet.) — Alluaiou & la danse de ce nom. 

Lanokub. — Homme exi^ert en Tari de 
lancer unb airairo. — «La giiivure et le jour- 
ual ont coûté bien do la (teine aux lanceurs 
d'afflurea. » (Yillemeaaant) 

Landau a balkines. — Pai-apluie. (Gnmd- 
val.) Mot à mot : voiture conduite & lu na«;e 
par dea baleines. — Jeu de mots ironique. 

LaNDKENAU (lli Y AURA DU BBUIT DANS). - 

Se dit ironiquement d'une chose deatiuée à 
émouvoir un certain monde seulement — ^ Il 
y aura bien eu des potins dans le Landernau de 
la convoitise. > (La Cloche, août 1872.) 

Landernau a été mis là sans raison, comme 
une petite ville éloignée dont lo nom a i)aru 
bizarre. C'est ainsi que 0aq)entra8, Pézéuarf 
ou Brivea-la-Qaillarde ont été mis à contri- 
bution. 

Laxdikr. — Blanc. (Hallnirt.) 

Laxdieu. — Commis d'octroi. (Golombey.) 

Landièhk. — Boutique de foire. (Colom- 
bcv.) — De la foire du Landii. 

Lanuue (avalku sa). — ^Mourir. 

LaNGUK aux CUIENS, AIX CHATS (DONNER 

SA). — llenonei.*r à deviner. — u Je donne ma 
langue aux chiens, dit Jérôme, je renonce. » 
(E. Sue.) 

Languineu. — Pleuvoir. (Ualbert.) — Pour 
laiisquiner. 
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î-iAXSQ, LANCE. - - Partie du Lansqucm't. — 
«• <.'*.' t te espèce ilo coriiichfiii qui Ta dansé de 
l,r>oo franc» hier an lansq. » (Jaimo.) 

I-.ANHQUlXKn. — JMfimi\ pliuvoir. — Do 
frnf'/ : eau. — <i Bi«.n de? lois nn ri<rolo quV»n 
di^- vraie }an8i|uiner. » (Vid<.K'(j.) 

Laxtern'E. — Fenêtre, ((iniudval.j 

J^AXTBRXEH J)K CABlîlOLKT. — YiUX for( 

saillants. — «- ()h ! e'<-t vrai ! i':i< h'< veux 
ct»Tiime le:* lanteniL*-^ di* i«»ri e'Ml»rioK-î... » 
(lîavami.) 

Laxtimèchk. — Allunii'ur (!•■ lurs de ;:az. 
Mot à mot : l'anti-nnvlie. — .Feu de mots. Le 
iraz n'a pas de mèche. 

Lnntimèehe est nussi u!i svinaivme <le C/tn?n' 

LaI'IX. — Ilniume déieniiiiié. ((Jran'lvul.) 
— « C'est un fameux la[)iii, il a tué phis de 
PmsKÎens qu'il n*a de dents dans la bnuche. )> 
(Ricard.) — € I/humme (jui me rendra rêveuse 
p«»urra se vanter d'être un rude lapin, n ((Ja- 
varni.) 

Lapix. — u Et puis le jeune hnmme était 
un lapin, c'eat-à-dire qu'il avait ]»laee t»ur le 
devant, à côté du e«K;her. » (Couailliae.) 

Lapin. — Ap])renti eomiJaL^ion. — u Pour 
être compagnon, tu seras hipin ou iippreuti. » 
(Biéville.) 

Larbin. — Valet de certes. — « Le rui nur 
lu neuf n'osa pluseiijîunber, le larhin reparut. » 
(Alyge.) 

Larbin, larbine. — Domestique. (Vidocq.) 
— <i Le faux larbin va se |M»)5ier sous lu jM)rLe 
cochère. * (Paillet.) 

Lard (faire pu). — Paresser au lit. — 
(La femme ronfle et fait du Inrd. »(Fe8teau.) 
Faire son lard. — Se rengor^^er. 
Larder. — Percer d'un coup de ]X)inte. 
Lardoirë. — EjK'e. — «c Vous verrez si je 
manie bien \sk lardoirë. n (llicnrd.) 

Large ^n'en 3iener pas). — fttn3 mal à 
Bon aise. — Se dit soit au pliysicjue, soit an 
moral. 

Large des épaules. — Avnre. (Dhantel.) 
•* Equivoque ironique sur le mot Inrr/e qui 
signifie aussi généreux. 

Largue, larque. — Femme de voleur, 
prostituée âgée. (Halbert.) V. Mf^n^^sse, — 
« Si j'éprouve quelque mallieur, je me console 




avec ma largue. » (Vidocq.)V. Cogner, J/owir. 

Larifla. — Refrains. — Allusion au re- 
frain d'une chanson ])opulaire nu quartier Latin. 
— « Je mêle «les lariflas dans mes plaidoiries, 
fit; rève un c<»Btumo de débardeur sous ma 
toire. * {Paris rfuffianf, la'A.) 

Lartik, lartif, larton. — Pain. — On 
devrait dire Carfie, l'arfif, l'rfrfnn. 

Lartix. — .Mcn<1iant. ^Clrandval.) 

Laiîtox nin'TAL. — Pain noir. Mot à mot : 
])ain brur. 

Lajitox savonnk. — Pain Mano. AFot à 
mot : aussi l»lanc que du liniie savonné. 

Lautonmeh. — Boulanger. 

Lascaii.lku. — Pisser. (Grandval.) — De 
fiiiiri' : eau. — On dit encore : hh/fcr rh' l'eau, 

FiASCAR. — Fantassin. — De l'arabe el-askir 
(jui a la niémesignificatit)!!. — » Le contraste 
éiîiit vraiment trop drôle entre ce sous-lieute- 
nant de demoiselles et les lascars à tous crins 
«pi'il venait commander. •» (Alnmt.) 

Lattifk. — Linge blanc. (Ilalbert.) — On 
dit isntfip.'r.'Wwii toilette. 

Laimiu. — Perdre. (iral])crt.) 

Lavai.sks. — Billet ou porteur de billet à 
]»rix réduit ])our le service de la claque. — 
M Les lavabes sont ceux ([ue Ton fait entrer au 
l)arterre des théâtres, en ne ])ayant que quinze 
sous i>ar ]>lace. » (oO,(M)() voleurs de plus n 
Paris, is3o, in-8.) — a (iustavc achetait un 
lavahe pour les Variétés. » (Idem.) 

Lavage, j^essive. — Vente au rabais, opé- 
ration désastreuse. — « Les (juatre volumes 
in- 12 étaient donnés pour cinquante sous... 
Barbet n'avait ])a8 j>révu ce lavage. » (Balzac.) 

Laver, lessiver. — Vendre, c'est-à-dire 
envover ses etlets à une lessive dont ils ne 
reviennent jamais. — Même allusion dans 
Passer an bleu et Nettoyer, — «n Coînme ce 
n'était pas la ])remière fois que j'avais lavé 
mes effets sans savon, d (Vidal, 1803.) — «^ Tl 
a lavé sa nionti-e, ses bijoux, pour dire qu'il 
lésa vendus. »> (1808, Dhautel.) 

Lazagnk. — Lettre. (Vidocq.) — Italia- 
nisme. V. Balancer, 

Lavement au verre ptlé. — Verre d'eau- 
de-vie. — L'alcool éraille le gosier comme le 
verre pilé. — <t Todore fait venir deux lave- 
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ments au veiTe pilé que nous avalons en dou- 
ceur. i> (Monselet.) 

Leader. — Orateur. — Anglicanisme. — 
« On ne voudrait pas que les préfets de la 
République conservatrice descendissent jus- 
qu'à une espèce de polémique avec les leaders 
de la démocratie rouge. >> {Moniteur, 1872.) 

LÉGITIME. — Epouse légitime. — « Ces 
messieurs battent la campagne tandis que 
leurs légitimes sont à leurs trousses, ^o (E. 
Blavet.) 

LÉGITIME (manger SA). — Dissiper sa for- 
tune légitime. 

LÈGBB. — Poire. (Vidocq.) 

Légrieb. — Marchand forain. 

Lem (parler en). — Cette méthode spéciale 
consiste : V à ajouter la syllabe lem à chacun 
des mots qu'on a l'intention de changer ; 2** à 
troquer la lettre / de lem contre la première 
lettre du mot qu'on prononce. — « Et alors que 
tous les trucs seront lonhem (bons). » (Patrie, 
2 mars 1852.) — Cet argot a été d'abord spé- 
cial à la corporation des bouchers. 

On parle en luch comme en lem. On combine 
quelquefois les deux. 

LÉON. — «c Léon n'est autre que le prési- 
dent de la cour d'assises. » (Du Camp.) 

Lermon. — Étain. (Halbert.) 

Lbrmoné. — Étamé. (Idem.) 

Lescailler. — Pisser. (Halbert.) — Pour 
lascailler. 

Lessive, lessiver. V. Lavage, Laver, 

Levage. — Opération consistant, de la part 
d'un homme, à conquérir ou lever la première 
femme venue. De la part d'une fenmie, c'est 
amener un homme à lui faire des propositions. 

— Terme de chasse. — « Pas de levage, pas 
d'entrain. » (1861, Mané.) 

Levée. — Arrestation. — « Si la levée a 
lien dans un café, on en fait part au patron. » 
(Stamir, 1867.) 

LÉVE-PiEDS. — Escalier, échelle. (Vidocq.) 

— Effet pris pour la cause. 

Lever. — Voler. — Abréviation d enlever. 

— « Robert dit : « Je suis levé, » et il vous 
appelle filous. » (Monselet.) — « Tiens, dit le 
voleur, voici un pantre bon à lever. t> (Canler.) 

Lever. — Faire un levage. — « Tiens, 
Xavier qui vient d'être levé par Henriette. » 



(Monselet.) — « J'irai ce soir à Bullier, et si 
je ne lève rien... » (Lynol.) V. Flanelle. 

Lever. — Capter. — « Il lève un petit 
jeune homme. Vous verrez qu'il en fera quelque 
chose. » (De Goncourt.) 

4 

L'ire levé. — « Dans l'argot des débiteurs et 
des créanciers, avoir à ses trousses un recors, 
qui vous a vu dans la rue ou déterré quelque 
part. >^ (Montépin.) 

Lever de rideau. — Pièce en un acte 
jouée au commencement d'une soirée. — <r La 
petite pièce, celle qu'on nomme vuijfairement 
lever de rideau, celle qui fait vivre les vaude- 
villistes intimes et fricoteurs. y> {Phys. du 
théâtre, 1841.) 

Lever de rideau. — Prime en argent. — 
«c II y a l'auteur qui, outre ses droits et ses 
billets, touche une prime sous le nom de lever 
de rideau. » [Physiologie du théâtre, 1841.) 

Li^ZARD. — Camarade sur lequel on ne peut 
compter. (Colombey.) — Il lézarde au soleil 
ou se cache dans les trous. 

LÉZARD. — « Le lézard vole des chiens cou- 
rants, des épagneuls et surtout des levrettes. Il 
ne livre jamais sa proie sans recevoir la somme 
déclarée. » (Almanachdu Débiteur, 1851.) 

Lige. — Bas de soie. — Il est plus lisse que 
les autres. 

LiCHARD, LiCHEUR. — Buveur. Vieux mot. 

LiCHE. — Être en liche : faire bombance. 

LiCHER. — Boire. (Grandval.) — Les glos- 
saires du moyen âge disent licharder. 

Puis il liche tout' la bouteille ; 

Rien n'est sacré pour un sapeur. (Houssot.) 

Lichette. — Petit morceau. 

LiOHEUR. — Qui aime à boire aux dépens 
d'autrui. (Grandval.) — « Boizamort, menui- 
sier, bon enfant mais licheur. » (Ladimir.) 

Liège. — Gendarme. (Colombey.) 

LiGNARD. — Officier ou soldat d'infanterie 
de ligne. — « Les obus de nos forts viennent 
d'allumer un incendie, et nos lignards se gau- 
dissent à cette vue. » (P. Véron.) 

Ligne (tirer a la). — Écrire des phrases 
inutiles dans le seul but d'allonger un article 
payé à tant la ligne. 

Ligne (vive la). — « Je rapporte un petit 
magot. Ah ! quelle chance ! Vive la ligne ! » 
(Léonard, parodie, 1863.) 
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Ce Tivaty firéqaent à certains jours d'émeute 
où on a Yonln gagner les troupes de ligne^ 
s'applique ironiquement à tous les cas d'en- 
thousiasme. 

Ligne (pêcheur a la), faiseur de lignes. 
— Rédacteur qui tire à la ligne. — « Le 
pécheur à la ligne, dit M. de Balzac, est un 
rédacteur qui, comme le pêcheur, vit de sa li- 
gne. » (Marc Foumier, 1844.) 

Ligne (avoir la). — Avoir une certaine 
pureté de contours. — « Mon Dieu, elle n'est 
pas très-jolie; mais vous savez, elle a la ligne.D 
(Triarte.) 

Ligore. — Cour d'assises. (Petit Diction- 
naire d'argot^ 1844.) 

LiQOTTANTE, LIGOTE. — LicU, COrdc. — 

Vieux mot qui est le frère de lif/awfnt. 
LiLLANGE. — Lille. 

Lillois. — Fil. (Vidocq.) — On en fait 
beaucoup à Lille. 

LisiACE, LIME, LYME. — Chemise. (Vidocq, 
GrandvaL) — Vieux mots, car le glossaire de 
Du Cange donne limas, et on trouvera en se 
reportant au mot Passant (soulier), un exem- 
ple ancien de lyme. — « Quand la limace est 
bien blanche, avec ses creux et ses monta- 
gae^ ça me met sens sus d'sons. )!> (L. de Neu- 
TiUe.) 

LiXACiER, - LIMACIÈRE. — Chemisier. 

LucANDE. — Homme nul et plat comme le 
poisson de ce nom. (Vidocq.) 

Ldce. — Chemise. — Abréviation de Li- 
mace. 

Limonade. — Assiette. (Vidocq.) — Com- 
paraison de l'assiette à une rouelle de limon. 

Limousin. — Maçon. — Allusion au pays 
d'où la plupart des maçons sont originaires. — 
< La nuit, ça représente encore, mais le jour, 
ça ferait renauder des Limousins. ^ (Courrier 
français, 1** février 1868.) 

Limousine. — Plomb. V. Limousineurs, 

LiMOUSiNEURS. — « On donne le nom de ro- 
kurs au gras-double ou de limousineurs à des 
ouvriers couvreurs qui volent le plomb des 
couvertures, en coupent de longues bandes 
avec de bonnes serpettes, puis l'aplatissent et 
le serrent à l'aide d'un clou. Ils en forment 
ainsi une sorte de cuirasse qu'ils attachent, à 
1 aide d'une courroie, sous leurs vêtements. > 



(Petit JouimaL) — De là le nom de Limousi-. 
neur qui compare ces vêtements de plomb aux 
gros manteaux nommés limousines. 

LiMOUSiNiER. — Entrepreneur de maçon- 
nerie. — « Celui-ci était un limoiisinier (ma- 
çon qui dresse les murs). Il avait des avances : 
il loua un terrain pour y bâtir. » (Privât d'An- 
glemont.) 

Linge (avoir du). — Avoir une fraîche toi- 
lette. — «Et Bovarine! qu'est-ce que c'est? 
Ça a-t-il du linge ? » (L. de Neuville.) 

Linore. — Couteau. (Vidocq.) — Lingrer : 
fra]>per à coups de couteau. — Lingrerie : 
Coutellerie. — Lingriot : Canif. — Quadruple 
allusion à Langres, si renommée pour sa cou- 
tellerie. 

Linspré. — Prince. (A^idocq.) — Anagramme. 

Lion. — Homme à la mode. — « Aujour- 
d'hui, pour être lion, la moindre chose suffit : 
avec un paletot jaune, un chapeau neuf, des 
moustaches, vous êtes reçu lion d'emblée. Nous 
avons eu des muscadins, des* incroyables, des 
impayables, des élégants, des beaux, quelques 
fashionables ; mais appeler lions des jeunes 
gens qui mangent doucement de pauvres pa- 
trimoines, c'est une parodie bien amère. »(Ro- 
queplan, 1841.) 

Lionceau. — Lion ridicule. — « La mous- 
tache cirée d'un jeune lionceau du boulevard. » 
(L. de Neuville.) 

IjIONnes. — (( C'étaient de petits êtres fémi- 
nins, richement mariés, coquets, jolis, qui ma- 
niaient parfaitement le pistolet et la cravache, 
montaient à cheval, prisaient fort la cigarette 
et ne dédaignaient pas le Champagne frappé. » 
(Deriége.) 

Lionnerie. — Monde des lions. — « Nous 
étions installés dans un restaurant cher à la 
lionnerie. (Momand.) 

LiQUiD. — Liquidation de Bourse. — « Li- 
quid est mis ici pour liquidation. Le coulis- 
sier facétieux se plaît à abréger ses formules, 
et dit liquid comme on dit d'autor, d'achar, soc 
ou démoc, » (Mornand.) 

Lisette. — Gilet long. — Doit avoir la 
même racine que Lice.Y. Tirant. 

Lisette ! (pas de ça) — Fonnule négative. 
— « Un jeune drôle fait la cour à ma nièce. 
Pas de ça, Lisette ! » (Ricard.) — L'expression 
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se rouve déjà dan» une brochure publiée eu 
178G, l'Ane promeneur, 

LiTiiEU. — Oontenir, posséder. — Vient do 
litre comme cul/cr vient do cube. — a J'avais 
balancé le bogue que j'avais fourliné et je ne 
lierais que nibergue eu valades. y* (Vidocq.) 

LOCANDIER. — « Le locandier est \\\\q des 
nombreuses variétés des voleurs au bonjour. 
Sons prétexte d'examiner un logement à louer, 
il vole avec dextérité. » (A. Monnier.) 

Loche. — Oix^ille. 

LocHER. — Écouter. (Vidocq.) 

LoFAT. — Aspirant au grade de compagnon. 

— a C'était pour le ba])témc d'un lofât... Ou 
devait le baptiser à la Gourtille. d {La Correc- 
tionnelle.) 

LoFFiAT. — Maladroit, naïf, imbécile. (7^'- 
iit Dictionnaire (V argot, 1844.) 

LoFFiTUDE. — Naïveté. (Idem.) 

LOLO. — Lait. — Mot redoublé. 

LoLO, LORBTTE. — La première syllabe du 
mot est seule conservée et redoublée. — « Ou 
donne le nom de lolos aux jeunes beautés du 
quartier Notre-Dame-de-Lorette... La lolo 
déjeune souvent avec un pain de gruau, mais 
elle boit du Champagne. » {Almanach du />e- 
biteiu'y 1851.) 

Londres. — Cigare de la Havane. — « Je 
me rejetai dans le fond de la voiture et j'allu- 
mai unlondrès. » (Momand.) 

Long. — Niais, simple. (Grand val.) 

LoNOOHAMP. — € Cour oblongue, bordée 
d'une iile de cabinets dont nous laissons devi- 
ner la destination. Comme c'est le seul endroit 
où, i)endant les heures d'étude, les élèves do 
rÉcole polytechnique puissent aller fiimer, le 
longchamp a acquis une grande importance. » 
(La Bédollière.) 

Longue, longe. — Année passée au bagne. 
(Grandval.) — L'année y est longue à passer. 

— « Quelle veine que t'as. Dix longes, ça se 
tire, mais perpette I pas toujours I d (Stamir.) 

LOPHB. — Faux, contrefait. — Anagramme 
précédé d'une L. V. Fa flot. 

Loques. — « Le gamin de Paris a sa mon- 
naie qui se compose de tous les petits mor- 
ceaux de cuivre façonné qu'on peut trouver 
sur la voie publique. Cette curieuse monnaie 
pwnd le nom de loqties. » (V. Hugo.) 



Louette. — Femme galante. — « Chassées 
des quartiers sérieux, les plus ou moins jeu- 
nes {)ersomies qui se livrent à la perdition des 
fils de famille refluent donc vers ces construc- 
tions, qui forment une espèce de ville nouvelle, 
partant du bout de la rue Laffitte jusqu'à la 
rue Blanche, comprenant les rues Neuve- 
Sain t-Georges, La Bruyère, Bréda, Navarin, 
et prenant sou nom de la nie principale, No- 
tre-Dame-de-Lorette. L'ensemble de ces rues 
s'a])pello le quartier des Lorettes, et par 
extension toutes ces demoiselles reçoivent 
dans le langage de la galanterie sans consé- 
quence le nom de lorettes. )>(Koquc])lan, 1841, 
yintcellen à la main,) — d Les lorettes, moi, 
j'aime cela ; c'est gentil comme tout, ça ne fait 
de mal ii personne î... des petites femmes qui... 
gagnent à être connues. )o (Cavarui.) 

Lorgne. — Borgne. (Vidocq.) — Abrévia- 
tion do Calorf/ne. 

Lorgne. — As. (Idem.) 

LouBiON. — Bonnet. 

LouBiONNiER. — Bonnetier. 

Louche, — Main. — Comparaison de la 
main k la grande cuiller a])pelée louche. 

Loucher (faire). — Faire changer de ma- 
nière de voir, d'opinion. — <( Avec qui que tu 
veux que je soye ? Est-ce que ça te fait lou- 
cher? » (Monselet.) 

Loucuée. — Cuillerée. (Hallx^rt.) 

LouGÉ. — Agé. (Idem.) 

Loulou. — Mot d'amitié. — Redoublement 
de loup. On dit aussi mon gros loup. — <( Mon 
loulou, j'suis heureux quand je t'embrasse. ï> 
(Aug. Hardy.) — <c La loulou tte à son chéri. ^> 
(Montépin.) 

LouLOUTTE. — Petite dent. — Allusion 
aux dents du loup dont on parle toujours aux 
petits enfants. 

liOUP. — Sottise, erreur. 

liOUP. — Dette criarde, créancier. — a Un 
loupl un créancier si vous aimez mieux.» 
(Décombre-Alonnier.) 

Loup de mer. — Marin aguerri. 

Loupe. — Fainéantise, flânerie. — a Ma 
salle devient un vrai camp de la Ioujdc. » (De- 
courcelle, 1836.) 

Louper. — Flâner. — « Quand je vais en 
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limpaiit, du cùté du Palais de Justice. » {h: 
fiant in (fe Pan\ 1838.) 

LouPEL'K. — Rôdeur. — u Que laisiiîeut- 
ell^-*s, ces lou]H.*uses .' »► (Lyiiol.) 

LoL'KDAUT. — Portier. ((îraiulval.) 

LOURDEUU, LOL'RDIKrwK, LOtTUDK. — P(»rte. 

— On lie les taisait pas légèr^'S jadis et puiir 

LOL'STIIAU. — Domieile, diable. ( Hall >ert.) 

LoVELACE. — Séducteur de leiiiiiies. C'est 
le nom du héros du roman de Cifiriss'f I/tirlotn'. 
(Rieliurdsou.) Vovez J'aufjla.<, 

Luc.utXE. — Lorjrnon, monocle. — «i Du 

malheureux monde comme va? V**- ^Ô' ^^'^ 4"^ 
d'un coil, et encore i)a s sans lucanic. » ((îa- 
varni. ) 

Lucii (parler enk - V. A"///. 

LuJSAXT, RELl'iT. — Jour. — Allusion de 
lumière. -- <i Pitanehoiis pivuis cheiiâtri' jus- 
ques au luisant. •» (Orandyal.) 

Luisante. — Nuit, fenêtre. (HalliL-n.) 

LuiSAXïE. — Lune. (Vidoefi.) 

LuLSARD. — Soleil. (Lleni.) 

LnsARDE. — Lune. (Hallx-rt.) — <» Tous 
les chiffonniers savent ce patois énerjriqne «jui 
ai'polle la lune une luisarde. » (La liédullière.) 

Lirxcu. — Collation. —C'est d'Améri<|Ue 
que viennent le mot et la mode. — u Lj-s irais 
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de ce luuvU ne sont jilus à la charge des ma- 
riés. » (Prdt MnniirlU'.) 

Lune, pleine lune. — Derrière. — Allu- 
sion di.' l'orme. — «« Kn voilà une bonne ! il a 
])ris la lime de Pét rouille pour sa ligure. » 
(^P. de Kt)ck.) V. Cft(/niti, 

liU-NE. — Variation «riiuuKur inlluant sur 
riiomme comme la lune inilue sur le temi)S. 

— H C'est, un musicien qui ne doit pas être 
commo<le. lldoii avoir des luiics. :» {Cuim/trii- 
tairi:s ilc Lurint^ l^<(;y.) 

LuNi:. — Figure l'onde comme la lune. — 
t< Cora P. est à ^[aisons- Lallitte . elle en- 
graisse énormément. C'est tell<'ment visible 
tju'on ne rap[)elle plus que la lune rousse. i> 

LuQUES, LtgUET. — Paux ]>apiers. ((.Jrand- 
val.) 

LuJîON.- - Saim-.-iirî'i.i:i..ij:. MA>lombey.) — 
Allusion au rond de riii»siic. 

Lus«a'ix. — ('luiri)on. nialboîi.) 

Lust^riNKs. — Cendres. (Llem.) 

Lustre. — «Lige. (Idem.) 

LUSTP.K (ADMIRATEUIi , CHEVALIER DU). 

— ClaciUcur Museau ])arterre sons le lustre. — 
<• Les admirai'. uis i\\\ lusirc domîèrent, mais 
le public resta froid. >• (L. Kcvb:ind.) 

LusTREli. — Juger. ( idem.) 
Lyonnaise. — Soierie. (Yidocq.) — Lyon 
est le centre de la fabrication des soieries. 
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M — Merde! Abréviation d'une injure 

employée déjà par Rabelais. — ^ ^lot ignoble 
et grossier dont le bas iK;uple se sert dans un 
Bcnsuégatif», écrivait Dhautel en Lsoh. Nous 
redirons après lui ce (juc nous avons dit pour 
finiin — dei\ Et ce n*est plus seulement dans le 
bus peuple, que M... est usité, comme on va le 



voir par les textes suivants. Celui-ci est extrait 
du Ttwyy.vdu 16 août ltt72. 

INCIDENT D'AIDIENCE AUX ASSISES. 

L*a«XMis«'' LluTiiiiiio est un jouno hoiniiio «le viii^rt- 
cimi ans. iiiiiis (lui p.iniit à peine î'«-:é de dix-liuit ; 
blond, î;:ivle, court. Sa petite fijruro blême et vleicnsc, 
semble tiiilléc eu lame de couteau. 
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n n'a pas commis moins de quarante-sept vols 
qualifiés. C'est lui-même qui, au cours de Tinstruc- 
tion, les a indiqués au magistrat et en fait vérifier les 
détails, n est en outre accusé de coups volontairement 
portés à sa mère légitime. 

M. le président se tourne vers Taccusé et, comme il 
est prescrit par la loi, il Tluterroge. 

M, le président, — Accusé, levez-vous. Vos nom et 
pré9oms ? 

L'accusé. — Auguste Lhermine. 

M, le président. — Votre âge ? 

L accusé. -T M... 

Ce mot ordurier prononcé à haute voix, est entendu 
par tout le monde. L'auditoire fait entendre des ru- 
meurs. 

M. le président. — Accusé, dftns votre propre inté- 
rêt, je dois vous engager à la circonspection. Vous 
avez peut-être été victime d'iiabitudcs grossières ou 
d'un mouvement irréfléchi. Magistrats, nous voulons 
bien oublier cet outrage, qui ne saurait d'ailleurs nous 
atteindre. Veillez sur vous désormais. Votre défenseur 
va vous entretenir. Il vous conseillera. Je le répète, 
c'est dans votre propre intérêt que je parle. 

Après un quart d'heure de suspension, les jurés re- 
prennent place, au milieu de Témotion vive de l'audi- 
toire, et lîi cour reprend séance. 

jV. le préndent. — MeKsicursles jurés, mon devoir 
m'oblige à faire subir, avaut la prestation de votre 
serment, un interrogatoire à l'accusé pour constater 
son identité, je vais la reprendre. 

Accusé, vos nom et prénoms ? 

L'accusé ne répond pas. 

M. le président renouvelle sa question. 

L'ficaisét d'une voix plus décidée. — M... 

Des murmures éclatent dans toute la salle. 

Sur les réquisitions du ministère public, la cour 
condamne Lhermine à deux ans de prison. C'est le mi- 
nimum de la peine en cas d'outrage à la cour. 

Notre second texte (pris dans la Liberté du 
8 septembre) rend compte d'une aftaire jugée 
'le 7 septembre 1872, par le tribunal de Pont- 
rÉveque. Voici la déposition d'un témoin : 

Le troisième témoin, Lcprêtre (Augustc-£milc), 
vingt^quatre ans^ douanier à Deau ville, est appelé. 

Lcctui-e est donnée de sa déix)6ition devant le juge 
d'instruction. 

Le 14 août, vers cinq heures, j'étais de scn'ice sur 
la jetée de Deauville, avec mon camarade OUivier, 
lorsque je vis rentrer une embarcation. Des personnes 
qui s'y trouvaient, criaient : « Vive Napoléon ! A bas 
Thiers ! Vive la France ! M... pour Thiers ! p Ces cris 
ont été poussés à plusieurs reprises par quatre ixît- 
sonnes. Ils ont continué jusqu'à l'avant-port. Nous 
laissâmes approcher l'embarcation et pûmes prévenir 
notre capitaine. Je remarquai surtout une personne 
criant. 

Mis en présence de l'inculpé, le témoin a reconnu 
M. de Valon pour être la personne la plus animée. 



M. de Valon fut condamné à trois jours de 
prison, mais la politique s'en mêlant, il vit 
plaider sa cause par un certain nombre de 
journaux, dont pas un n'exprima son dégoût 
ix)ur le mot. 

M.iC, MAQUE, MACQUE, MACCHOUX, MACRO- 
TIN. — Souteneur, entremetteur. — Le der- 
nier mot est un diminutif de maquereau ; Ta- 
vant-dei:nier est une modification du même 
mot par changement de finale ; les trois pre- 
. miers sont des abréviations. Il y a de plus des 
sjTionjTnes innombrables, rappelant tous le 
côté icbthyologique du mot. Tels sont barbeau, 
barbilley barbillon , dauphin , dos vert, dos d'a- 
zur, brochet, poisson, etc. 

Aussi a-t-on été chercher vainement de ce 
côté l'origine du mot. Le poisson n'y est pour 
rien ; maquereau est un simple calembour, 
comme le mot grenouille. Au moyen âge, le 
mot maque signifiait : vente, métier de mar- 
chand. De là sont venus maquerelet maquillon, 
qui a fait maquignon. Le maquereau n'est 
qu'un maquignon de femmes, et pendant tout 
le moyen âge il s'est appelé maquerel ou ma- 
queriau. 

<L Le métier de mac autrefois n'était guère 
exercé que par des voleurs et des mouchards... 
C Vidocq.) — « Le macque est le souteneur des 
filles de la plus basse classe. Pi-esque toujoura 
c'est un repris de justice. » (Canler.) 

Maca. — « Entixîmetteuse, femme vieillie 
dans le vice. » (Dhautel, 1808.) — Même ori- 
gine que le mot précédent. 

Macaire. — Filou. — Le mot date du drame 
de r Auberge des Adrets; il doit moins sa for- 
tune à Frederick- Lemaitre , créateur du rôle 
de Macaire, qu'aux nombreuses caricatures qui 
ont fait ensuite de l'assassin Macaire le type 
du filou cynique. — «Ils se croyaient des Ma- 
wiires et n'ont été que des filous. » (Luchet.) 

Macarox. — Dénonciation. — Même origine 
que mac. — Celui-ci vend des hommes au lieu 
de vendre des fenmies. — a Dans le nez toujours 
tu auras macarons et cabestans. » (Vidocq.) 

Macaroner. — Trahir. (Halbert.) 

,Mac-Farlane. — Pardessus sans manches, 
avec gi'and collet sur le devant. — « Ils portent 
des mac-farlanes. » {Les Étudiants, 18G0.) — 
Anglicanisme. 
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Maciiaiikk. — « On tiii|>i:lle Miii-iuiln-i: tdiit 
ftrt, liumnio on aniiniil iirivi' ik' vie, (pK- l'mr 
reiKfontvc tiotuiiit sur un winrs ilViiii nu trlioui' 
stir lo rivage, » (V. Dufour. ) 

llAniARÉË, — Jnir. — Allusion liiblifjnt?. 

SIacuek(xe p.\« LE). — Piiricr naiiB Ut-tmiv. 
Mot à mot : Bunt inâclicr 1c» jniixiluK uiitru ««.-a 
dents. — « Quiind j'ui lien d' voua eu louloir. 
Ah ! u'ajez pas [icur que j' vous 1' uutehc 1 » 
^LoDgcbamps, ISOU.) 



MACiriN. - lloiuiuei 
r„|.|.ll,. |,;» II- ,„.,„. - 
]ianlii(i ! ji' lie uie rii|i]ifl 
(H. .MoiinitT.) -- Diiris 
giiT, l'iivinu' OhiiliHi-TV 



niiitu]ue.- 
veuait Je 
lu'-fllmiii: 



■liose it<iiit i>u ne «e 
Moiiwuui' irncliiu, 

jiiuinis voire nom. » 
r.nhri.-ll.' d'E. Au- 
ie s;i ieuMue de lui 
iiadiiu iiu fioiuii^'c «.V. Chi'fn. 
K. — (f;uvrfi|ui'leoui[Uc, œnvix'drti- 
" C'ét^iitiiXoliîUit, l'illusti-OLfriviiiii 
le trois iw tes. L'uiiditoire senililail 
AlloiiH. dit l'iUitenr, il laudrti 
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<c mie antre macliine, » et elle jette le manus- 
crit an feu. » (E. Lemoine.) 

!>rA('noTRK. — Suranné. — a î/on arrivait 
par la tilii-re frépirhètea qui suiYcnt: ci-dernut, 
fnu.r UinjK^t, ail'' (h pif/eon, perruque, éfrus- 
f/Uf% wnr/toirr, f/mmc/te, au dernier degré de la 
décréjutude, à réi)itliète la plus infamante, 
ncnfhhiiivif'U et mombrc de f/natifu/, » (Th. 
Gautier, 1833.) — d Vieille mâchoire: Per- 
sonne sans capacité, ignorant, Bot. j> (Dhautel.) 

^Fadrick. — Malice. (Colomhey.) 

!^^ADRI]s^ — Malin. (Idem.) — C*e%t madré, 
ave(; changement de finale. 

^lAiii ÇOACH. — Voiture attelée en jjoste, a 
grandes guides. (Paz.) 

Main. — Série de coups heureux au lans- 
quenet. V. Pharnmineux. — On a pris cette 
exi)ression au figuré, et on dit // a la inain, 
pour il obtient une série de succès. 

;Maix chaudk (jouer a la). —Être guillo- 
tiné. V. Raccourcir, 

^Maison (fille, fe^dïe, maîtresse de). — 
Habitante ou propriétaire d'une maison de to- 
lérance. Le mot est plus vieux qu'on ne croi- 
rait. Un petit livre intitulé la Hevue de Vau 
huit contient une description des filles qui se 
])roinonaient au Palais-Royal : « Leurs bas de 
soie à coins brodés que la dame de maison, — 
cVst le mot technique (.s/t-), — avait lavés le 
matin, se dessinoient sur un mollet arrondi. » 

Makach. — Formule négative originaire 
d'Algérie. — <« JiOs ^lauresques ont des costu- 
mes adorables, (Jnantà leurs figures, makach !.,. 
incognito coini)let. «> (Loriot.) 

Ma.ior de table d'kotr. — Officier de con- 
trebande, portant un grade et des croix qui ne 
lui ont jamais appartenu. — «Sans sa jambe 
de ijois et sa décoration, on Teût ])ris pour un 
de C(^s jnajors légendaires qui ornent les ta- 
illes d'iîote et les tri])ots. j» (Marx.) 

Ma.j(>r. — '< Le chirurgien, le tamlM>nr-ma- 
jor, le sergent-major, sont dc'nommés indis- 
linctement wajom, y) (Louis Huart.) 

^Ial (FAIRE). — Faire ])itié. — <t Qu on 
vienne baiser son vain(|uenr î — Comme tu 
me lais mal. » ((iavarni.) 
Malade. — Prisonnier. 

.Malvde du rorcE. — Fainéant dont la'pa- 
res.se constitue la seule infiimité. 



Malade du pouce. — Avare. — « Il est ma- 
lade du i>ouce. Ça empêche les ronds de glis- 
ser. » (Monselet.) 

^LvLADiE. — Emprisonnement. (Yidocf|.) 

^L\L BLANOiTi. — Nègre. — « Va donc ! mal 
blanchi, avec ta figure de réglisse. «(Bonrget.) 

^Ialheureux. — Trom})é par sa femme. — 
û S*il est malheureux dans son intérieur, il le 
sait, tandis qu'à Paris un employé jK'ut n'en 
rien savoir. 5> (Balzac, 184L) 

Malingrer. — Souffrir, (Vidocq.) — Mu- 
lin fjre se dit encore jwur souffreteux. 

Mal peignée. — « Pour le moment , c'est 
sous cette épithète que l'on désigne une cour- 
tisane (nous avons ])our ces dames un vocabu- 
laire qui menace de devenir par trop volumi- 
neux). 5> (P. de Kock, 1805.) 

Maltaire. — Louis d'or. (Hallxîrt.^ — Pour 
maltaise. 

Maltais. — Café-restaurant de bas étage. — 
Cnbaretier. — Beaucoup de Maltais exercent 
cett<3 profession en Algérie. 

Maltaise. — Pièce d'or. (Colombey.) 

Maltouze. — Contrebande. V. Pasquiner, 

^ÎALTorziER. — Contrebandier. 

Manche DE veste (jambe en). — Anjuée 
comme une manche d'habit. — a Mosien Be- 
lassis, moi j'ai pas des jambes en manches d«* 
vesto.» (Gavamî.) 

Manche A (être). — Avoir fait autant de 
progrès qu'un adversaire. Mot à mot : être 
manche à manche. — Termi? de whist. — « Ça 
nous met manche à manche, A quand la l>elle ? >» 
(E. Sue.) 

MxVXCHE (faire la). — Faire la <|uéte. — 
(c La fille du barde fiiit la manche. Klle i>ro- 
mène sa sébile de fer-blanc devant les specta- 
teurs. » (H. ^Fonnier. ) 

^Iandolet. — Pistolet. (Halbert.) 

Manette (M"'). — Malle. (Yidoc([.) — Jeu de 
mots sur maune {mM^}) et sur le nom propiv, 

]\L\X0ER. — Avouer. (Grandval.) 
^Faxoer li: morceau, man(;eh ,sur l'or- 
(;ï'E. — J)én(mcer. — u TiC morceau tu ne man- 
geras, de crainte de tomber au plan.» (Vi- 
docq.) — « Paumé, tu ne mangeras dans le taffe 
du gerbement. (Idem.) — «^ François a mangé 
sur vous. » (Cailler.) 
Mander de ck pain-la (ne pas). — Refti- 
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svr (Ils uiowus d'existL-ucu dont la soiuvu ne 
j'Jii'ait \yàA liouorabk*. — u Moi,(iiio j\li>; lUL-rci, 
jv u ]iuiii«^L' ims de ce [pain-là I »> (II. !Moiinicr.) 

Ma-NCŒII du l'Aix lioL'CrK. - Vivnj (lu i»ro- 
ùait cruu asriassiiKit. 

Maxoku lamk pu AVix i X sAi;i:i:. AvDÎr 
\\:iK: grand».' lx>iichf. — lrom\.'. — «< Uiir Ijoiicliv 
=:Timdc îï faire eroir».- i|iu' le prévriiii luaiijre !;i 
soiij- awr un >al»iv '>tvle dr iV'^^imeiit). »» 

MaxokI'Iî. — Dissii.ateiir. 

MAXtîEL'j: \)\: liLANC. -■ IFtunine vivant de 
U j[»njsritiuic*ii. (l)liaiiLel.; — <« \a- niaii.i:i:ur df 
bliiiic Se uiii donn«_-r des a|)l'o:îlr<.'lll^•nl^ ti.ws 
jsir ses iiiJiiL;"LS>es. » ( Alnninnrh t/u Jh}hif' iu\) 

y\\s^*YXïi 1H-; lîoN J)n:i:, di: .mkssks. - !)<.- 
^ot. — «t (^>iiitlez \t)'i laiiière>, iinii«iUL-s eoin- 
tesses. niaii;ieiisrs cl»? iii<.ss<.*<. -> (/Ay>'//' il»' In 
Cuu/\iî^'on,) — Alill^i^.»ll au m;iiI!uKmI'." riiu.-tie. 

Ma.\(;i:l"R de (îamitti-:. -- - belaicnr viv.-mr 
<]e dêiioueiaiiiHis. ^rr.!uMil>ey.; 

MA.\\;hi'JL m: <:alktti:. -iM.'neLoiniair'r \r- 
iial. ( Vidoftj.) 

Mamkrk (1" ou 'J'' ijy :î' ). — ^-i dii de 
tiivfrsS'.-s iiiauièn-s «le faire <-ii ra]']")i*: asec 
lî»L^'. It. talent, on I«.s eal-Miis d'un In'lividn. - 
■ Fjiustine en i-::iir cîieoi-f au d«.-<inLé!-rsse- 
uient, sa [»reiniei'e nianièp', i-ins; «ju'--;!-' disaii 
'.lie-iiiéiiK', en enijUiinLaii! h- iaiiL:."..Lie (l<"S 
.irti.s Les, .'• ( Aelianl. ; 

Mamkiï!:s. — Airs d'ini]»oMan ■'•. <. (.'a 
fail des nianieres rt ra a (iijîis'' d;Mi< les 
thrunrs... » (inivand.) 

•ÏÏAMliLK. - - Anneau. \'. fîtfn Ifttf/r, 

c 

Maxjval. - - Cliarl»unnivr.( i.s.'ij. Alumwirli 

MAxxiiguix. — lloinnie «mi femme mq»ri- 
sjil,!.., — ,. Ya done, niann'<ju:n d'niareliand 
'^■-' vi]i ; va-t'en doue avej tous te.-; vieux 
^Hpins... •> { Cafrc/tisni:' ^joi.<-y.U(L isl I,; 

Maxxkzix<.1'k, Mix/ixj.i IX. - .Mari-Jiand 
ili* vin. -- «. (^uel e>L eelui-l;i ? l'nami, un 
^lai, un niarclnnid d-: vin... — l'n maiine- 
ziiij^? .» ((.}. JJourdJ!!.) - - «j. Jie rui e-t un Ijon 
z;gue (jui pr<»téjre 1«'S minzin^^aiins. •» ( Cal.>ass(d.) 

llA\yuiLiJ:i:. - TaiiT. ( Ilallnri. i Pour 
'udf/nillt'/; * 

MAt^UK. V. Mfff. 



'MxiiVi (MKTTUi: du;. — Se mettre du 
ruu^a*. ((.Jrandval.) 

MAQuriJiAGK. - Travail. V. Huuln.tt, 

Ma(^U1LLA(;k.— Aetion de sr fardei-, nieltiv 
du iiia(|U!. — K Le nKniuilla;j\f esl. unv.' des né- 
erssiics du l'an du et^nûdiLii. -> ( J. Hnllol.) 

Ma^U'ILLKh. — Farder. - »• J'i.'spè:»- (|u\'n 
voilà iinL'<iui s*- niaiiuilh' ! murmun* Tliélénie 
à une de scs voisines... » (Paul dr Koek.) 

^MA(^riLLi-:i:. — Agii\ nia:*liinei\ travailler. 
— '< ("est i>ar ti'o}) loni^^ii-mps jjnirr ; il est, 
vous le savez, limre de ma-juilK-r. ■• ((îrand- 
val, il'lo.) V. Jh'i'inr, Miuni.-, 

yiwiVUA.VM. — riiican^r, l-allie. ( Uall'cri.) 

AIa'^I'ILLKi'k. —doueur<i;' cartes. •• F^ar 
eeni euujfs eoutiT Loi, les nunjUîHeurs s'anias- 
seni. uiais. hicniôt nettoyé-:, autour d<; loi 
eroassL'Ut. •• ( Aly;r<'..) 

Ma1{. — J)é-iinenee arbii raire. d'' la même 
lamille 'ju»' nimn, «Ion;, cil'' j)a!;.ii être l'ana- 
.Lrraninie. V. Jiiuno, - >• <.>ii s^î ïio.-nait (vers 
l'*<ln) à rvtranrlier la drrnièi'e consonnanee 
]»our V sul'Siituer !a s\]lal»i' ///'//. On disait 

r^fH",/tHj- pnUi" cpieirl', lintilnmjriniir pOUr 
imulaniiei', t(i/''ijnir |'(;ui" <*ii:"c. e: aiiisl de 
sriif(.'. C'i'iaii lu: re;-j»ri; dan.-, ev' U'm]'.>-l;j. ■> 
( I*r. d'AuLrlemont.) - •' M<'li.-ioi... IV,' jcune 
ejiieema!' e:i: tres-ibrt a'i î'ilhird ei aU|'iijUel. •» 
(('liam|Mleur\'. ) 

.Maimaxdiku. — Mairliaiui. - - Du vieu\ 

inn: nit'inuh'rr, V. So'f'r. /fi/':'!', 

J\rAiîrAXJm;ii. — Il lui oui dit a^oir été 
voie. (<Ii"an<l\al.) 

.'dAUTAssix. - " i/' mairassin esl le lapiu 
du jn'iuLiv d\.nsu'.:ni-. ■■ {II. IJoui-pl, l-'^l.'».) 

^r.vucHAXD D'irov.M Ks. -- A.uH'Ut de reui- 
plaeement militaire. - •■ l)'un mareliand 
d'Iiouimes, je \ois l'enseiirne. » [ij'n.tird.) 

.Maiîchaxd di: laukts. — (îendarme. — 
Allusion aux menottes <pi*il tient en réserve. 

Maim.'JIAND dk S! m ri;. — I\[aîhx' de pension 
iTpéen.lant sur hî nourrit m'r de ses e levés. — 
M Stvl<' univeri^itîdre 1 Les marehands de soui'e 
doivent étn? liit-n liers. v» (L. Iteyl)aud.) 

^Lmîcuaxdisi:. — iAerémcni. 

\ •^* i-niil' dans !■; iiinA-liiindi^o. 

TNlAinui; A l'i-.uuK. J-'anta^sin. - <• t^iauil 
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tu étais daus la cavalerii;, tu n'étais pîis dans 
les marche à terre. ^ (Vidal, !«;>;».) 

Marcher, marcher au pas (faire). — 
Contraindre à obéir. — <f Empereur Nicolas, 
les Français et les Anglais te feront marcher 
au pas. » (Layale, 1h55.) 

Marcher, marcher toi't seul. — Se dit 
du fromage et des aliments con'ompus où les 
vers grouillent îwsez pour doimer à cet objet 
matériel une sorte de vie, au figuré, pour le 
faire, marcher, — Cela daim* indique le plus 
haut degi'é de la déeomjwsition, daus le même 
ordre d'idées. 

Marcheuse. — - « La marcheuse est un rat 
d'une grande beauté (jue sa mère, fausse ou 
vraie, a vendu le jour où elle n'a pu devenir 
ni r'', ni 2% ni ;)'* sujet de la danse, et où elle 
u i)référé Tétat de coryphée à tout autre, par 
la grande raison qu'après .l'c^mploi de sa jeu- 
nesse, elle n'en pouvait i)as prendre d'autro. :»> 
(Balzac.) 

SrARCHEUSE. — <c V\\ simple bonnet la 
coiffe ; sa rolx* est d'une couleur foncée et un 
tablier l)lanc com[)lète ce costume. liCS fonc- 
tions de la marcheuse sont d'ai)i)eler les pas- 
sants îï voix basse, de les engager à monter 
dans la maison qu'elle n^présente, où, d'après 
SCS annonces banales, ils doivent trouver un 
choix exquis de jeunes ])erson nés. >» (Béraud.) 

Markca(îeux (œil). - - (Kil langouitnv, à 
demi in>vé. 

Mais <pi(; tu daiisos bien hi j^alopc 

Avec Ion a.'il iiiurOi-ageux. (Chnusoti poimlaire.) 

MARciAUDER. — Décrier hi marchandise. — 
tt Madame trouve moyen de margauder. » (La 
Correctionnelle,) 

Marcîot, margotox. — Fille de mauvaise 
vie. — Diminutif de Margnerite, -- <r Nom 
fort injurieux donné à une courtisane, à une 
femme de mauvaise vie. » (1808, Dhautel.) — 
« Nous le tenons. Nous savons où demeure sa 
margot. » (E. Sue.) 

Margoulette. — Bouche. — Pour (jar(/ou' 
lette. — « Tu ne sortiras pas d'ici sans avoir 
la margoulette en comiH)te. > (Vadé, 17iH5.) 

Mar(U)i:lin. — Débitant, dans la lauL^ie 
des commis-vovageurs. — <«. Tarlbis le mar- 
gouliu est fin matois, i) (Boiu'get.) 

MAKCirixrnox. — C'^sl Mnrtjtft avec dian- 



gement de finale. Même signification. — 
« Kn tends-tu, Marie-Couche-toi là, la mar- 
guinclion de tous les goujats. » {Catéchisme 
poissarfl, 1840.) 

Mariacîe a l'anglaise. — Mariage après 
lequel chacun vit de son coté. — « Après une 
lune de miel fugitive, M. de L... reprit ses 
habitudes de garçon. N'avait-il pas fait ce 
que Ton api>ellc un mariage à l'anglaise? )> 
(K. Villars.) 

Marin de la vierge Marie. — Marinier 
d'eau douce. — u Ce sont les carapatas ou 
marins de la vierge Marie, ainsi nommés paR'e 
(ju'ils ne courent jamais aucun danger, race 
amphibie (jui ne vit que sur les canaux, d (Pri- 
vât d'Angleinont.) 

Marixgotte. — Grande voiture de famille 
de saltimbanques. — « G'ét^iit une des deux 
grandes voitures nommées maringottes ser- 
vant à la caravane en voyage. » ((). Féré.) 

Mariol. — Malin. (Cîrandval.) — « Si 
c'est un mariol, on emi)loie le surin, et ou 
joue des jambes. » (Colombey.) 

Marivauder. — Se complaire dans les dé- 
tails, défaut reproché aux écrits de Marivaux. 
— a Allons un peu plus vite, tu marivaudes. ï» 
(Balzac.) — L'action de maricander s'a]qK?lle 
du marir(ui(hujr. 

^r.VRLor, MARLOI.'SIER. — Souteueur.— Cor- 
ruption du vieux mot y/<^ï/7/e»/' .* sacristahL — 
Les souteneui"s étaient autrefois api^lés m- 
cris tains. — « Un marlou, c'est un beau jeune 
homme, fort, solide, sachant tirer la savate, se 
mettant fort bien, dansant le chahu et le can- 
can avec élégance, aimable auprès des filles 
dévouées au culte * de Vénus, les soutenant 
dans les dangers imminents. » {ï)0 mille voleurs 
de plus à Paris, 1830.) 

Marlou. — <»; Par extension, on appelle 
uuirlou tout homme ixiu délicat avec les 
fennues, et même tout homme qui a mauvais 
genre. » (Cadol.) 

!Maru)U (c'est un). - - C'est un malin. 

MARiiOUSEJaJO. — Malice. (Colombey.) 

Marmikr. Berger. (Idem.) — Vieux mot. 

Marmite. — Kille publiïjue nourrissant mi 
souteneur.— « Un souteneur sans sa marmit4? 
est un ouvrier sans ouvragiî. » (Canler.) 

Marmite de teure. — Pmstituée ne ga- 
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vriiaiit pas irarjrt'iit ù son soiUent'ur. — La .)/<//•- 
nu'/v ff*' ft:r jrajrnc nu IX'U. — La Mtirntifo fh 
ruin-e rai)i)orte beaucoup, (llallicil:.) 

Marmot (croqukr le). — Être dans la si- 
tuatioîi d'un homme qui ne voit pas arriver 
w qu'il attend. T/vxy //••/• A' marimU n'est 
'luun équivalent de Ntarmnf/rr, comme le 
prouve cet exemple : h Marmonnant de la 
laiijrue : f/tmi! tnmt! mon ! comme un nnmnot. » 
iRalx-lais, /^anfnf/rto/^ L. IV, ('h. xv.) 

On a, coninn- celîi ^r jn'oduil soi:vent, ])ris 
rcIVet |H)ur la cause. V. Mnntnnvi, 

Maumottikr. — Savovard. ( Colombev.) — 
Mot à mot: montivur de mamiottes. 

MARMOrsE. — Jîarbe. ( llall^ert.) 

Marmouset. — Pot, marmite. ( Idem.) 

Marner. — Sv livrer à un travail pénible. 

Marxer. — Voler. Du vieux mot mar- 
iihiut'r: i»irater. - « II y a «les cambrioleuses 
irès-habilos qui, lei^rnant une erreur, s'élan- 
mit dans les bras du voya^reur (pf elles veulent 
umrwr : « C'est toi, mon loulou, s'éerient- 
'elles, viens donc (pu^ je t'embrasw,' 1 »» On pré- 
tead que ces tlnniitHi'H'!< fh: buit/nnr sont rare- 
ment mises à la iK)rte. >» (A. Moniiier.) 

Marox. - Sel. ((irandval.) V. Mnrnn. 

Marmttieu. — Marchand ambulant. 

Marï^I'AXT. - ivrojrue. . /'''//V hirdnn.i'Un' 
fl'arfj/nt, l.s-ll.) 

Mar<2L"AXT. — Souteneur. ( Ilalbi-rr.) Mol 
à mot : homme de la i/tnrf/n''. V. ci-dessous. 

Marque. — Prostituée, ■ilalbert.) 

Marque de ce. — Fennne léjrilime de vo- 
leur. (Colond)ey.) Mol à mot : femme d'ar^^anl. 

Marque-Fraxche, marquj^e. - .Mîiîtresse 
(le voleur. (Idem.) 

Marquer mal. — Se l'aire rema!'([ner sous 
de mauvais rap]K)rts. 

Marquix. — Couvre-clier. (llalbcrt.) 

Marquise. — Breuvage composé de vin 
blanc, d'eau de Seltz, de sucre et de citron. 

Marrox. — En fla^mint délit do vol ou de 
crime. — Du vieux mot wanonitcr: Wilva \o 
métier de pirate, de corsaire. 

Pniuner uiarroH, servir itmi'nni : prendre 
sur le fait. — «J'ai été panmé marron. » [l.n 
Con'cctionïtf'flc) V. Srrcir, A'.n'/o //;/>//•, /lailfi:. 

Marrox. — (^ocher eu contravention. -- 
1 Le cochcT marron est un c(K'her mal vêtu, 



mal chaussé, ayant mauvaise mine,conduisiint 
une uuuivaise voiture et unmauvnis cheval. « 
(1\ du Terra il.) 

Markoxner i.NGRixnnssAGE.- Manquer 
un vol. (Col(md>ey.) 

Makuoxxeu. — Boud^T, murnmrer. — Du 
vieux uîot Ninrinonncr. — « Tu pourras mar- 
nu)nner tout bas : Ah I couyon, tu ne me tiens 
pas. » ( /ji Berna Mazarine, DJo i.) -- (i J'i)eux 
pas voir (;a, moi î je nnirronnc tout haut. y> 
(Cogniard, 18:J1.) V. Lùcher, Marninf. 

Marseilj.ajse. — Pipe courte et poreuse 
labri<|née à Marseille. — «. Et tout en }»arlaut 
ainsi, il chargeait et allumait sa marseillaise. >» 
(Luchet.) 

MaUTEAU (avoir UXC0U1»J)E). — V. 7nfjlif'\ 

^Iartixet. — Fer diî correction au bagne. 
Cet instrnmcnt répressif (pii tient captive la 
jambe du (brrat, a une trempe plus forte que 
celle de Tacic.'r. » (Moreau ('hristoj)he, 18^57.) 

Mastiîoquet. — Marchand de vin. Mot à 
mot : rinnmnc (/nf/rnif-selt\'r. — De mi-stroc : 
demi-setier.-- K Le cocher avale vivement sou 
mêlé-cassis et sort de chez le masiro(piet. » 
(Saiiger.) V. Corne. 

^Fatcu. — " Pari entre deux chevaux pour 
une distance convenue.» (Paz.) 

Ma'I'KI.ot. — «. Tous deux amis et se nom- 
mant inuiuellemenl mon matelot : ce qui est 
le ])lus .irraud terme d'alléction connu sur le 
gaillard d'avant. « (/V///N. dn Mnfelut, 181;».) 

Mathuimxs. -- Don)inos. (Ilalbert.) — 
Abréviation de wat/iurin.t piaf. On donnait 
ce nom par allusion au costume des moines dits 
Ahithurins qui, avec leur robe blanche et leur 
manteau noir, paraissîiient avoir le revers noir 
et la face Idauche, connue les dominos. 

Matioxox. — Messager. (IFalbcrt.) 

Matrimoxium. — Mariage. — Latinisme. 

Maturres. — Dés à jouer. ((îrandval.) — 
■ C'est mnf/inrin avec changement de finale. 

Mauorée. — Directeur de prison. (Flal- 
bert). — WnifUKjrée par état. 
' Mauve. — Parapluie de coton. — a Sa 
i forme conserve une certaine ressemblance avec 
la feuille de mauve, ce qui lui a fait récem- 
ment donner le nom de cette plante. lia 
mauve est toujoui^s en coton rouge ou vert. ^» 
(M//.N\ (ht jnirnpluie, 1 84 1 .) 
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Mauvaise (elle est ou je la trouve). — 
ff Cette charge est mauvaise, d Avouez, mesda- 
mes, que vous ne vous attendiez pas à celle-là, 
et que vous vous dites j)eut-çtrc ; c( Je la 
« trouve mauvaise. » (Villars.) 

Mayeux. — Bossu. — Mtujeux est une 
forme du vieux nom Mahieu (Mathieu). — 
Vers 1830, les caricatures populaires de Tra- 
viès eurent pour objet un bossu nommé 
Mayeux : c'était le ty])e d'un homme ridicule- 
ment contrefait, vaniteux et libertin, mais 
brave et spirituel à ses heures. De là son nom 
donne à ceux qu'afflige la même infirmité. — 
(K Ici d'affreux petits mayeux. )> (De Banville.) 

Mazaro. — Prison militaire qu'il ne faut 
l)as confondre avec la salle de police (ours). 
Dans celle-ci on passe seulement la nuit sur 
une paillasse ; dans l'autre, on reste jour et nuit 
sur la planche. — « Mon ami, c'est le trou, le 
clou, le mazaro, la salle de i>olice. » {Coiufucn- 
tairi's (h Lonof,) 

Mazagrax. — Café servi dans un vene. 

Mea culpa (faire son). — Confesser sa 
faute. — Latinisme. — « Il leur faudra faire 
leur mea culjtu de cette fameuse démarche du 
20 juin. )j (Munifeur, juillet 1«72.) 

Mec. — Maître. V. .\h(j. 

Mécaxjser. — Vexer, critiquer. — a Cana- 
lis regai'da fixement Dumay qui se trouva, se- 
lon l'expression soldatesque, entièrement mé- 
canisé. >> (Balzac.) — <( Ne vous avisez pas de 
méi;aniser son ouvrage, car alors, (pii que voua 
soyez, il ne vous resterait plus(iu'à numéroter 
vos os. y> (Moisand, 18-41.) 

Mkchaxt (pas). — On dit d'une tuiktte 
mesquine, d'un homme inepte, d'un livre sans 
valeur : ('a n'est pas méchant, ça ne mord pas! 
— m Achetiez un caloquut plus méchant, votre 
tuyau de poêle n'est pas trop ruj). •> (L.do Xcu-- 
viile.) 

Mèche (il y a .mkchk, il x'v a i'as ).- - il y 
a muveu, il nV a pus iiinven. Mot à iiiot : on 
peut eu non allumer Taflaire. — « lior.sijue les 
ouvriers proposent leurs services au prine de 
l'imprimerif, ils demandent s'il y a mî'.'hey 
c'est-à-dire si on peut les occuper. )> (l)liau- 
thel, l^iO'S.) — « Il voudrait en garder un pour 
la montre, nuiis il n'y a pas mèche .» (liienzi,) 

l'être de wèe/tc : Vàvh de moitié. (Vid<>c(].) 



Six plombes et mèche : six heures et demie. 

MÉcni. — Malheur. (Idem.) — Abréviation 
du vieux mot méchief. 

Mecque. — llonmie. — Pour mcg. — « T'as 
refi-oidi au moins un mecque. » (Stamir.) 

Mecque a la colle foiite. -- Voleur re- 
doutable. (Idem.) 

^lÉDAiLLE. — Pièce d'or.- -a La jolie voix î 
ditSchaunarden faisant chanter les pièces d'or. 
— Conmie c'est joli, ces médailles î» (Miirger.j 

Médaillon. — Derrière. ( Vidocq.) - Al- 
lusion de rondeur. 

MÉDEcix. — Avocat. (Vidocq.)-- Il soigne 
les malades, V. ce mot. 

Médecine. — Conseil. — Mejne allusion. 

Médium.- Ilomme qui j^rélend sei'vir d'in- 
teiTiiédiaire entre ses semblables et certains 
esprits invisibles. — Ses évocations sont dési- 
gnées aussi par un adjectif nouveau : média- 
nimiqae, — ^c C'est un sultan qui n'a qu'à jeter 
un mouchoir, un médium (jui fascine les da- 
mes. y> (P. de Kock, 1805.) 

Mec4, mec. — Maître. V. Chique, — Du 
vieux mot Mér/e, chef souverain. — *l L'ahbr : 
Au nom du Père. — Coufaudier .Du?... Ah î 
du meg. » {Demie/Jour d'uii rthidanï.iê.) 

3Lkc des mecs. — Dieu. V. Uehnlir,— Il est 
à remarijuer (pie nwck signifie grand dans 
raiicienne langue tudes(|Ue. 

Méuo. — Boni, excédant de la recette sur la 
dépense. — «: Quand il y a du mégo, je le mets 
dans uge tirelire. y> (P. de Kock. LS lo. ) 

Mêlé. — Mélange d'eau-de-vie et de li- 
queur. — «^ Aimez-vous l'eau-ile-vie.' Dame î 
on vendytout du mêlé. -» (Vadé, l lî}').)\, Soir. 

^[elet. melette. — Petit, ijctite. ( llalbert.) 

Mélo. — ^Mélodrame. - Abréviation. — - 
»< La soirée d'hier a été mortellement en- 
nuyeuse ; le bon gros mébi a fait son temps. »> 
(Paris-Journal, août 1H72.) 

.Melon. — Elève de i)remière année à l'K- 
cole Saint-CNT. - <i. Me brimer, moi, inalheu- 
renx melon. >)( Souvenirs deSainf-Ct/j.) 

Melon. — Imbécile. — « Vous êtes si me- 
lons, à ChàtellerauU. » (iiabiirhe.) 

M EXÉE. — Douzaine. (( Jrandval. ) 

Mener pas laikje (n'en). — Etre jnal à 
st)n aise. — « (Juel rnuissenicnt ! Xous n'en 
menions pas large, je t'assure. » (Loi'ioi. ) 
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Mexïsse. — Prostituée, maîtresse. (Hal- 

!Mexestrk. — Potapre. Vieux mot. 

^Texteusk. — Tiîmjrue. (Vidoiq.) 

MhruisTt». — DiMlM>li<iue. — Abréviation 
lia Mèphistoph("'li*s tL: r^u^f, 

Mêquaud. — ( uinmaiulîint. ( fdcin.) ■ Aug- 
iiientîitif (!♦.• >//'•/■; maitiv. 

MÉt^'i-'R. — Commaiiclor. (Td-ni.) 

Merc'ADKT. — Faisi-ur. — T)i* la ])iùci' (k- 
Balzac, Merendef i' puat'ur. — « A une épocuu' 
«lû la fi^*AT<.' (lu hthclnt srvit, il cst hon (11' con- 
liîUtH' k's ficelles (1rs M<-n.'U(lci s. (Frél»îUilr.j 

M — de r FAIRE SA). — Faire riiunor'ant. 

31 — DKT.'X. — ^ Tt-nno injurieux «|UÎ sr dit 
d'un ]K>ltrou, dun fat sans «.sifrîr. »> f hlumtcl, 
18<»8.) — Se prend ])lut(')t nujourd'lni: diius le 
si'C-oud sens. V. Hntn.f, 

Mkre. — *f Lorsipfun coTapn^rn^'n va au 
«i('*:re de lii sociétt-, il ilit : Je vais eln.zla iiit're. 
.^i l'aulHïrjcistc chez lequel se tiennent les n'^n- 
nions n'était ]>as marié, («n dirait de même : Je 
vais chez la mère. y> CPerdiirnier. ) 

Mp:rlan. — « S()l>ri<|Uet donn*'* à un ])erru- 
«juier à cause de la jiondre rpii couvre ordinai- 
rement ses lialjits. » i'l)liautel. ) — «« La Pevro- 
nie est chef de ])errn'|niers (|n*"n appelle 
in-.'rlans }>arce qu'ils sont l>lanes. » (./o/^/;/'// 
dr ffnrhh'r, 1714.) 

Mkrlax fuit (œil DE). — Œil i)ànn''. - 
'• Enfin cet homme de l>rel;in a les veiiv laits 

■ 

enmme un merlan. « ( Trol^îf'mt* Suih' fin Par- 
Init^nt huriosqup^ lCu>'2.) 
^rKRLAXDEH. — Coiffor. 

Merfjx. — JamlK'. — Allusion à la liache 
dite mf>riin. Le hr ficrure le pied, et le manela? 
(.*st un vrai /'tinieron, 

I veut se r'Ievcr, mais j* !•' rclouillr- 
A roup«» cl' passifs daiif* les merlins. 

(jf^hfiHS'tu {h'Fnnfivi le linftninisteJ) 

MERRiFTiArTK. — Chaudcmenr vêtu. ( lïal- 
lierr.) 

MÉRuniÉ, MÉRUCEOX. — Poéle, i»oêlon. 

Merveilleux. — IFomme à la mod(î. 

Mess. — Cercle d'officiers. — « TiOs offi- 
(•ii^i's manjrent par coi'ps eu mess, » ( l'/V' pari' 
<'V/f;i<?, août lsr»7.) — IJien que le mot soit, 
comme rusapre, d'imiwrtatiim britannique, il 
fcst plus français qu'on ne pense, et il en est de 



lui comme de tunnel, qui n'est pas autre chose 
que notre mot tomwlle. Ainsi le grand [rlossaire 
de Du Caufçe donne prendre metz avec le sens 
de nuuHjer cnscwl/le, 11 cite même une Ictti'e de 
rémission do l'an MUî, mentionnant des com- 
j)airn(ms associés iJ(.»ur pi'endrc inoiz })endant 
les travaux de la moisson. 

^ÏKTATi. — Ar^^'iu. — u Et. t'as pas de mé- 
tal. » (Ricard.) 

MÉTiKU. — Habileté d'exécution. — u Vois 
toutes ces esquisses : il y a d(ï la main, du mé- 
tiel, mais où est ridée? )> (1j. Keybaud.) 

^[kttue a (jUELQU'rx (le). — En faire 
accroire, tromper. — «• Du reste, c'est un 
flanche. Vous vcailez me le mettre... Je la con- 
nais. » {f.e Ihnifrr Jour d'un condanint'.) 

Mettre a table (se). — Dénoncer. - -On 
se met à table ponr 7nnnf/er,Y. Jahlf\ juangcr, 

.\rETTUK AVEC (se). — Vivre maritalement. 
— a Fn se mettant avec Lise, le f^énéral au- 
rait dû n(ms dire : J'ai ca et (?a à paver ; il ne 
ra])as dit, et ce n'est pas délicat. )> (Ricard.) 

^Meuule. — Personne de triste mine. — 
« Vovez (''vieux crocodile. Ah! l'beau meu- 
ble î » (Vadé, 175^».) — <(. Prends irarde à toi, 
vieux meuble, alîreuse boln^mienne î d (Les 
Fu/h'S Xu/ls du Prndo, li^54.) 

^Ikt'Lard. — Veau. ( Vidoc(|.) — Allusion au 
mu<rissement du veau. V. Pnoillonnor, 

Meuxier. — Receleur achetant le ])lomb 
volé. (ColomlKiy.) 

Mezikre. — llonmie simple, bon à voler. 
(Grand val.) V. lieqouL 

Mezièue, mezkîL'e.— Moi. (Tdem.) 

^FicirÉ. — Niais. — Du nom ])ropre Michel, 
(jui avait jadis ce sens proverbial. V. MikeL — 
i( Loujffit : Le sergent, j'imagine, m'en vou- 
dra. — /m Hantée j n part : Le bon miche î » 
(Vadé, /''S Racco leurs,) 

^riCHÉ. — Homme fréquentant et payant les 
filles. — Même étymologie que ci-dessus. — 
Dans une liste de fausses Protestations des/illes 
de Paris contre la guerre (1700), on lit ; « Ce 
])onrfendeur de ^lars avait bien affaire aussi de 
se jirésenter ])Our nous enlever nos miches. » 
-- " Les jeunes gens dont ces d.imes font 
leurs amants de cœur, et que certaines suscep- 
tibilités des miches empêchent d'avoir un facile 
accès. » (Ces /James, Vermorel.) 
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MiCHK SÉRIEUX. — Amant riche et géné- 
reux. — Cl Le miche sérieux équivaut à 1'^- 
treteneuv.,. Les jeunes gens se disent souvent, 
comme un mot d'ordre : Messieurs , nù parlez 
pas à la petite une telle, elle est ici avec son 
miche sérieux. Le même individu se désigne 
aussi ])ar ce mot : Ponteur, Ce dernier mot, 
pris dans le vocabulaire des jeux, vient du 
verbe Ponter, » (Cadol.) — <i Les avant-scènes 
sont rcscivées aux miches sérieux. » [Petits 
juijsthes (le l'Ecole It/rique.) — V. Persiller, 

MiCHÉ DE CARTOX. - - Miché pcu généreux 
ou })eu fortuné. V. Carton, 

MiCHETON. — Petit niiché. — « AU' me dit: 
a: Mon fiston, étrenne ma tirelire. » Je lui ré- 
ponds : « Ma poule, tu m' prends |)our un 
mich' ton. » {Le Bôtonniste à la Halle, 1813.) 

MiCHON. — Argent. (Halbert.) 

Midi (il est). — Il n'est plus temps. — Date 
du temps où midi était l'heure du repas, celle 
où cessait toute affaire. 

Mie de pain. — Vermine. (Vidocq.) — Al- 
lusion à la démangeaison causée par une mie 
de pain égarée. 

Miette (une). — Un peu. — « Minute î je 
me chauffe les pattes une miette. » (Gavarni.) 

Mikel. — Miché, dupe. (Vidocq.) — C'est 
le nom de Michel. 

Milieu. — Deriière. — « L'arme de Pour- 
ceaugnac convient à nos grands hommes. Elle 
atteint ce milieu, leur amour et leur bnt. » 
(Nugent, Etrennes à Lohau, 1833.) 

Milliard. — Gueux porte-bissac. (Grand- 
val.) 

MiLLERiB. — Loterie. (Halbert.) 

MiLORD. — On donne moins ce nom aux 
Anglais qu'à ceux dont les largesses rapjHil- 
lent l'opulence britannique. — « I^e gros tail- 
leur se dit négociant. A sa tournure, il n'est 
pas milord russe. » (Sénéchal, 1852.) — « Être 
sur le boulevard de Gand, 'se donner un air 
milord. y> (Éd. Lemoine.) — « Je ne suis pas 
précisément un milord, je n'ai pas des mil- 
lions. » (Semaine, 1847.) 

MiiX)RD. — Entreteneur. — <f Le notaire est 
son milord. » (Balzac.) 

Milord. — «La lorette professe un enthou- 
siasme fébrile pour le cabriolet à quatre roues, 
dit cabriolet milord. » (Alhoy, 1841.) 



Mince. — Très-médiocre en n'importe quoi. 
Mot à mot: de mince valeur. — Abréviation. 

Mince. — Papier à lettres. (Vidocq.) — Al- 
lusion à son peu d'épaisseur. 

Minet, minette. — Mot d'amitié. — Syno- 
nyme de mon chat, ma chatte, — « Oui, minette, 
je me calme. » (De Courcy.) 
Mineur. — Manceau. (Halbert.^ 
MiNOTAURE, — RisÉ. — Cocu. — «Quand 
une femme est inconséquente , le mari serait, 
selon moi, minotaurisé. » (Balzac.) V. Dernier 
de M, de Kock, 

Minuit. — Xègi-e. (Vidocq.) — Allusion de 
couleur.- Il est noir comme la nuit. 

MiNZiNOUiN. — V. Mannezingue, 

Mioche, mion. — Bambin. — M ion est un 
vieux mot. — <t C'est à moi que l'cviendm le 
droit d'être le j.)arrain de tous les mioches. » 
(Bourget.) V. Dardant. 

J^iliON DE «OULE. — Filou. (Graudval.) 

MiRADOU. — Miroir. (Vidocq.) 

MiRETTE. — Œil. (Idem.) — L'œil est un 
petit miroir. 

Miroir a putains. — Garçon d'une beauté 
vulgaire. 

MiRLTFLOR. — Élégant à la mode de 1820. 
V. tJEil de verre. 

MiROBOLAMMENï. — Merveilleusement. — 
(( A meubler mirobolamment sa maison. » 
«Balzac.) 

Mirobolant. — Merveilleux. — c La cra- 
vate mirobolante. » (E. Lemoine.) — « Je me 
sens d'une incapacité mirobolante. » (Balzac.) 

MiRZALE. — Boucle d'oreille. (Vidocq.) 

Misérable. — Petit verre, V. Monsieur. 

MiSELOQUTÉ, MISELOQUIÈRE. — ActCUr, ac- 

trice. Mot à mot : metteur de loques (costumes). 

Miserere. — Supplication. Mot à mot: ayez 
jutié. — Latinisme. — a La marchande à lu 
toilette épie le moment où l'entre teneur se 
trouve là pour recommencer son miserere. » 
( A Imanach du Débiteur, 1851.) 

MiSLOQUE. — Comédie. (Vidocq.) — « Je joue 
la mislocq \}ovlv un fanandel en fine i)égrenne. )» 
(Balzac.) 

MiSTON. V. Allumer. 

Mistoufles (faire des). — Tracasser, pei- 
ner quelqu'un. 
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MiTEJULLB. — MoimaJG du cuivre, — Ou di- 
uit aatrefois mi taille. 



Ht celui-là fuit danicr ta mitTftïllc, 
Tach' d'ttmsKser quelques Bons en b 



MiTBE. — Cadiot. (Viiloci.) — .\n mnyen 
âge le niitre était le bonircno. 
Mobile.— Garde mobile (1830, 1S18,1B70). 



— Uue tiu ieuturu de Traviùa, datée de 1830, 
repréaentc Mayeux s'édiappaut da domi- 
cile conjugal en criant : « Làchcz-moi, ina- 
dame J^Iaycux, je suis de la mobile, n... de 
D... ! — Qui sait comment cela eût fini si 
la moliilc ue s'en fût niflée ? Brave mobile ! » 
(T,. Reybaud, 1848.) 

MoBU^r. — Gimlo mobile (1870-1871). — 
Diminutif. — « J'ai vu passer nn jeune soub- 
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lien tenant de la garde mobile, et derrière lui 
un simple luobht, y* (P. Véron.) 

MoDKKNE. — Fasliionable. — <c J't'cu ras 
donner du goujat, moderae! » ((:îavanii.) 

Moelle.— Energie. — a On a de la moelle 
ou on n'en ^ pas. T'as jamais eu de la moelle 
pour nn déc-iiUP. ^ (^lonselet.) 

^[oiTii (liA PLUS belle). — Le sexe fémi- 
nin. Mot h Hiot: la plus belle moitié du genre 
humain. Ou abrège aussi 'ui disiiul la helle 
'moitié, — (1 Je ne vois pas pourquoi on oblige- 
rait la balle moitié à vivre avec raiitri^t ^ 
(E. Villemot,) 

MoTins^U, — Homme de mince valeur. — J^U 
moineau u'ûst pas un aigle. — « Voilà. UU tlPftU 
moigucftu pmii' se f..... det> airs flo qualité, » 
( Catécliiiim fioissardy 1 81 0. ) 

MojîA. — Oafé. — (-0 nom de proveURUfic <: sL 
généraltiUjeut ironicpe. — (c II s^utiJiuuUUW en- 
suite vers sou café, y savoure lu moka (glu^'^ - 
rée pur-BftUg). » (^/'/y«. fifi Pm'UpliiiOf 1841.) 
y. Café, 

Moi^AifCiif). — Laine. (Hftlbert.) Bll« ps^^i 
molle au toucher. 

^loLiiiUiJ,— (îraillon, exjiettorfttiûu Iftbp- 
rieuse. l)u vieux mot mollir: s'uifpvcev. 

Mor^i^issi*. — Mou. — (t lU sont uipllassqs. y 
(J. Arogo, 1838.) 

M01f4QUB, MOME, MOMIdUTAUP, — Petit tU" 

fant. — Du vieux mot monnnu ; grinuice, qui u 
fait mamdi'ie. — Les petits euttints en ibut 
beaucoup, — tt Les rats dont noufc* voulons par- 
ler sont 4pâ inômos. » (l\iilkt.)- --« lillle entre 
avec un ouAipt dans un magaîM'ii et eu fuisfuit 
semblant du poser son momignîird à ttirre. > 
(fdem.) Y. Inférieur, 

MoMiî:uK, TiUE-MOMES. — Sagc-fcmmc. 

]MoMiu. — Accoucher. — «> Ma largue aboîi le 
demomir nn momiguard d'altèque qu'on Uim- 
balera à la chi(|ue à six plombes et mèche, pour 
que le ratichon muquille son truc de hi ui' or- 
gane et de la lance. » (Vidocq.) 

^FoxAC. — Sou. — Abréviation de mo,tu(:n, — 
« (Vest là ce ([ni cstoufTe les nionncs, aux po- 
ches les attache. » (Alygo, 1851.) 

Monaco. — Sou. — Appellation ironique 
dont il raut chercjier la cause dans l'exemple 
suivant : — « Honoré V, mort de dépit en 1^41. 
de n'avoir pu M\v jki rw pour deu:: ^(»us pu 



Europe ses monacos, qui ne valaient qu'un 

sou. » (Villemot.) V. Coller, 

MoxANT, MOXAKTE. — And, auiic. (Vidocq.) 
MoxAiu^UE. — lioi de cartes. — « Ou si 

c'est un roi qu'elle relève, elle s'écrie : « Je 

4 pineo lû mouwqwôf ^ (ÀUioy.) 

iluif .VUQUE. — l'ièco 4i piiiq francs. (( îrand- 
val.) — AUufc'ion à retîjjfjy royale. — a H^va 
U0U8 donner quéqu'vioux monarque pour y 
boirp ^ la saiité.., » (Qavftnii.) 

MûljK^lli DE siurtm, — (Jrimacc. — <c II la 
payait, comme dit le peuple, en monnaie de 
singe. » (Balzac.) 

MQ^fK^iE. — IjorgUQU à un œil. — a Adapte- 
ÔPUP uu ]nonocle ù rftrPft4û de ton œil gauche î .» 
(Montépin.) 

Moïi>KiGKiiiyUi ^-^ Ptititc pince ii forcer les 
portes, (OraïuJvM-I,) — Jeu de mots, — Quelle 
est U porto m tt'ouvrftufc pas devant Monsei- 
gneur ? — |âj, pomipc l'ftflirme M. V\\ Michel, 
ou a dit (lutltifuiA MuMoifuieur le llaujihiti et 
par abréviation ÛwffVt UQUs voyons encore là 
un caleuibuui^ 6UV Ip il^^ fi*i du la pluce qui 
permet uuu intrûductiûu, V. Caroublour, 

jMojîjillûUU. — EutrcfcMpeur. V, Amant de 
ctrttr. — tf Eu MVgtjfc iJm gali^utcrie, le mot 
{ïéj)OU,v{ié^\pio rtiuU'et^Ueur; uw^il n'est pas 
le seul, buivant Ip degfii (Je diflUwîtiuu d une 
feiumc, elle dit i mon éfiuuu;, — mun homme, 
— mon monsieuj'i -=^ fnuH vieux', — wonsieur 
vhùii'y — min\ Qinant, — n^oniieui\ — ou enfin 
manaieur un ivl, — Sauf dm^ Itt bauto aristo- 
cratie où l'on dit ; Alonsienr m hl» ce mot 
mon époux est géu(&Fftlj U |»p dit dftUH toutes les 
clauses. y> (Uadûl.) 

MoNtiXEUli (FAmjâ ï,»), «r* Tl'ftnclier du 
maître^ du iashionable. — a Sa sutllsauce le 
Tiiit lîîiïr, il l'ait le monsieur. » (Ililpert.) 

Mc>NSiEUi:. — ;^Iesure de capacité. — «l 11 
exista- de plus une et* rtaine eau-de-vic dont le 
prix varie suivant hi grandeur des petits ven'cs. 
Voici vc que nous lûinussur une pancarte: I^c 
uioii.si<.:ur, quatre suu^ ; la demoiselle, deux 
rous ; le niiséra'olo, nu sou, » (G, de Xerval.) 

.MoxsTi.'E. — ^loustrueux. — m J'en ai 
jisscz de vos monstres de concerts. )> (P. de 
Kock.) V. Cru/iuud. — N'est pas ton joure pris 
î-n lUîHivai.:-' prirL Une femme peut api)eler 
ttitri'^fre d'/ftii.-.i/a' cliii qu'elle adore. 
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Mo^TBTRii. — Colossal, — « Ellcliii apporte 
an bouquet monstre. » (.Ulioy.) 

MoxsTRico. — Petit monstre. — « Ce petit 
monstrico I » (Balzac.) 

MoxT. — Mout-de-piété. — Abréviation. — 
€ Elle tient comme qui dirait un |)Otit mont 
bourgeois... elle prête sur pa<<e3 et moins cher 
qa'au grand mont. ^» (E. Bue.) 

MoxTAXT, MONTANTE. — Pantalon. — Le 
■ mot date du temps où les culottes montaient 
hant. V. Tiranty Fnisf/ues, 

Montant. — Qui excite les désirs. — oc La 
' robe la plus montante... c'est une rol^e dccul- 

r 

letce. y (Decourcelle.) 
Montante. — Echelle. (Colombey.) 
Monter. — Enflammer, surexciter, enivrer 
devin, de colère ou d'amour. — « ('rimjtte 
(apcrceyant Florestan qui la re^rarde par-dts- 
! 608 le parurent) : Qu'est-ce que vous faites ? 
Tous montez sur une ohaise pour me voir ? — 
I Flurestati : Oui î ça me monte î... ^» ( L. do 
j Neuville.) 

MoiTTEii A l'kchkll?:. — Ktre .liulllotiiio. 
(i Mot à mot : monter à Téchelle de rcchafaiul. 
j' — € Galetto ne veut pas u monter à réchelle y> 
seul € Il faut, uurait-il dit, (pie Ril)etto, qui 
f m'a dénoncé, m'v acc<)mpagne. » ( Prtif Mo- 
niteur.) 

Monter sur la table. — Avouer ses crimes 
et ceux de ses complices. { Yidocq.) — Aujr- 
mentatif de se mettre à table, V. Table, 
Monter un coup. — Inventer un prétexte, 
■| tendre un piège. — « C est des daims liu]»pés 
' qui veulent monter un coup à un eimemi. » 
(E. Sue.) — « Je monte plus d*un coup pour 
, vanter Tsatenr Dorville. » (1817, Brazier.) 

Se monter le coup. — iS'illusionner. Mot à 
! mot : fie tromper aoi-môme. 

MoNTfiUR DB COUPS. — Menteur, mvstifi- 
cateur, escroc. 

Montmorency. — Cerise. — Du nom de 
rendroit où elles sont réputées. — On dit de 
même Montreuil pour pèche, Fontainebleau 
iwur raisin et Valence i)otir orange. 
j M0RAS8E. — Ennui. 

M0RAB8E (battre). — Crier à l'assassin. 
(Vidocq.) Mot k moi i à la mort. 
Morceau. — Fille sale, 8ciK])eete. 
MoRCBAU (faire lb). — Briller dans le 



détail, artistiquement parlant. — a Bien que 
Tiéopold Robert n'eût pas do grandes vues, il 
faisait très-bien le morceau. » (Th. Silvestre.) 
AloRDANTB. — Scie. (Colombej.) 
Mordue (ne pas). — Etie sans force, sans 
esprit, sans talent. V. Méchant, 

^[OUFP]. — Repas, manpjcaille. (Halbert.) 
Morfiantb. — Assiette. (Grandval.) — De 
inorfier, 

^FORFIEU, MOUFIGXER, M0RFILER. — 

Faire, manger. — Mor/ier est un vieux mot 

d'où les deux autres dérivent. — <£ Calvi mor- 

file sa d(;rnièrc bouchée. »> (Balzac.) V. Chfhxe, 

Morgaxk. — 8el. (Vidocq.) — 11 mord. V. 

Morgancr, Mot /tir, 

MoRGANER. — Mordre. (Tdem.) — Vieuxmot. 

AIoiucAUD. -• Broc de vin. (Vidocq.) — 

AHusiun à sa couleur sombre. 

^ÏORiLLO. — Cliapeau à petits bords. — 
<r. C'était le temi)S de la lutte de rAmériciue 
méridionale contre le roi d'Esi)a<rne, de Bolivar 
contre ^Forillo. Les chapeaux à petits bords 
étaient royali.stes et se nommaient des mo- 
rillos ; les libéraux portaient des cliapeaux à 
larges bords qui s'ai)pelaient des bolivars. » 
(V. Hugo.) 
Mornante. — Bergerie. (Halbert.) 
Morne. — Mouton. (Vidocq.) — ■ Du vieux 
mot moraine : laine. 

^lORNÉK. — Bouchée. (Halbert.) 
Morxier. — Berger. (Idem.) — De morne, 
MoRXiFLE. — Monnaie. (Colombey.) 
^loRXiFLEUR tarte. — Faux monnajeur. 
MoRXOH. — Bouche. (Grandval.) 
Mort, morte. — Condamné, condamnée. 
(Colombey.) V. Malade, 

Mort (faire un). — Jouer le whist à trois 
l)ersonne8, en découvrant le jeu d'un quatrième 
partenaire qui n'existe plus. — <c M. d'Ajuda 
projiosa d'aller faire un mort avc(î le duc de 
Grandlieu. » (Balzac.) 

]il0RUE. — Femme abjecte. — <( Vous 
voyez, Françoise, ce panier de fraises qu'on 
vous fait trois ft*ancs ; j'en ofire un franc, moi, 
et la marchande m'appelle... — Oui, madame, 
elle vous aiipelle... morue! » (Gavarni.) 

^loTs (avoir deb). — Échanger des repro- 
ches. — « En rentrant du bal avec ton amant, . . 
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VOUS avez en des mots, et il t'a flanquée à la 
porte. 3> (Montépin.) 

MoucHAiLLER. — Regarder. (Grandval.) 

Moucharde. — Lune. — Elle moucharde 
les voleurs. V. Cafarde, — « Mais bientôt la 
patraque, au clair de la moucharde, nous re- 
luque de loin. » (Vidocq.) 

Mouche. — Vilain, laid. (Halbert.) — 
« Mouche, pour ceux qui ne comprendraient 
pas le langage parisien, signifie mauvais. 3> 
(Troubat.) — « Avez-vous été hier soir aux 
Variétés ? — Toc. — Et Ambroise ? — Mou- 
che. » (Lemercier de Neuville.) 

Mouche. — Bouquet de barbe placé sous 
la lèvre inférieure. — Allusion à sa petitesse. 
— « Le ministre de la guerre vient de tran- 
cher la question du i)ort de la mouche. > (Du 
Casse.) 

Mouche (faire). — Tirer assez juste pour 
aplatir la balle sur un point noir (mouche), au 
centre de la cible. — c Elles font mouche à 
tout coup et tuent les hirondelles au vol. » 
(A. Second.) 

Mouches (tuer les). — Infecter. Mot à 
mot : avoir une haleine infecte assez puante 
\yo\\r tuer les mouches au vol. 

Tiens, Paul s'est lilché du col; 

Kst-y fier depuis qu'il promène 

Clara, dont la douce haleine 

Fait tomlxîr les mouches au vol. (('t)linanr(\) 

Non, f:\'sf que je me mouche, que je louase : 
Réponse ironique à celui qui demande une 
chose qu'il devrait savoir. 

Moucher du pied (ne pas se). — Agir 
grandement, et non comme celui qui, après 
s'être mouché avec les doigts, efface du pied sa 
morve. — « Mais c'est des artistes... qui ne se 
mouchent pas du pied. » (Désaugiers.) 

Pris ensuite au figuré pour signifier une su- 
périorité quelconque, comme le prouve cet 
exemple de J. Moinaux : — « Ce petit vin 
colorié ne se mouche pas du pied. » 

On a dit dans le même sens : Ne pas se mou- 
cher du talon. — « C'est un gaillard qui ne se 
mouche pas du talon. » (P. de Kock.) 

Moucher. — Remettre les gens à leur 
place, éteindre leur insolence. 

Moucher. — Frapper, battre. — « Allons, 



mouche-lui #le quinquet, ça l'esbrouffera. » 
(Th. Gautier.) 

Moucher. — Tuer. Mot à mot : éteindre la 
flamme de la vie. — ce Aussi ne se passait-il 
guère d'heures sans qu'il n'y eût quelqu'un de 
mouché. » (Mén. de Sully y seizième siècle.) 

— « Je l'enfile par un coup droit. Encore un 
de mouché. » (Randon.) 

Moucheron. — Enfant. — « La portière et 
son moucheron. » {Léonard^ parodie, 1863.) 

Mouchettes (des). — Non. — « Tu m'as 
volé ! tu vas rendre ! — Des mouchettes ! » 
(Idem.) 

Mouchique. — Vilain. — De mouche. — 
« On s'en dégois' de mouchiques : quand les 
uns s'appellent feignants, les autr's leur-z'y 
répond'nt : muff's. » (Cabassol.) 

Mouillante. — Soupe, morue. (Halbert.) 

Mouillé (être). — Être apprécié à sa va- 
leur. (Colombey.) — Allusion aux tissus qu'on 
mouille dans le même but. 

Moule. — Visage irrégulier. — Ironie. 

Moule est cassé, on n'en fait plus (le). 

— Se dit d'une personne inimitable. 
Moule de gant. — Soufflet. — La main 

est un moule de gant. — <t Te goberges-tu de 
nous ? Je te baillerai d'une paire de moule de 
gant. » (Vadé, 1714.) 

Moulin. — Magasin de receleur. (Coloni- 
boy.) V. Meunier. 

Mouliner. — Bavarder, (Idem.) — On ap- 
pelle de même moulin à jtaroles un bavard. 

MoULOiR." — Bouche. (Halbert.) — Elle 
moule les aliments. 

Mourir (tu t'en ferais), tu t'en ferais 
CREVER. — Ces formules négatives s'emploient 
surtout contre ceux qui sont trop avides ou qui 
manifestent des prétentions excessives. — c Un 
joueur propose, à quoi l'on répond, si l'on i*e- 
fuse : « Tu t'en ferais mourir. » (Boue de Vil- 
liers.) V. Cylindre. 

MouscAiLLER. — Faire ses besoins. (Vi- 
docq.) V. Mousse. 

Moussante. — Bière. (Colombey.) — Effet 
pris pour la cause. 

Mousseux. — Redondant. — « J'estime 
celui qui est un peu mousseux dans sa façon 
de parler. » (La BédoUière.) 

Moussue. — Châtaigne. (Halbert.) 
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Mousse. — Excrément. — Se tronve déjà 
dans le Dictionnaire blesquin de 1618. Dans le 
peuple, on s'injurie encore par ces mots : Vent 
et mousse pour toi/ 

Mousseline. — Pain blanc. (Halbert.) — 
Allnsion de douceur et de blancheur. 

Mousseline. — Pièce d'argent. (Petit Die- 
tîonnaire d'argot^ 1844.) — Même allusion. 

Mousser. — S'impatienter, s'irriter. Mot à 
mot : écumer de colère. — « Xe moussez pas 
comme ça. » (Labiche.) 

Mousser. — Faire sa mousse. V. ce mot. 
Mousserie. — Latrine. (Halbert.) 
Mouzu. — Mamelle. (Halbert.) 
Muette. — Conscience. — Le mot nous 
paraît trop ingénieux. Ce doit être (comme 



pour arclic de Noé) une invention de Saint- 
Edme qui a rédigé l'œuvre de Vidocq, où 
muette a paru pour la première fois. 

Muffle, muffeton, — Homme bête et 
grossier. — « Eh ! dis donc, la belle blonde, tu 
vtis quitter ces deux mufïles et t'en venir avec 
moi. j> (E. Sue.) — « Vois- tu, muffeton, lui 
disait la dame. » (G. de Nerval.) 

Muron, muronner, muronnière. — Sel, 
saler, salière. (Halbert.) 

Musette. — Figure. — C'est museau avec 
eliaugement de finale. V. Couper.' 

Musicien. — Dénonciateur. V. Coqueur, 

Musiciens.— Haricots. (Colombey.) — Al- 
lusion au bruit des vents qu'ils foiTuent. 

Musique (passer la). — Être confronté 
avec les dénonciateurs ou musiciens. 
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Naoeoir. — Poisson. (Vidocq.) — Il nage. 

Nageoire. — Favori large s'éeailant de la 
joue conmie une nageuiie de poisson. — 
€ L'ampleur de ses favoris qu'il ^xirsiste à ap- 
peler des nageoires. » (M. Saint-Hilaire.) 

Nase, naze. — Vieux mot. — « Elle est 
mieux que la Hollandaise, mais ça n'est pas 
pour mon nase. y> (Madame de Solms, 186G.) 

Navets (des). — Non. — « Est-ce que j'en 
suis ? Toi, mon bonhomme, beaucoup de na- 
vets î > (Montépin.) — « M'exposer à Saint- 
Lazare pour ça... Des navets! » (Jaime.) 

Navet. — « Hypocrite de salon, tartufe à 
l'eau de rose, il était de ceux qu'on appelle 
dans le vieux style un pédant, et dans notre 
belle langue un navet. » (A. de Pontmartin.) 

Nazaret. — Grand nez. V. Bariole. — Aug- 
mentatif de naze. 

Nazioot. — Petit nez. — Diminutif. 



N azonant, nazonnaut. — Gros nez. (G rand- 
val, Hall)ert.) — Augmentatif. 

Nèfles (des). — Non. — « Souper avec 
vous, des nèfles ! Les panés, il n'en faut pas. » 
{Ijis Cocottes, 18G4.) 

NÉGOCIANT (faire le). — Aller se prome- 
ner, terme suprême du matelot pour exprimer 
un homme qui n'a rien à faire. » {Physionomie 
du Matelot, 1813.) 

NÉGOCIANT. — Entreteneur. (Halbert.) 

Négresse. — Paquet couvert de toile cirée 
noire. (Vidocq.) 

Négresse. — Punaise. — « Je sentis bien, 
quand nous étions couchés, qu'il ne manquait 
pas de négresses et môme de grenadiers. » (Le- 
cart.) — Allusion à la couleur foncée de la 
])unaise. Quant aux grenadiers^ qui sont des 
poux de forte taille, il faut se rappeler que les 
grenadiers étaient des soldats d'élite. Les gros 
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poux sont donc les grenadiers de la garnisons 
V. Garnison. 

NÉGRESSE. — Bonteillo. (Colombcy.) — Al- 
lusion à son aspect foncé. 

NÉNAis, NÉNET. — Sciu. — a TencE, mon 
cœur, toilà le corset, ajustea-moi ça sur mes 
nénetSi i (Ricard.) — c Petite maman s'est 
fait des nénais avec du coton. » (Gararti*) 

NÉa-OATJîoLiQUB, KÉO. — (( Je passai en 
revue les diverses sectes des néo -chrétiens dont 
Paris était inondé. Il y avait les néo-chrétiens 
du journal ' l'Avenir , les néo-chrétiens de 
M. Gustave Drouineau, led néo-catholiqties et 
une foule d'autres^ tous possédant lé dernier 
mot du problème social et l'cligicux» » 
(L. Rcybaud, 1843.) 

Nep. — Voleur brocantant de feux bijoux, 
de fausses décorations. (Vidocq.) 

Nerf, nerf de la guerre. — Argent. 
V. Os. — a Le nerf de la guerre manquait à 
ce point qu'il n'avait pas le strict nécessaire.» 
(Vie parisienne, 1867.) 

Nerfs (avoir ses). — Être sous l'empire 
d'une irritation nerveuse. Jadis «on disait : J'ai 
mes vapeurs. — ce Madame aurait ses nerfs ? 
Nerfs contre nerfs. Apportez-moi le nerf de 
bœuf. 3> (Michu.) 

Nettoyer. — Ruiner, vendre, dévaliser. — 
« Je lui nettoie sa i)eluro du haut en bas. 
J'trouve une demi-veilleuse. » (Monsclct.) V. 
Lavage, Maquilleur. 

Nettoyer. — ïuor. — « Oh I les gredins, 
je les nettoierai, d (F, Pyat.) 

NfiZ QUI A COUTE CHER A MBTTRB SX COU- 
LEUR. — Nez dont la teinte rubiconde atteste 
que son porteur a payé pltls d'tiuc bouteille. 

H^fiz (Avom DAITB le). — Détcstor qucU 
qu'un. Mot à mot : ne pouvoir le sentir. — 
ce II ne faudrait pas que la demande vtnt de 
vouBa M. Faflaul voUs a dans le nés» 9 ( About.) 

Nbb ORÉXJt (AVOIR LE). --- Êtfro malin, 
perspicace. — Les nez creux ont pltts de capa- 
cité que les atitrcs. 

Nb« loîtg (avoir lb), faîrb sok nbz» — 
Paraître désappointé. — « Nous nous som-^ 
mes payé le billard, j'en ai rendu vingt»cinq de 
trente à Lahure, qui faisait un neÉ aussi long 
que sa queue de billard. » (Voîeo.) 

Nez (SB PIQUER le). — S'enivrer. — Un 



ne» piqué rougit comme celui qu'empourpre 
l'ivresse. — a Qui ne s'est pas piqué lo nez une 
pauvre fois dans sa vie ? » (Grévin.) 

Nez ou il pleut. — Nez tout à fait re- 
troussé. — On voit d'ici l'allusion. — « Made- 
moiselle Kid était une petite drôlette, avec un 
nez où il pleut dedans. » (Stop, Journal ainu- 
santy 1870.) 

Î^IB, NIBERGUB, NIBERTE, NIENTE.— Rien. 

— Niente est un ^deux mot qui a fhit Néant. 
Nib est une abréviation de Nibergue, qui est 
un anagramme de bernique. — <t N'avoir pas le 
sou, s'articulait nib de braise ou nisco boursi- 
coto. T> (Lespès.) 

NiCDOUILLÉ, JTIOUEDOUILLB, NIGAUDINOS. 

— Nigaud. — « Vous vous êtes en allé fliclié, 
désespéré, nigaudinos. » (Balzac.) — « Tais- 
toi donc, nicdouille. » {Phy. du Matelot, 1843.) 

Nichons. — Seins. — Allusion à la double 
niche qu'ils occupent dans le corsage. 

Ni ni, c'est fini. — Formule négative. — 
Redoublement de la dernière syllabe de fini. 

— <îc Ne me parlez plus de rien..., ni, ni, fini. » 
(Rousseliana, 1805.) — « N, i, n, i, c'est fini, 
plus de Malvina. j> (L. Reybaud.) 

NiNi, NiNiciiE. — Mot d'amitié. Diminutif 
d'Eugénie. — « Quand maman aime bien pe- 
tit papa, elle appelle petit papa ma niniche. » 
(Gavami.) 

Niolle, niolleur. — a Un niolle est un 
chapeau d'homme retapé. Les niolleurs sont 
les marchands de vieux chapeaux. » (Mor- 
nand.) 

Niort (aller a). — Nier. — Jeu de mots. 

— « Je vois bien qu'il n'y a pas moyen d'aller 
à Niort. » (Cauler.) 

Nisco, Nix. — Non. — Nisco est un dimi- • 
nutif du vieux mot nis : pas un. — Nix est 
un germanisme (nicht). — ^ Fût-il un phénix, 
Nix. » (Désaugiers.) 

Nibettb. — Olive. (Halbert.) 

Nivbt, nivette. — Chanvre, chanvrièrc, 
filasse. (Idem«) 

NocB* — Débauche. ==*- Allusion aux excès 
gastronomiques qui accompagnaient les noces 
d'autrefois. ^-^ c V'ià deux jours que je fais la 
noce. » (H. 'MLOvmieT.)Y. Chouette, Eaux-basses. 

NocER. — Faire la noce. — « Est-ce que tu 
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as noce anjourd'hni ?... — ^Nocô! ah,bitjuouiI> 
CE. Bne.) 

Noir. — Café.— Allosioii de couleur. — ic Je 
\^aye le noir et le mêlé, et je m'eulile de douze 
sous. » (MoDselet.) 

Nom d'uit! — yomd'un nom! Nom d'une 
^i'pe I Xotn d'un /*etit bonhouune ! Nom d'un 
tonnerre! — Abréviatious de sacré nom de IKJ 
qne les modernes jureurs ont modifié de façon 
à ne ge voir re])roeher aucun blaspliènie. — 
« 86,O(.»0 francs par au î noia d'un petic btju- 
hoinme î c'est joli. » (L. liovljaiid.) — « Xom 
d'une pii>e î si tous m'appruchez... » ( Mélcs- 
Tille, 18âU.) 

Nombril. — Midi. (Halbert.) 

NoxKE (faire), -r- Faire \\\\ îiitrouiiuiuont 
simulé |)onr aider à un vol. (Vidoeq.) 

NoyXEUHS. — Compères de voleurs à la tire. 
— Ils s'attrouixïnt et créent des embarras 
(nonnes) pour l'aider à voler. 

Notaire. — Epicier qui fait crédit. {Aima- 
uach des Débiteurs,) 

NouJON. — Poisson. (Halbert.) 

Nourrir. — Préparer de lonj^ue main. — 
< Ce ^^arçon qui devait avoir nourri ce pm/jjon 
[ïcndaut un mois.» (Balzac.) V. Poujjnrd, 

NOUERISSEIJU. — « Les twurris.^furs pré[»a- 
rent et nourrissent une affaire ; ils savent le 
moment où le rentier touche sa rente et les 
jours de rentrée du né^^ociant ; ils étudient la 
maison et les habitudes des gens qu'ils veu- 
lent faire voler. » (A. ;^^olmier.) 

XOUZAILLES, ^•0L^SIERG^E, NOrSAILLES, 
NOUZIÊRES, NOUZIGO. — Nuus. (Ilalk-rt, Co- 
loinbev.) 

Noyaux. — Les pièces de monnaie. — Du 
vieux mot noinu : bouton d'habit. 

Le Hacré violon «m'avait jouû faux 

Voulut me ilemaudcr duiftoyaiLx. (Vadé, 17G<J.) 

Noyaux de pêche (remboujihé de). — Se 
dit des siégea fort durs. — Allusion ù leurs as- 
iK^rités et à lem' dureté. « On est en train de 
remplacer les noyaux de pêches des stalles par 
des nouveaux beaucouii plus frais. {Eclair, 
1872.) 

Numéro un, premier numéro. — Premier 

t 

! par ordre de mérite. — « C'est de la folie à 
\ l'état de numéro un. » (Jules Janin.) — «i Une 
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lanterne de premier numéro et d'un tel reflet 
qu'on dirait un phare. » (Deslys.) 

Numéro (bon). — « Deux papas très-bien, 
ce sont deux papas d'un bon numéro. Com- 
prenez-vous? — Pas trop, — Peux pères par- 
faitement ridicules. » (Th. Gautier.) 

Gros numéro. — ilaison de prostitution. î— 
Allusion au gros numéro peint sur la i>orte. 

Numéro cent. — Latrines. — ce Dans toutes 
lesnuiisons du monde j'ai ma chambre au nu- 
méro cent. » ( J. Choux.) — Jeu de mots né dans 
les hôtelleries à chambres numérotées, où les 
latrines i)ortent le numéro luO pour que per- 
somie ne s'y trompe. C'est aussi le numéro qui 
sent le plus. 

Cnnnnlfre le numéro de quelqu'un. — Etre 
iixé sur Sii valeur morale. — « Je sais d'où tu 
viens, je sais par où tu as passé , je connais 
tous tes numéros, d (Ces Dames, liSGO.) 

fk'tenir son numéro, c'est le menacer de re- 
l^rébailles. 

Numéro sept. — Crochet de chiffomiier. — 
Allusion de forme. 

Numéroter ses os. — S'apprêter à être 
roué de coui)S. Mot à mot : à pouvoir retrouver 
ses os pour les remettre eu place si on les 
casse. V. Démolir, 

N\'MPHE. — Femme galante. — Allusion rail- 
leuse aux comparaisons mythologiques affec- 
tionnées par nos pères. V. Pi(jer, 

Obéliscal. — !^[erveilleux. — Date du trans- 
])nrt de l'obélisque sur la place de la Concorde, 
— li Admirable ! pyramidal! obéliscal! i> (.1/- 
manack de la Polka, 1845.) V. Granitique. 

Objet. — Amante. Mot à mot: objet d'a- 
mour. — ail apprend que le cher père a cloîtré 
son objet. » (Désaugiers.) 

OccASE. — Occasion. - Abréviation. — 
K Deux francs cinquante de béncf, profitez de 
roccuse. » (A. Second.) 

Oc(\\siON. — Chandelier. (Halbert.) 

Occiu, — Tuer. — Vieux mot relevé ])ar 
les romantiques. — « surprise ! j'avais occi 
le bandit qu'on cherchait depuis huit jours. > 
(Marx.) 

Œil. — Crédit. — Noté dans le Dictionnaire 
de Cartouche de Grandval (édit. de 1827). — 
tf Je vous offre le vin blanc chez Toitot; j'ai 
l'œil. ]P (Chenu.) — < La mère Brieherie n'en- 
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tond [la» raillerie à rarticle do crédit. Plutôt qae 
de faire deux hous dV/>//, elle préférerait, etc. » 
(Pr. d'Ariîrlemont.) — « La fruitière n'a jamais 
roulu ouvrir d'œil : elle dit qu'elle a déjà 
{jerdu avec des artistes. > rChampfleurr.) 

Œil. — Bon effet prwluit à première vue. — 
Se dit de n'importe qui et de n'importe quoi. 
— « La chose a de TœiL C'est léger. > (A. 
8choll.) 

Œil de verre. — Lorgnon. — c Ces mirli- 
flors aux escariiins vernis, aux yeux de verre. > 
(Festeau.) 

Œil (faire de i/). — I^rjmer amoureuse- 
ment. — € Sijns prétexte de voir essayer le cha- 
]ieau, il no mtii<]nait pas de faire de Tteil à 
lumodi^te. » (P. do Kock.) 

Œil (mox;. — Formule négative. — Abré- 
viation rFune antre j»lirasc reçue qui consiste 
à dii'o : Regarde de quelle nuance est mon œil. 
— «Et quand tu m'auras bien aimée, en serai- 
je plus avancée, je te ]»rie? Regarde donc do 
(jnollo nuance est mon œil. * (Monsclet.) — 
« Quand le doiuonstrateur exj»o8c la formation 
<1'3 bnncsdo charbon do torro, mon voisin s'é- 
crit* avec un atticisme parfait: Oui, mon (pîL » 
(Villctard.) 

Œil Ctape a l';. — Borgne. — Il fcnnc ou 
taj»o un (oil. 

Œil (taper de l'). — Doi-mir. — C'est le 
vlnri* la panpif'n; du peuple. — « Monsieur, 
faiUîS pas tant de bruit, je vais taper de l'œil.» 
(Virlal, 18:):i.) V. Tat)er dam l'œil. 

Œil (tirer l'). — Attirer l'attention. 

(EiL (tortiller, tourner de l'). — Mou- 
rir.- -«J'aime mieux tourner la salade que de 
tourner de l'œiL » (Commerson.) — « J' vou- 
drais 1x3 n m'en aller, dit le i)ot de terre en râ- 
lant. Bonsoir, voisin, tu peux tortiller de l'œil. » 
(Thuillier.) 

(EiJF (CA8SER bon). — Faire une fausse 
couche. 

0(1 RE, OGRESSE. — Usurier, marchande à la 
toilette. — Ils finissent toujours par dévorer 
leur clientèle. 

OditE. — Il y a deux espèces de comi)osîteurs 
d'imprimerie : 1" les ogj'es, bons i)ère8 de fa- 
mille (jui travaillent pour leurs enfants ; ils 
sont à la conscience, c'est-à-dire qu'ils gagnent 
un ])rix fixe par jour ; 2** les caleurs ou goip- 



peurs qui à chaque instant se dérangent ; ceux- 
là travaillent aux pièces. > (Moisand, 1841.) 
Ogre. — Agent de remplacement. (Vidocq.) 

— Il a toujours besoin de chair humaine. 
Ogre. — Chiffonnier, receleur. — c Les chif- 
fonniers donnent ce nom à celui qui achète le 
produit de leurs recherches nocturnes j)Our les 
revendre en gros. Il fiit un temps où ce nom 
était svnonyme de receleur. Dans ce but, l'ogre 
fK)ssédait à côté de son établissement d'achat 
de chiffons un débit de liqueurs qu'il faisait 
gérer par un aflSdé ou un comi)ère ; il y rece- 
vait clandosunenif nt des malfaiteurs qui ap- 
}Kirtaient là les pnxluits de leurs rapines. » 
(Castillon.) 

Ogres.se. — Maîtresse de maison. (Halbert.) 

— Elle est comme les ogres en quête de chair 
fraîche (féminine). 

Oignon. — Montre. — Allusion de forme. 

Oignons ou oignes (aux petits). — Très- 
bien. — Les oignons sont en grande faveur 
dans la cuisine populaire. — « Les lanciers ! 
demandez la nouvelle danse, arrangée aux pe- 
tits oignons. » (Randon.) — «Ça n' t'empêchera 
pas de faire ça aux ixîtits oignes. » (L. de Neu- 
ville.) 

Oignon (il y a de l' ).— II j a des gémis- 
sements. — Allusion aux pleurs que loignon 
fait verser. — « S' prend' de bec, c'est la mode, 
et souvent il y a de l'oignon. » (Dupeutv.) 

Oiseau. — Triste i)crsonnage. — « Minute ! 
quel est c't oiseau-là? » (Zeonar^/, parodie.) 

Oiseau fatal. — Corbeau. ( Yidocq.) ~ Le 
cor})eau a depuis longtemps cette réputation. 

Oiseaux (aux). — Très-bien. — « Il est meu- 
blé aux oiseaux. » (Balzac.) — « Pour expri- 
mer qu'un homme est très-bien fait, qu'mie 
femme est très-belle, on dit qu'ils sont aux oi- 
seaux. » (Dhautel, 1808.) 

Oiseaux (se donner des noms d'). — Rou- 
couler amoureusement. — c JJTous nous donn'- 
rons des noms d'oiseaux. » (Hardy.) 

Olivet. — Ognon. (Halbert.) 

Omnibus. — Prostituée. Mot à mot : femme 
de totis, — Latinisme. — « On y remarque 
aussi quelques pauvres beautés omnibus. » {La 
Maison du Lapin-Blanc,) 

Omnibus de coni. — Corbillard. (Vidocq.) 
Mot à mot : voiture de mort. 
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Okclb. — Usinier, — « t'c mot symlioliec 
l'DBDre, comme dutis la liiii^u populaire ma 
lanle signilie le prêt sur jr-if;c. > (Balzac.) 

ÛRAKnE. — « Lu i»ommc de terre est aussi- 
tôt saluée |>iir l'nrf^ot d'oraii^îe 'a eot-hoiis, n 
(Balzac) 

Ordinaire. — a On lui donuait nu ordi- 
naire, c'cBt-ii-dire nu bouillim et un liœnf. » 
(Scholl, 1«GB.) 

OKEiLrjiKD. — Ane. (TîtIoe(|.) — Allusion 
longues oreilles. 



OitiTKViiG. — Personne fliuivhaiit à faire 
prévaloir ses intérêts particuliers iion» nn autre 
motif. — Abréviation d'une ivimusc bien con- 
nue : •' lofM rtnit orffii'tv, nwnxifur Josse'f f 
fuite par Sf^anarclle à l'orféiTu .Tosse, qui lui 
eonseille t'neliat d'un ét^riu comme le seul 
moyeu de guérir la mélancolie de sa fille. 
(jrolière. Amour médecin.) 

OfiGi'E (jouKR DE I,'). — Roiiller. — Alln- 
fiiou aux ronflements des tuyaux d'orgue. — i II 
prenait toujours une stalle sur le derrière de 
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l'orchestre, afin de ne pas être dérangé. Il s'y 
installait commodément, et là // piquait son 
cliieuy comme nous disions au colléj^e ; // cas- 
sait sa canne, comme nous disons aujourd'hui ; 
il jouait de loryw.', comme disent les titis \ ou 
bien il roupillait, selon les liiiguistcB* » (Privât 
d'AnglemoZit.) 

ORÏildAKlS.'-Vinaigre. (Yidocq.) Celui d'Or- 
léans est le pltlB renommé. 

OrîCIBi ORW ÎCUON, ORNIOX, ORNIE DE BALLE. 

— Poule, l)OUlet, chapon, dinde. 

Orpiiklix. — Orfèvre. (Vidocq.) — Chan- 
gement do finale. 

Orphelin de muraille. — Exorémeni 
isolé. Mot rt mot i abandonné par son auteur 
contre un mur. 

Orphelins. — « O'ost solis co nom qtio l'on 
veut dire en Argot i nno bondo do volonrs, » 
(A. Dunmtin.) 

Os. — Argent. — Bl l'argent oKt h nef*f do 
la guerre, pourquoi no «oralt-ll piwi tos do la 
vie civile ? Cotte étymologie non» paraît pré- 
férable à celles qu'on a risquées jusqu'Ici. — 
« Dans la langue populaire pftrinlenno, on ap* 
pelle os le numérnîi'c. y> (Mornand.) 

Othello. --- Mari jaloux. — Allusion à 
rOthello rénitien. — « Modifier vos Ijonncs et 
douces habitudes j)our vous métamurphosor 
en Othello, c'i'St VOUS y prendre un pou tard.i» 
(Ed. Lemoine.) 

OuiCHE. — C'est un oui ironique.*-« Oroyefc- 



vous qu'il viendra me chercher ?... Ali bien i 
ouiche ! » (About). — nAli ouiche! v'ià encore 
un beau ])leutre ! y> (Le Chirurgien anglais, pa- 
rade, 1774.) 

Ours. — « Ancien compagnon pix*ssier. Le 
mouvement de va-et-^ient qui ressemble assez 
à celui d'un ours en cage, par lequel les pR'S- 
siers se portent do renorier à la presse, leur a 
valu sans douto ce Sobriquet, i» (Balzac.) 

(JURS. — Salle do police. — « Je fus passer 
deux joui*s dans un lieu ténébreux qu'on ai>- 
pelle l'Ours, d fSnuvinv'rs fit» Saint^Cyr.JY. Ma- 
zaro, 

OUIIH, — Pièce qui a vieilli dans les cartons 
d'une direction de théfttre. Elle no se joue que 
dans la belle saison quand les thé&tres sont 
déserts. — Allusion à Tours qui dort pendant 
l'hiver et qui so montre pendant Tété.^ « Au 
théfttro dos roftiséSi d'ours 11 fait commerce, d 
(Al. Flan.) 

Ours ( knvoyku a j.' ). — Envoyer pro 
mener. Mot à mot \ envoyer voir Tours au 
Jardin dos Plantos, si cher aux flâneurs. 

OmiHOîf. — Bonnet ti poil d'ours. — « J'al- 
lais me coiffer de Tourson dévolu aux volti- 
geurs. » (îi. Keybaud.) 

Outils. — Instnmionts do voleurs. V. Va- 
gue. 

Ouvrage. — Vol. (Vidocq.) 

OuvRiictt. ~ Voleur. (Idoni.) 

OvALa. — Iluilo. (Halbert.) 
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P (faire le). - Faire mauvaise minr. 

((îrandval.) V. Pef. 
Pacant. — llounnede campagne. (HallK^rt.) 
Pacant. — Passant. (Grand val.) 
Pacquelin, PACLix, PASQUELIN. — Pays. 

(Vidocq, Halbert.) 



Pacqueltnaqe. — Voyage. (Idem.) 

Pacquelineur , — XEUSE. — Voyageur, 
voyageuse. (Idem.) 

Pacsin. — Paquet. ((îrandval.) — De pa- 
quet, avec changement de finale. 

Paf. — Eau-de-vie. Y. Pa/fer, 
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Paf. — Ivre. — Al)réviîitiou do Palft', 
V, Paf/h\ — ii Vous avez été joliment pat* 
liier. »( Balzac.) 

Paffe. — Soulier. Abréviîitiou de Passif. 
V. Gottf'pcui'y Eiupa//'f\ 

Paffku,kmi'AFFi:r. — Enivrer, Mot à mot: 
lemplir do paf, — Le y\//'reprç.suiitaiL au der- 
nier siècle la goutte d'aujourd'hui. Eji voici do 
nombreux oxenipks. — « Yk-m pliuôt d'm/ii- 
tiêboiie avec Udus tri>is un coii]) de palIc, i> 
'Viulé, 175iS.) — <i Voulez- vous boire une 
i(OuUc de pat*? — J'voiiuMi.s bien. — Saint-Jean, 
va nous cherebcr d'uiisetpiier d'i'o^tronie. » 
(L'Écluse, 17ÔG.') — « Il ni'i>roi)osic le paf. 

l.'aine parlit au cœur ^i bien, que j'y lûWa 

dans une taba^ne de la me des Rouirhei'ies, où 
«[lie j' bure du ratulia après le coco.)» (Rctir, 
177'" Coitteuf/j., 17^»î.) — « Au milieu de cette 
plî-be bariolée qui te pail'e de vin bleu. » (I)ol- 
vau.) — a Nous allons à la Conriille nous 
fouri'er du viu : ous le liez, (juand nous som- 
mes bien empaffés. » (Vidal, isilli,) 

Pagxe. — Secours envoyé à un détenu i)ar 
un ami, (Vidocq.i — Abivviïition du panier (à 
provisions ). 

Paillasse. — »Sauteur i)olitique. — Alln- 
sion il la cbanson du nén.ii.ucr. 

i*.'ii 11 n>s', mon ami. 
M" liuai" i.;iS 11 (Icnii, 
Saute p'Mii- toul l'j iii'jinÎL'. rli\ 

De là aussi le svnonvhic dv. Sauteur, 

Paillasse. — Ventre. — Les intestins s'en 
ôcliapiKînt c(.»mme lu paille d'nne paillasse. — 
« Il s'est fait crever la paillasse, il s'est fait 
tuer. i> (Dhautel, IrtUS.) 

Paillasse, paillasse dk cuupsdegaude. 
— Prostituée de dernier onlre. Comme les 
paillasses de c-orps de gai'de, elle chauf(e jour- 
uellcment de coucheur.^. — <i Qn'es-tu, toi ? 
larronncsse, paillasse de corps de garde ! d 
( iJt'fi bjtj uf's pt tissai ds, d i x-1 lu i t i ème s i èc 1 e .) 

Paillasson. — Homme fréipientant les 
filles public [oes. — «.c Quand linirez-vous, liber- 
tin, do courir les catins ? Encore, ce vieu.\ 
paillasson, ]»Hrr-t-il d'morale en action î ff 
( Catéchisme poissrj v/. ) 

Paille. — Dentelle. (Vidocq.) — Elle est 
légère comme une paille. 

Paille au c— l (avoir la). — Être mis à 

V ..^ .. . _ . 



la réforme. — On expose, ordinairement, avec 
un ]}ouel]on de paille, les objets à vendre isolé- 
ment. — CL Jja paille au cul, repassez la fron- 
tière, cafards. )^ {La Paille au cul, 1832.) 

Paille de feu. — Dans le récit d'un com- 
bat, IL j\[onnicr fait dire à un vieux sergent : 
— <£ A toi, à moi la paille de fer. >.» — Allusion au 
hasard qui expose chaque combattant à mi 
coup de pointe. 

Paix?(eï du) — As-tu de quoi manger .' 

— Donnez des conseils à un malheureux af- 
famé, il vous ramène à la question par ces 
liOLs : /:"/ (lu pain ? — (îavarni montre un troiu 
.'.ias([Ue abordant à rOi>éra un domino femelle, 

(ui Tattend, binocle à Tœil : — <l Pus qu*(,'a 
le bu-gnon, dit-il. Et du pain? » — La ques- 
tion déchire d'un seul coup les faux dehors de 
x'eite fenune élégante qui n'a i)eut-étre pas 
diné pour acheter des gaiiLs. 

Palv rouge (makgeii DU), — Vivre d'as- 
sassinats. (Ilalbert.) 

.\t' pas wauf/t*r de ve ^laiu-U): Ko refuser à 
vivre d'argent mal ac^juis. 
Paladjeii, palladiek. - -Pré.(Halbei*t.) 
Palktte. —Dent, jnain. (Colombey.) 
PALiiArt. — Boniment de saltimbanque. — 
u II salua les visiteurs qu'avait attirés la pa- 
rade, nientôt il commejn;a son pallas. j> 
! ( 'hampîloury.) 

Paxdore. — (iendarme. — Nom d'un des 
'. en..larn;es de la fameuse chanscm de Nadaud. 

— «. il i:'y avait plus à en douter, j'avais tous 
les Pandores de la contrée à mes trousses. > 
(Alîir.x.) 

Pallas (faire). — Faire des manières. — 
L'argot paraît s'être piqué là de counaii^sances 
mythologiques, car Minerve faisait parfois la 
r.iiehérie. — <i Au pré iiiiira ton histoire, et là 
l'on D'y fait plus Pallas. » (Vidoccp^ 

Pallotte. — Paysanne. (Vidocq.) 

Pâlot, pallot. — Paysan. (Ilalbert.) 

]*AiiPEU. — Toucher de Targent. (DhaitteJ, 
1808.) 

Palpitant.— Cœur. (Ilalbert.) —C'est le 
ceur ému. V. Bntfa.tf, Coquer, 

Paxa. — u Vieux pana se dit d'un homme 
avare, laid et âgé, (pii se laisse difficilement 
riiiner par les lorettes. » (Champflonry.) 

Panas. — «n S emploient dans le Bief ion- 
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naire de la Curiosité avec le sens de tessons, de 
loques, do débris de toutes sortes ; ceux qui 
les vendent sont des panaillmx, » (Champ- 
fleury.) Vient do panne : haillon, comme le mot 
précédent. 

Panade. — Sans consistance, sans valeur. — 
« Notre gouvernement est jolimQntjjanadcf» 
(Ricard.) 

Panade. — Objet repoussant, femme laide. 
(Colombcy.) De Panne. 

Panama. — Chapeau tressé avec des joncs 
que nos fabriques vont chercher à Panama. — 
« J'ai dû chanter contre la crinoline et m'é- 
gajer aux frais du panama. » (J. Choux.) 

Panier. — Voiture basse, à caisse d!osiet\ 
à la mode vers 1860. — <c Ange I tu m'as 
transporté... je suis homme à mettre à tes 
pieds un panier en pur osier. i> (Les Pieds qui 
r muent y 1864.^ 

Panier a salade. — Voiture de prisonniers. 

— « Ce surnom vient de ce que primitivement 
la voiture était à claire-voie de tous côtés. )> 
(Balzac.) -^ a L'on nous fit entrer vingt-qua- 
tre dans un ignoble panier à salade. » (Chenu.) 

Panne, pane. — Misère, manque d'argent. 

— Du vieux mot panne : haillon. Roquefort 
doime pannoseux dans le sens de couvert de 
kaillonsy misérable. — « Il est dans la panne 
et la maladie. » (Ricard.) V. Décatir. 

Panne. — Se prend au théâtre dans un sens 
figuré. — « La panne est le mot par lequel se 
désigne au théâtre un mauvais rôle de quinze 
ou vingt lignes. » (De Jallais, 1854.) 

Panne. — Misérable. — « Ça marche sur 
ses tiges, ben sûr I Pas pus de braise que dans 
mon œil Ohé ! panne! panne ! » (Ricard.) 

Panouelb. — Pemique. (Vidoct].) — Du 
vieux mot panufle : guenille. 

PaNTE, PANTRE, PANTINOIS, PANTRUCHOIS. 

~ Bourgeois bon à exploiter ou à voler. — 
Pante et Payitre sont des formes abrégées 
de Pantinois et Pantruchois qui veulent dire 
Parisiens. V. Pantin. — « J'ai reniflé des pan- 
tes rupins. » (Paillet.) V. Lever, PantrCyAbou- 
1er. 

Panthère. — Vers 1840, il a été de mode 
d'apiKiler panthères les beautés à la mode. C'é- 
tait, par analogie, une race inférieure à celle 
de la lionne, qui florissait vers le même temps, 



mais elle était plus carnassière, plus man- 
geuse d'hommes. — « Dans les griflTes d'une 
panthère ou d'une lionne du boulevard de 
Gand, le parapluie est d'une délicieuse coquet- 
terie. « {Pliys. du parapluicy 1841.) 

Pantin, pantruche. — « Pantin, c'est le 
Paris obscur, quelques-uns disaient le Paris 
canaille, mais ce dernier s'appelle, en argot, 
Pamtruche. j> (G. de Nerval.) — Cette défini- 
tion manque de justesse. Pantin est aussi bien 
le Paris beau que le Paris laid. Et la preuve, 
c'est qu'on dit : dans le gont de Pantin, pour : 
éléganty à la mode de Paris. V. Pantinois, Pré. 

— Pantruche est son seul péjoratif. Il est 
probable que le peuple a donné à Paris, par un 
caprice ironique, le nom d'un village de sa 
banlieue (Pantin). V. Pré.—^là ! vlà qu'est 
arrangé dans le goût de Pantin. » (Zombach.) 

Pantinois. — Parisiens. (Halber t.) V. Pante. 

Pantoufle (et cetera). — Injure peu 
traduisible. Pour la comprendre, il faut savoir 
qu'on appelle aussi c-n /jantoufle un homme 
nul. — « L'animal le traitait alors de fainéant, 
de iwule mouillée et d'et caîtera pantoufle. » 
(L. Desnoyers.) 

Et avtera pantoufle. — Quolibet dont on se 
sert lorsqu'un ouvrage pénible et ennuyeux 
vient à être terminé. y> (Dhautel, 1808.) 

Pantre. — Dupe. — V. Pante. — Pantrc 
arfjoté : imbécile. — Pantre aniau : volé s'a- 
percevant du vol. Mot à mot : pantre qui re- 
naude. — Pantre désargoté : homme diflicilc à 
voler. (Halbert.) 

Pantruche. — Paris. V. Pantin. 

Pantruchois. — Parisien. V. Pantruche. 

Panturne. — Fille de mauvaises mœurs.* 
(Grandval.) 

Panuche. — Femme élégamment mise. 

Papa (a IiA). — Bourgeoisement, sans éclat. 

— « Ce sont des enchères à la papa. Tout s'y 
passe à la douce. » (Champflem'y.) 

Papa (a la). — Supérieurement. — Le père 
est maître au logis. 

On nous aura r'quinqaés à la papa... 
Tu riras là, mais j' dis à la papa... 
Ou sinon d* çà, j* te brosse à la papa... 

(Le Casse-Gueutef clLy ISR) 
11 va nous juger ça à la papa. (Désaugiers.) 

Papelard. — Papier. (Vidocq.) —Change- 
ment de finale. 



1^ 



PAR 



189 — 



PAR 



=\ 



I 



Papillon. — Blanchisseur. ( Idem. ) — 
Comme le papillon, il arrive de la cam joigne, 
et ses ailes blanches sont représentées par les 
paquets de linge qu'il porte sur Tépaule. 

Papillon (vieux). — Vieillard conservant 
les allures galantes de la jeunesse. V. Pa- 
pillontier, 

Papilloxxeur. — Voleur exploitant les 
voitures des blanchisseurs qui a[)porte^t le 
linjre à Paris. (Vidoc(j.) 

Paquecin , PAQUEMON. — Pa(iuet. — « Ne 
faut-il pas (^ue haluchons et pacquccins di>ii»a- 
raissent sul>itement? Personne n'égale le cam- 
brioleur dans l'art de déménager. » (A. Mon- 
nier.) 

Paquelin. — Flatteur. (Halbert.) — C'est 
Haleiin avec changement d'une consonne. 

Paquets (faiue des). — Tricher en inter- 
jwsant des cartes préparées dans son jeu. 

Paradis (roiiTEU ex). - - h Vous voulez 
parlez du coup de poing... Oh ! le beau jeune 
honune ne portera ])as cela en paradis î » (Ri- 
card.) — C'est-à-dire : il me le payera avant 
sa mort. V. A'// ro ///./•. 

PARAL.VNCE. — Parai)luie. (Vidocip) Mot à 
mot : pare à Teau. V. Lanrt\ 

Parisien. — Homme indiscipliné et né- 
gligent. — <c Ah ! mille noms î faut-il être 
Parisien ! j'ai oublié rampoulcLLc ! » {i^hys, 
du Matelot,) 

Parler papier. — Écrire. — ^ C'est lui 
qui parle papier pour moi à mon oncle. » 
(Vidal, 1833.) 

Parlotte. — Lieu où Ion parle, où l'on 
confère. — « La Chambre des députés n'est 
plus qu'une buvette, un cercle, une parluLtc, y> 
(A. Karr.) 

Paroissien. — hidividu. — « Que de i)a- 
roissiens fameux dont il ne serait ])lus ques- 
tion par ici, si un homme de talent n'était là 
ix)ur leur y tailler une couronne de n'iini)ortc 
quoi sur la mémoire. » (Gavarni.) 

Parolier. — Auteur de livret d'opéra ou 
de romance. — « Parolier pour chansonnettes, 
il a eu l'insigne honneur d'être mis en mu- 
sique par OflPenbaeh. » (E. Blondet.) 

Paron. — Carré, palier. (Colombey.) 

Paroufle. — Paroisse. (Halbert.) — Chan- 
gement de finale. 



Parrain. — Témoin. — Allusion à la fonc- 
tion du parrainage qui consiste à donner 
votre nom, à faire constater votre identité. — 
« Des parrains aboulés dans le burlin du quart 
d'œil ont bonni qu'ils reconobraient ma frime 
pour l'avoir allumée sur la placarde du four- 
milion, au moment du grinehissage. j) (Vi- 
docci.) 

Partageur, pautageux. — Communiste 
croyant à la possibilité du partage égal de 
tous les biens. 

Parterre (prendre un billet de). — 
Tomber. — Calembour. 

Parti. — Endoi-mi. — « Allons, les voilà 
]>artis, dit Vautrin en remuant la tête du i)ère 
Goriot et celle d'Eugène. » (Balzac.) 

Parti. — Ivre. — Même allusion (pie i)our 
lanvé. C'est un degré de moinn. 

Particule. — Se dit de \\\ particule tk* 
qui précède les noms aristo( r;)li(|ues. - «: Ce 
nuiitre d'écriture, fou de la particule, se pré- 
tendait d'origine nobiliaire. » (Néel de La- 
vigne, IKÔO.) 

PARTicuJiiÈRE. — Pro titiK'c\ — Mot an- 
cien. — (( Tu t'es nieslé et accouplé avec des 
l)utains et des inlames particulières. » (/.c 
tahlcan du fifrnn Mazurin, KMO.) — <r Les 
mauvaises tètes du (pmrtier (|ui tiraient la 
savate jiour les particulière^^ de la rue d'An- 
goulême. }> (iticard.) - « Voilà qu'un mou- 
cliJird m'amène une [«articulière assez gentille.^» 
(Vidal, iï>3;î.) 

PAUTrcULiKRE. — Maîtresse. — <r Ce terme, 
si trivial en apparence, ajjjiartient à la galan- 
terie la plus raffinée et remonte aux berger ; 
du Lignon. On lit à chaque instant dans 
l'A sfrée : Particulariser une dame, en faire sa 
particulière dame, ])our lui adresser ses hom- 
mages. » (Laveaux.) 

Dans l'armée, particulier et particulière 
sont synonjmes de bourgeois et bourgeoise. 

Partie. — Représentation dramatique 
exceptionnelle où figurent des artistes aifta- 
teurs. — « Santiquet monta une partie au 
théâtre Chimtereine. » (De Boigne, 1857.) 

Parties (fille a). — « La fille à parties 
n'est qu'une prostituée en carte ou isolée, 
mais avec plus de formes... elle se fait suivre 
par sa tournure élégante ou par un coup d'œil 
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flirt if. v (F. Btîraiul.) — La iiiuison où abou- 
tit la rencontre, 8C nomme mamn n ijarties 
ou maiiun de passe. L'acte des clieuti^H oat 
ijualiJié do passe ou passade. Le terme re- 
monte au dix-huîtièmo siècle. 

PAUïitB CHARNUES. — Derrière, — C'esL 
la partie la ])luô charnue du corps, V. Pusté- 

Pas (ne, ne iuen). — Nëj^ation ironique- 
ment prise i)0ur une affirmation. — <t Ertwst : 
Avec (jni (juc tu veux que je soyc donc ? — 
Eiifjme : IMerci, tu n'es pas rageur. » (Monse- 
let.) — On dit de même : // nvstpas chien, pour 
// est avare : il 7i'<;st rien ddgotité yoiiY il est 
difficile. 

Pas guakd'chose. — Personne de médiocre 
vertu. — « Tu as file avec ta \ms graiid'- 
cliose. » (P. de Kock.) 

Pasquetjn, paclin. — Pays. (Halbert.) 

Pasquineu la MAiiTOUSE. — Faire la con- 
trebande. (Halbert.) 

Passacaillek. — Se faufiler avant lea au- 
tres, silpi)lanter. (Yidocq.) 

Passant. — Soulier, — Vieux mot. — a Les 
]»as8ants rompus et la lynie trouée. » ( Vie de 
saint C/iristo/le, Grenoble, 15i>0.) 

Passe. — Secours. — a Demander la passe, 
c'est demander un secours îiux ouvriers où 
Ton passe. » (Moisand, 1841.) 

Passe (faire une). — V. Partitfs. 

Passe (gerber A la). — V. Gerber. 

Passe. — GuillotinL*. V. Gerber. — Allu- 
sion à la passe de la fnialo lunette. 

Passe-Ckick. — Passeiwrt. (Vidocq.) 

Passe-Lacet. — Fille publique. 

Passe-Lance. — Bateau. (Vidocci.) V. 
Lance. Mot à mot : passe- eau. 

Passe-Sinob. — Roué, homme dépassant 
un singe en malice. 

Passer au bleu. — S'effac^n*, disparaître. 

— On sait quel rôle l'indigo joue dan»? le 
blanchissajife. — <( Le |^)0ut rouge est ]>ass6au 
bleu... bien et dûment écroulé. » (De Charny.) 

— <t Plus d'un jiuinet liasse au bleu. » (Jou- 
vet.) V. Laver, ye/fm/cr. Lessiver. 

Passeh au dixikmb. — Devenir fou. — 
Terme usité parmi les officiers d'an nés spé- 
ciales. Frappés du nombre de camaïades que 
leur enlevaient des atteintes d'aliénation men- 
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taie, ils disent : // est passé au dixième {régi- 
ment), pour montrer combien ils sont décimes 
pardes pertes, sur lesquelles l'étude des scien- 
ces ne serait pas, dit-on, sans influence. — 
— « L'officier du génie passe souvent au 
dixième. » {Vie parisienne, 18(î7.) 

Passer l'arme a gauche. — Mourir, mi- 
litairement parlant. Aux enterrements, le 
soldat ])asse l'arme sous lu briis gauche. -^ 
«ic Toute la famille a pn>3sé Tarme à gauche. » 
(Lacroix. 1832.) 

Passer la .jambe. — Donner un croc-en- 
jambes, et par extension, renverser, — «l Sou 
ennemi roulait à ses i)ied8, car il venait de 
lui i)nsser la jambe. » (Vidal.) 

Passer la jambe a thomas, — Ktre de 
corvée à la caserne ]Jour renlèvcment des f/O' 
fpwnnts, — Allusion à Faction de ks l'en ver- 
ser dans les latrines. 

Passieu, passif, passifle. — fcîoulier. — 
Formes diverses do passant. V. Merlin. 

1*ASSIFLEUR. — Cordonnier. 

Pastjquer. — Passer. — Changement de 
finale. Y. Abadis, 

Pastiquer la BiALTOUSE. — Passcr de la 
contrebande. 

Patafioler. — Conlbndre. — « Aux gardes 
du commerce !... Que le bon Dieu les pata- 
fiole !... i> (Gavarni.) 

Patapouf. — Gros honnne toujours es- 
soufflé. — Onomatopée. — a Chaque ibis que 
j\;li;u.^ chez ce gros patapouf de M. Front- 
boisé... >» (L. Bienvenu.) 

Pâte (la). — Lime. (Grandval.) 

Pâtée. — Correction. — <i II avait voulu 
n.jniger un grand gaillard. Auissi a-t-il reçu 
une pâtée. » (Delagny, les Souteneurs, 18hl.) 

Patente. — a C'était une de ces casquettes 
molles rabattant sur le nez qui font aux snu- 
loiiL-urs de barrières une coiflure si caractoris-- 
lique. — Connue elle n'tst portée que par 
eux, eUe est en quelque sorte la i)atento de leur 
ignoble métier. » (Paul Parfait, 1872.) 

Pat^ aAS , PATPro. — Souffre - douleur , 
honnnc v^ui pâtit. — Le second mot est ita- 
lien.— «Moi qui tout à riieuro ôUmh pâliras 
de tout le inonde. t(» ( E. Sue.) — «: Le i^ro- 
fesscur se tratnc dans les fers de la siguora, 
grevé des servitudes d'un patito. » (Hoino.) 
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Pâtissier (saleî. — IToinino Tiialproprc, 
trii)otciir tVaflaires véreuses. V. Buulvtte, 

PATn.VQUE. - Patrouille. (Vidoeq.) — Jeu 
de mots îronii|ue. — Le^î a ne i en nés patrouilles 
marchaient aussi mal qu'une ]^at raque. 
V. Motahardt'. — Se dit par extension d'une 
administration mal <tr<ranisêe. 

PATRoriLU: (ex). — t( Quatre jour^ m pa- 
trouille, pour dire en folie^ l»aeliiq !!!•>. » (Ca- 
hari'ts th/ Pn /■/.<, 1X21.) 

Patte. — Hahilet»'* d-- uiain. — a ^[al des- 
siné, mais l»eaucnup de eliie. — Oui, il a de la 
patte. » (L. de Neuville. ) 

Pattes de moixiie. — Éeritnre très-fine. 
— <t Yjt réeriture, il écrit avec d^:.? petites 
pattes de mouche hien afp'éables. ^) ( Fe.stean.) 

Patte fcori» de). — Pro])os méeliant. 

Patl'ROX". — Pied, pas. ( iralbert.) — Ani- 
malismc. V. Flaruly Il.'lwtir, 

Paitier. — Perdre. — « Je ne roupille que 
l>oiton ; je paumerai la sorbonne si ton i)al])i- 
tant ne fade pas les seutiments du îiiien. »> (Vi- 
doeq.) V. Marron. 

Pavé. — Elo^^e maladroit. — Allusion au 
jiavé de i^a Fontaine. — <( C'était un jounial 
pavé de bonnes intenti{ms ; mais on y rencon- 
trait ]dus de pavés encore <|ue de bonnes in- 
tentions. )» (A. Second.) 

Pavé (c'est tout). — Iroïiicpiement. pour 
dire: (.^'est très- loin d'ici, mais la route est 
lionne î 

Pavé de bonnes intentions. — Se dit iro- 
niquement d'une maladresse commise avec dt? 
lK>uncs intentions. — <c On a aussi chanté un 
h}Tmie A ceux qui sont morts pour la France, 
pavé de patriotisme et de bojines intentions. » 
{Moniteur, juillet 1«72.) 

pAViLiiON. — Personne à tête folle, dont les 
idées flottent à tous les vents connue Tétolfe 
(l'un pavillon, 

pAViiiLONNER.— Faire des folies, déraison- 
ner. — «On ren<iuillcra dans la taule à nie- 
sîguo pour refaiter lourdement, etchenument 
pavillonner, et picter du pavois sans lance. » 
(Vidoccj.) 

Pavois. — Gris. — Forme de [fi rois. — crÊtre 
ffavois, c'est être dans la vi<(ne du Seigneur, 
'■'ins toute la joie de Bacclui'--. » (Ch. Coligny.) 

Pavois. — Fou. (Ualbert.) 



Pavoiser (se). — Faire toilette. — Terme 
de marine;. — V. Astiquer. 

Payer (tu vas me lr). — Se dit, en plai- 
santant, à quelqu'un qui vient de faire ou dire 
quel(pie chose d'exc<.^ptionnel. Oh ajoute sou- 
vent Aqliw, sans doute par allusion à quelque 
chanson i)oi)ulaire. — «Ta vas ine le payer, 
A<rlaé, est un mot qui touche à certains côtés 
intime.^ do la vie parisienne, d (ilané, IHOo.) 

Payer (se). — Se passer la fantaisie do. — 
*< Cette liaison est la seule toquade sérieuse 
qu'il se soit payée. >> {Vie parisienne, 1800.) 

Payer. — lioss-r d'importance. -- {Af?na- 
iiar/i f/ps Débiteurs, 1851.) 

Payol. — <i Forçat employé aux vivres ou 
à la com])tabilité. Tl ne portait que la r/iaus- 
sette. » (^r. Christophe.) 

PÉ (IL Y A du).— V. Pef. 

PÉcuNE. — Arj^ent. — Vieux mot. 

Peau. — Laide ou vieille prostituée. 

Peau (être dans la). — Être à la place.— 
« Je ne voudrais pas être dans la peau du su- 
borneur. )> (Gavarni.) 

T*EAUSSER (se). — Se dé^uiscr. Mot à mot : 
s(.* cacher dans la peau de. — <( Je vais me 
peausser en gendarme. )j (Balzac.) 

Peau de lapin. — « Les mêmes indus- 
triels font le soir la peau de la])in. On appelle 
ainsi, en argot, le commerce des contro-nuir- 
(pies de théâtre. » (A. d'Aunay.) 

PÉooci:. — Pou. (Ilalbert.) — De gosst* 
(l)etit) et de pou, dont la lu'cmière lettre (p) 
est seule conservée. Les gros sont des grena- 
diers, V. ee mot. 

Pégossier. — Pouilleux. — <c Et le Grand- 
Saint-Nicolas , Testaminet des pégossiers. » 
(Privât d'Anglemont.) 

Pègre.^ Caste de voleurs. Elle se divise en 
haute et basse pègre. — « La haute pègre est 
l'association des voleurs les plus anciens et 
les plus exercés; ils ne commettent que de 
gros vols et méiwisent les voleurs ordinaires 
qui sont appelés dérisoircment yy^'//; /o/s t/f//- 
fonniers, pègres à marteau ou blavinistes, par 
uji ])ègi*e de la haute.» (Vidoeq.) — y: DesPaga- 
niui de ruisseau, des domestiques qui ne cher- 
chent pas de place, des soldats en bordée, des 
gr incites de la pet if <* pègre, » (Privât d'Angle- 
mont.) 
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Pègre. — Voleur. — « Un jour à ^a Croix- 
Rouge, nous étions dix à douze, tous pègres 
de renom, y* (Vidocq.) V. Esf/oufme. 

PÉGRENNE. — Faim, misère. 

Pégrenner. — Faire maigre chère. V. Bâ- 
chasse, 

PÉGRIOT. — Voleur maladroit ou malheu- 
reux. — ce Quiconque ne se fait pas un nom 
dans la caste criminelle qu'il s'est choisie est 
un péf/riot de la basse pègre. » (A. Monnier.) 

PÉGRIOT. — «Apprenti voleur se faisant la 
main aux étalages. » (Canler.) V. Boucnnrier, 
Phjre. 

PÉGRIOT (brûler le). — Elfaccr la trace 
d'un vol. (Halbert.) 

Peigne. — Clef. (Vidocq.) 

Peignée. — Lutte dans laquelle on s'em- 
]>oigne aux cheveux, et, par extension combat. 
— « Là-dessus, elles commencent à se repasser 
une iHiignée des mieux administrées, se ros- 
îiant comme deux enragées. » (Vidal, 1833.) 

Peintre. — Balayeur. — Allusion au balai 
ou f)inceau dont il est armé. V. Pinceau, 

Peinture (ne pouvoir voir en). — Dé- 
tester quelqu'un au point de ne pouvoir souf- 
frir son image. 

Peinturlurer. — Peindre grossièrement. 

Pékin. — <i On nomme Pékin tout ce qui 
n'est pas militaire, comme nous appelons 7/w- 
li(aire tout ce qui n'est pas civil. » (Talley- 
rand.) — « De vieux dialogues des règnes de 
Henri III et Henri IV emploient souvent le 
mot piquini ou pékin pour désigner les adver- 
saires en religion. » (Ambert.) 

Dans la bouche du militaire, je suis pékin 
veut dire aussi je suis dégagé de toute obliga- 
tion. — Un élève sortant de Saint-Cyr se dit 
pékin de bahut, — « Le Saint-Cjrien aban- 
donne avec joie cette école... il est pékin de 
bahut. y> (Lubet.) 

PÉLAOO. — Prison de Sainte-Pélagie. (Co- 
lombey.) — Changement de finale. 

PÈLERIN. — Se dit de tout homme déter- 
miné à une entreprise. — « J'embusque mes 
pèlerins et nous tomlwns sur la cavalerie. » 
(Général Christoi)he, Lettres, 1812.) 

Pellard. — Foin. (Vidocq.) — Diminutif 
du vieux mot pel: poil. L'herbe est le poil de 
la terre. Nous disons encore pelouse. 



Pelle. — Chemin. (Idem.) 

Pelle au cuii (recevoir la). — Être mis 
violemment à la porte. — « Eetrais-toy... 
ains qu'on te frappe au cul la pelle. ï> (Villon, 
1456.) 

Pelotagb. — Flatterie. 

Peix)tage. — Caresse. — Il y a du pelo- 
tage, — « Pas de pelota ge I Guillotinez-moi, 
mais ne me flétrissez pas. » {Le deimierjour 
d'un condamné,) 

Pelote. — Bourse. (Grandval.) — Il s'agit 
sans doute ici de la bourse pleine. 

Peloter. — Caresser, et par extension, 
flatter. — « La fière crevette outrée... défiait 
Latygne de la peloter ainsi. » (Michu.) 

Pelotteur. — Flatteur. — « Se montrer 
rampant, pelotteur et bèta. » (Wado.) 

Pblouet, peloubtte. — Loup, louve. 
(Halbert.) — Anagramme et diminutif. 

Pelure. — Vêtement. — Vieux mot. — 
Pelisse, son synonyme, est resté dans la lan- 
gue. — « Garde une de tes belles pelures. » 
(Balzac.) V. Épates, Frusques, Nettoyer, Ren- 
versant. 

Pendante. — Boucle d'oreille. (Vidocq.) 
— Elle pend à l'oreille. 

Pendante. — Chaîne de montre. (Grand- 
val.) — Elle pend au gilet. 

Pendu glacé. — Réverbère. (Vidoc(i.) — 
Allusion à la suspension et au vitrage du ré- 
verbère. V. Glacière. 
Penne, peigne. — Clé. (Vidocq.) 
Pensum. — Sergent de ville. Mot à mot : 
pince-hommes. — Ce calembour sort évidem- 
ment du collège. 

Pente. — Poire. (Halbert.) 

Pente (avoir une). — Être ivre à trébu- 
cher sur un terrain plat comme sur une pente. 

PÉPIN. — Vieux parapluie. — Allusion au 
parapluie que portait toujours Pépin, l'un des 
accusés du procès Fieschi. — « Ne pas avoir 
le plus piètre riiflard, la plus hideuse mauve, 
le plus méchant pépin à lui donner I » {Phys. 
du parapluie, 1841.) 

PÉQUIN. — Bourgeois. V. Pékiû. 

Perche (tendre la). — Tirer quelqu'un 
d'embarras, comme si on tendait une perche à 
un honmie en danger de se noyer. — * Le 
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sonffluiir îiidi- l'iitUur trcmlilunt, il tciul lii 
pL-rehc ans fuibliix, » (J. Diifliit.) V. /j'irlifr. 

Perchrk, — lAifîfi-. — « Où lœitlies-tu, 
ixitit ? fit le rt'alisto iiii iiovit-e. » (Miclm.) 

PknK FUAi'i'AUT. — 5I;irti.'uii. — Calcra- 
Ixrnr, 

pEiiPETTK {aV -- ('miliiiunéàlpcrpétuitt'. 

V. /,„,,,.. 

PeRHOQUKÏ (KTOt'FFKR, ÉTHASOLER, PLU- 



MKii. Asi'ifYxiKR v.n). — « Ci.'ttc locntioii 
sifHiifi*^', tlîiiis lo lausOpP <1l'S ateliers, ]irciidrc 
nii Turre d'absintlic. » (Biiycux.) — * Quel- 
ijucs vii^iix iibRiiitliiers iirt-fèreiit courir lo 
risiiuc Al', tiliiiiiur un inTrcMiiR'!- de ])lus. » ( Vie 
ji-irisiriiiu-, ISC'i.) Allusion ii la ctiuleiir verte 
du lii|iiide fjui toiiitu le verre dont la miiiii du 
iMivoiir étrnnfrli' l'' wi- Ije iwrrofinet est ordi- 
nairement de cette couleur. T. nirangii-f. 
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Perruque. — Suranné, comme les grandes 
iwirnqnes du vieux temps. — « C'est Grétry 
ressuscité et htcc moins de petitesse dans la 
manière. Sa musiciue est aussi un peu pcrru- 
q\ie, qu'on me passe ce terme de coulisse, qui 
est si pittoresque. » (Beyle, Home en 1817; 
Paris, 18'27.) — « C'est ])lus que four toupet, 
c'est ewpire, c'est perrw/ue, c'est rococo, c'est 
Pùwpadour, y^ (Th. Gautier, 1833.» 

Persil, persil ex fleur. — Commerce 
de ]>rostitution. (llalhert.) 

PeRSILLER, CUEILLÎR du PERg^i, FAIRD 
SOX PERSIL, ALLER AU PERSiil. — Rac- 

crochef le passant. (Halbert. ) — «i Elles 
explorent les boulevards, persillent cjaus les 
squares nouveaux, dans ^'èfijlôir d'y rencontrer 
des miches sérieux, i (LVn(\l.) 

Persillé. — Émai|lc, garni, y. Ziiuj, 

Pesciller. — Prendre, y. Sevvîrl Cnhlage, 

Pet (il y a du).— jl y a du danger, la po- 
lice est proche. {Çiict^umnnire (Tartjot, 1844.) 

Fnirr ie pet : Faire nmuvaise mine. (Grancl- 
val, 1827.) 

Les vocabulaires <pie nous venons de citer 
donnent P et non Jp,eL jCette dernière leçon a 
l'avantage d'être plus confonne i\ la pronon- 
ciation et d'offrir un sens. Il y a (bi pet serait 
un synonyme de : ( ^ sent manvaiSy qui se dit 
de la même façon. 

Petit (faire le). — Uriner. — Par oppo- 
sition à faire le (jros qui veut dire... le reste. 

PiCTARD, PÉTEUX. — Derr*ière. — On en- 
tend de reste l'étmologie de ce bruyant syno- 
nyme. — <( Sur son péteux, v'ià que je l'étalé. t) 
{Ja* Casse-Guenlej 1841.) 

PÉTARD. — Haricot. (Vidocq.) — Effet pris 
pour la cause. 

PÉTARD. — Soufflet. — Allusion à son bruit. 
— « Si tu n'te tais, je t'allonge un pétard sur 
ton vihiin mas(pie.» {Dialugnes poissards, dix- 
huitième siècle.) 

PÉTARD (faire dt). — Faire un échit. 

Que j'siiis bOte..., j'en pleure... 
Mais (Vvant lui j" frai du train. 

Oh ! oui, j' f'nii du j)étard 

Ku te r* voyant, Oscar. 

{Lct Ht'f/ot'ts^ ahnan. chantant p. 1800.) 

Pétkr. — Se })laindre en justice. (Vidocq.) 
Y. Proute, 
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Petit homme noir. — Broc de vin. — Al- 
hision à sa couleur noirâtre. — « Bourgeois, 
ajouta Boizamort, ]>asse-nou8 un petit homme 
noir. » (Ladimir, 1H41.) 

Petit manteau jjleu. — Homme bienfai- 
sant. — Ce mot est la })lus belle récomixînse 
(ju'ait décernée le peuple à un philanthroiK? 
bien connu. — w On parlerait de toi comme 
d'un petit manteau bleu, y^ (Balzac.) 

Petite bête (chercher la). — « Un ar- 
tiste qui, se défiant de l'intelligence du pu- 
blic, souligne chaque mot qu'il récitc!, cltcrche 
bi petite hète. y^ (tj. Duflot.) — En art et en 
littéi'ature, chercher La jtetitebâte, c'est se don- 
ner l)eaucoup de niai c}aiis un but qui n'en 
vaut pas la i)eine. 

1>:tite dame. — Femme galante. — « Il y 
a trente ans, on ne disait pas encore une lo- 
rette, ni une biche, ni une petite daine, ni une 
cocotte. 1» (Dumas {ils.) 

Petit MONpï:. — Lentille. (Vidocq.) 

Betouse. — Pistolet. Y- Pàlroux. 

PÉTROLER. — Incendier au jKitrole. — « Et 
|)ourquoi ne pillerait-on pas ? ^Pourquoi ne pt*- 
trolerait-Oîi pas ? Jïs soné (quatre aujourd'hui; 
dans six mois ils seront vincft. > (Paris-Jour- 
/m/, septembre J 872.) 

PÉTROLEUR, PETROI.EURE. — Ilonnue OU 

fonime ayant încendrc Paris sous; la Commune, 
ou sjTupathisant avec les incendiaires. — 
« Cette fois, monsieur avait i)ri8 lés "devants et 
dénoncé madame comme pétroleuse. » (Le- 
lioux.) — « TiC jiUT de peinture refuse là-bas 
les tableaux de Courbet comme pétroleiir. ^ 
( Marseille- Tintamarre.) 

Pktrousquin. — Badaud. V. Bouline.— 
(^'est un synonyme de Pierrot qui est pris 
clans le même sens, car Pétrousquin est un di- 
minutif de Petrus (Pierre). 

Pel'(un), un tku, mon neveu. — Se dit 
ironiquement pour certainement, beaucoup, 
V. (V/, diouette. 

PÈZE. — Argent. (Vidoc<p) — De pesos, 
monnaie espagnole. 

PiiARAMiNEUX. — Étonnant. Mot à mot : 
éblouissant comme un phare. — « Partez, no- 
bles ])onteurs, et cherchez la main pliarami- 
neuse. » (Alyge.) 
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Philibert.— Filou. (ColomK'v.)— Chiui- 
frt'inent de finale. 

Philippe. — Éeii à Tet'fijrie de Louis-Phi- 
lippe, soinnie d'argent. — « Ou dit que tu as 
|nji.ssé nos philii>i)es. » (Balzac.) 

Philistin. — « A ])ro|K>s, (|u'est-ee ([u'un 
PhilUtin ? — Autrefois, en (irèee, il s'ajipelait 
l)éotien ; on le nomme eokiuy en An. trie terre : 
épicier ou Josej)!! Prudliomme à Paris, et les 
étudiants d'Allema^rue lui ont conféré rai)pel- 
latiun de /V//7/>7///. •» (De Xenville.) 

Piaf. — Vanité, orirut.il. ( Vidoc»].) — Du 
vit'ux mot jfififtirt : fastueux. — 'Slot exjjres- 
uif. Le vaniteux piaffe comme un cheval de 
Inxe. 

PlAXOTER, PlAXOCHEH. — Joucr uiédiocrc- 
niLiit du jnano. — a On ne devait pas i»iano- 
tor|K'ndaut la nuit. » (Balzac.) V. lIaUt'lmrdi\ 

Piaule. — ^Maison, chambre, taverne. 
V. Artà\ 

PlAUSSEU. — 8e coucher. (Hall.)ert.) 

Philosophe. — Savate, vieux soulier re- 
Tenu des vanités de ce monde. V. Ar/mn, 

]*HOT(). — Plioto^raphe. - - Abn-viation. — 
« Je fais comme le ])hoto du coin, j'opère tout 
s<*iil. » (\tjtc iCun ni/t'uty l^<«;l^.) 

8i on dit uiw phutn, cela veut dire une /y//o- 
tofjra/Jtie, 

PlAUX. — M Us \ont conter des piaux aux 
autres caleurs. Piaux est un terme trivial, 
hiea coimu dans Timprimerie ; il sijrnifie hla- 
pies, mensonges. » (Moisand, 1811.) 

Pic (tomber A). — Tomber juste à point. 

PiCAiLLOXS. — Kcus. — H J' leur donne- 
rons des i>icalions. Vive la j)aFx î Vive la na- 
tion ! » (Tourneur fils, 1«00.) 

PiCCOLET.-:- Petit vin. — T)iminutifde ]>ic- 
ton, même changement de finale (jue ses syno- 
nymes ùriolci et f/inf/iet. 

En joyeux fils de Uréi^nire, 
J'aime lo piecolet. (Aiig. Hardy.) 

PiCHE. — Piijue, couleur de cart<*s. — *iVous 
entendrez dire, en jetant du \)'\([\iv sur la table : 
» Je joue piclie. » (Alhoy.) 

PiCKPCMîKKT. — Voleur à la tire nnjrlais. 
Mot à mot : pif/ue pnclœ, et, par extension, vo- 
leur quelcoïKiue. — u II n'eu est pas moins vrai 



que ces i)ickpoeket du désert sortaient de 
chez lui. » {Comment, de Loriot,) 

PiCKrocKETEU. — Voler. — « Uu Anglais î 
malheureuse, nous sommes i)ickix>ekcté8. )>(A/- 
mannch du Hnnni'ttm, 18(>7.) 

PicoKACiE. — Vol commis sur la grande 
route. ( Vidocq.) C'est le ])assant qui est picoré. 

Picoi'SE. — Haie d'épines. — Elle i)i(iuc. V. 
Dèfteurir, 

PirTEK, PiCTOXNEU. — Boire. — De Vie- 
ton, V. Ptxvillonner, 

PiPTOX, PK^UETOX. — Vin sui)érieur à la 
])iquette. — * Si Tancien pictou n'est que de 
la picpiette, espérons c' t'année en fair' de meil- 
leur. ^) (Layale.) V. Biture, 

Pièce a femmes. — Pièce dont la réussite 
est basée sur Texhibition de jolies femmes. 
— <c Avuz-vous vu cette reprise A' Orphée?,,, 
Voilà une ])iècc à femmes. » (Villemot.) 

Pièce a poi'DUE. — Pièce dramati(iue, dont 
le sujet remonte aux règnes de Louis XV ou 
Louis XVI, et com})orte des ])ersonnages à 
coiffure poudrée. 

Pièce a tiroirs.— et Pièce où l'acteur joue 
huit rôles différents i>, dit, en 1825, la Chro' 
nitpie indiscrète, mais on i)eut se contenter à 
moins. 

Pièce a trucs. — Pièce où les change- 
ments à vue sont nombreux. Les féeries sont 
les pièces à trucs par excellence. 

Pièce de rœuf. — »c (rrand article sur les 
choses du moment. On l'ap])elle aufesi la pièce 
di' résistance. Un excellent journal qui ne ser- 
virait j)as tous les jours à ses abonnés la pièce 
de bœuf ne serait pas sûr de réussir. » (Biog. 
des Journalistes, lS2(j,) — On dit aujourd'hui 
tartine. 

Pièce de résistance. — Gros morceau de 
viande sur lequel un maître de maison compte 
pour satisfaire l'appétit de ses convives. 

Pied (donner un coup de). — Marcher vi- 
vement. (Dhautel. ) — « Je vais doimer un coup 
de ]>ied jusque dans les salons. » (About.) 

Ne pas se donner de coups de pied, — Se van- 
ter. Mot à mot : se caresser en paroles. 

Mise à pied, — Mise en non-activité. — « Une 
mise à pied enseigna ànoti-e ins])ecteur à faire 
plus exactement son service. » (Canler.) 

Pied a dormir debout. — Pied fort large. 
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Mot à mot : assez large " pour empocher de 
tomber si on dort debout. — « C'est pas votre 
général qui a des pieds à dormir debout ? x> 
(Gavarni.) 

On disait jadis souliers au lieu de pieds. — 
« Souliers à dormir debout sont soulicra lar- 
ges. 3> (Oudin, 1G40.) 

PiEDBJiEU. — Conscrit portant encore les 
guêtres bleues du paysan. — a Le pied l)leu ne 
prête pas longtemps i\ rire par sa gaucherie. » 
(La Bédollière.) 

Pied de cochon. — Pistolet. — Allusion de 
forme. — Jouer un pied de cochon : Tromper, 
décamper. — « Vous avez donc voulu nous 
jouer un pied de coclion. » (Canler.) 

Pied de marmite (nez en). — Nezdisgrn- 
ciouscment relevé. 

Pierreuse. — « Ce sobriquet a été donné 
aux femmes parce qu'elles font ordinaire- 
ment leur honteux commerce dans les lieux où 
l'on bâtit. » (Dhautcl, 1808.) — « La pierreuse 
est une i>rostituée f|ui, dans sa sphère de tur- 
pitudes, est tombée au plus bas degré de l'ab- 
jection... elle cherche toujours les ténèbres.... 
derrière des monceaux de démolition, des tas 
de pierres, » (Béraud.) 

Pierrot. — Collerette à gi-ands plis comme 
celle de Pien'ot. — « Madame Pochard a vu 
aplatir sur son corsage les mille plis d'un pier- 
rot taillé dans le dernier goût. )d (Ricard, 1820.) 

Pierrot. — Naïf, niais , comme Pierrot. — 
Môme allusion funambulesque. — <i Le valet 
de cantine se fait rincer F bec par les pierrots.» 
(Wado.) 

Pierrot. — Verre de vin blanc. — Allusion 
de couleur. — « J'étais-t-allé à la barrière des 
Deux-Moulins, histoire d'asphyxier le pierrot.» 
{La Correctionnelle, 1844.) 

Pieu. — Lit. — Corruption du vieux mot 
d'argot piau : lit. On disait de môme piausser : 
se coucher. — k On peut enquiller par la ven- 
teme de la cambrioUe de la larbine qui n'y 
pionce quelix)ique, elle roupille dans le pieu 
du raze. » (Vidocq.) 

Pieuvre. — Femme galante épuisant le 
corps ou la bourse d'un amant. — Allusion à 
pieuvre, qui joue un rôle si absorbant dans 
les Travailleurs de la mer, de Victor Hugo. — 
€ Un monsieur se présenta chez la pieuvre. 



maîtresse du logis. » (Evénement, 11 avril 
18G6.) — « La fenmie entretenue, réc<îmment 
nommée pieuvre. » |(Boué de Villiers, 1866.) 
Pif, pivase. — Nez de grande et forte di- 
mension. 

L'autre jour, rue Saint-Martin, 

Voilà qu'un plaisant gamin 

Me dit, en riant aux éclata : 

C'cadct-IA, quel pif qu'il al (Guinaud, 1839.) 

Fiffer. — N'être pas content. Mot à mot : 
faire son nez. 

Pige. — Année. (Vidocq.) Mot à mot : me- 
sure de temps. V. Piger. 

Pigeon. — Duiw. — On trouve souvent ce 
mot au dix-huitième siècle. V. Jaunet. 

Pkjeonner. — Duper. ^lot à mot : plumer 
comme un pigeon. — « Un de cxîux qui se 
laissent si facilement /j/V/i'owwer. » {Dialogues 
dtf Tahureau, loSo.) 

Piger. — Mesurer. — Les ouvriers nom- 
ment ]ii(je un morceau de l>ois donnant la lon- 
gueur indicpiée jmr h; plan. — Au moyen âge, 
on apiK'lait /y/V/OJ//'.^ les fabricants de mesuixw. 

PlGEil. — Considérer. Mot à mot : mesurer 
de l'œil. — « Pige-moi ça, regarde-moi un 
peu ce chique \ y> (La Bédollière.) — « Avise 
ta nymphe, j'ai pigé la mienne qu'est un i^u 
chicarde. » (Ladimir.) 

Piger. — Prendre. — « N' vous gênez pm, 
])igez tout ce que j'ai, prenez ! ça me fera 
plaisir. » (IL Monnier.) 

Pkîet. — Château. (Vidocq.) 

PiGXARD. — Postérieur. — Du vieux mot 
pigné, 

PiGNOCHER (se). — Se battre. Mot à mot : 
se peigner. — « Dupanloup et rUniversité se 
pignochent à qui mieux mieux. » (Mahalin.) 

PiGNOUF. — Chez les cordoimiers, le maître 
s'appelle pontif, l'ouvrier gniaf, et l'apprenti 
pignouf. 

PiGxouF. — Voyou, homme grossier, mal 
élevé. — « C'est des pignoufs, passez-moi l'ex- 
pression. )> {Almanach du Hanneton.) 

Piler du poivre. — Marcher avec des 
pieds endoloris, en souffrant comme si du poi- 
vre pilé brûlait la chair. 

Piler du poivre (faire).— Terrasser quel- 
qu'un plusieurs fois en le laissant retomber 
conmie un pilon. — Même allusion. 
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Pilier. — Habitué de café ou d'estaminet, 
n'en l>ougeant pas plus que le pilier chargé 
de soutenir le platbnd. — « M. Courgeon, 
l'ami des officiers, le pilier du café Bellone. » 
{Paris comif/ue,) 

Pilier. — Maître, commis. 

PiMPELOTTER (se). — Se régaler. — Elle 
n'haït pas de gobichoiinor et de se pimpe- 
lotter. "» {La (Jum'ctitruncllt',) 

PiMPiONS. — Esi)èces monnayées. — Vieux 
mot. — Le pipion était une petite monnaie 
espagnole. 

Pince-Cul. — Bal pul>lic de dernier ordre, 
— Allusion aux licences qu'on s'y j)ermet. — 
^ Ce bal inouï que Targot téméraire de ses 
habitués avait surnommé le pince... » (P. Fé- 
val. ) V. Casae-Gwndt', 

Pinceau. — Piod. — <r Je hii détache un 
coup de pinceau sur la giberne. » (Monselet.) 

Pinceau. — Balai. — Les deux se ressem- 
blent. — « Les hommes de corvée sont tons 
là prêts, le pinceau en main, je vcilx dire le 
l»alai en joue. » (Vidal, l'S:î:).) 

PiNCE-LoguE. — Aiguille, (llalbcrt.) — 
Elle racctmimode les lu(iuos. 

Pincez-;Moi ça. — Eiioriiie mcud que les 
femmes portent au bas de la taille, dans le 
dos, et qui se complète par deux rubans très- 
larges, très-longs et retombant. » {FtijarUy 
r' février, 18f,8.) 

Piocher. — Travailler assidûment. — 
<î Tu peux piocher douze lieures par jour. » 
(Reybaud.) 

Piocher. — Battre. — « Je te pioche, je te 
fais danser la malaisée. y> (Paillet.) 

PiocuEUR. — Travailleur assidu.' — « Il y 
avait là de vieux piocheurs qui s'installaient 
ù une table. ]> (G. Sand.) 

Piolet. — Gobelet. (Halbert.) 

PiOLLE. — Cabaret. (Grandval.) — Dej/iot: 
vin, boisson, qui se retrouve dans notre mot : 
péjji't, Pioller (s'enivrer) est un vieux mot. 

PiOLLiER. — Cabarctier. (Grandval.) 

Pion. — « C'est le nom du maître d'études... 
Le pion gagne un morceau de pain tous les 
jours et 400 francs tons les ans... et il n'a pas 
d'autre jDerspective. » (Ourliac, 1841.) 

Pion. — Ivre. — Du vieux mot pier: boire. 

PiONCER. — Dormir. — T>q pieu: lit. — 
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« Nous nous sommes mis à pioncer, nous ne 
pensions plus à l'appel. » (Vidal , 1833.) 

Piou, PTOUPiou. — Jeune fantassin, — 
Du vieux mot pion: fantjissin. — « Entre le 
jean-jean et le tourlourou, il y a un inter- 
médiaire, le pioupiou. » (M. Saint-IIilaii-e.) 

Pipe (casser sa). — Mcmrir. — Ceux qui 
sont morts ne fument plus. — « Casser sa 
piixî : oh ! c'est déjà vieux ! ça a de la barbe. 
On a dit depuis casser son craijon et on dit 
maintenant lâcher la rampe, ou l'emorcier son 
huulantjery ou dévisser son billard. » (Villars.) 

Pipelet. — Portier. — Du nom d'un ix)r- 
tier ridicule des Mystères de Paris. 

Piper. — Fumer la pipe. — « Il me semble 
qu'on a pipé ici. » (Gavarni.) 

Pii»ET. — Château. (Halbert.) 

Piquante. — Épingle. (Vidocq.) 

PiQUANTiNE. — Puce. (Halbcrt.) 

Pique-en-Terre. — Volîiille. 

Piqué des veus, des hannetons (pas). — 

Anssi frais, aussi sain que la feuille respectée 

par lus hannetons, et le fruit resjK'cté par les 

vers. — tf Une jeunesse entre quinze et seize, 

])()int i)iquée des liiinnetous, un vrai bouton 

de rose. » (Montépin.) 

C'est qu'elle n'était pas piciuéc des vers, 
C'est c' qu'il faut à Mahieii. 

{L<'s Ainoum de Mahtru, 18IÎ2.) 

Pique-Prune. — Tailleur. — Le mot est 
iwjmlaire, mais son orip^ine paraît inconnue 
dans le métier. — ti Rabelais y ferait-il allu- 
sion (piand ])arlîint d'un tailleur aiïblé qui ne 
sait plus ce qu'il fait, il dit : « Au lieu d'un 
sayon il tailloit un chai)peau à prunes sucées. y> 
{Pantagruel, 1. IV, ch. lit.) 

Piquer sur quatre. — Gagner une partie 
d'écarté prc8(pie perdue, lorsque votre adver- 
saii-e a sur vous quatre points d'avance. 

Pisse froid, pisse verglas. — Homme 
pflacial, insensible. — « Coquin I Voleur I 
Vicomte de la piperie 1 Pisse verglas dans la 
canicule. » {Catéchisme poissoj'd, 1840.) 

Pisser (envoyer). — Éconduirc, congédier. 
— Cette injure est vieille. — Au mot Pissare, 
Du Cange cite une lettre de rémission de 
1465, où, entre autres « grandes parolles » re- 
prochées au délinquant, on rapporte qu'il en- 
voia pisser son adversaire. . 

.=/ 
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PiRSER SA COTELETTE. — Acîcouclior, mettre 
RU monde un enfant. — Allusion à la côte 
d'Adam qui fit Eve. — Dliautel emploie dans 
le même sens pisser des os, 

PiSSEE DEH LAMES DE RASOIR EN TRAVERS 

(faire). — Ennuyer, obséder au suprême 
degré. 

Pistolet. — Homme singulier. — « On rit 
avec toi et tu te fâches... En voilà un drôle de 
pistolet! » (Gavami.) 

Piston. — Préparateur d'un cours de phy- 
sique. 

Piston. — Importun revenant sans cesse à 
la charge. — On connaît l'agaçante régularité 
du coup de piston. 

Pistonner. — Importuniir. 

Pitancher. — Manger, l)oii*e. (Halbert.) 
Piton. — Xez saillant comme un piton vissé 

dans une ])lanche. — k Ah ! quel nez, ({uel 

beau piton ! C'est un marchand d'éteignoira. » 

(Pec(iuet.) 

Pitre. — Paillasse chargé d'attirer la foule 

autour d'un banquiste. — ce Hé ! Paillasse ! 

avec ta fece bourgeonnée, pitre de tireurs de 

cartes, amasseur de badauds ! )> {Catcc/tisme 

poissard, 1844.) 

PiTROUX, PÉTOUZE. — Pistolct. ((jrraudval, 
Vidocq.) — Harmonie imitative de sa déto- 
nation. Au moyen âge, on appelait petvrcaiw 
de petites ])Ouches à feu. 

PiTUiTER. — Déblatérer. — Allusion aux 
crachats de la pituite. — « On en a déjà assez 
pituite sur notre compte. » (Lynol.) 

PxvASK. — Nez. Y. Pif. 

PiVASTK. — Enfant. (llall>ert.) 

PiVER. — Ressort de montre ou dejKîndule 
servant à couper les l)arreaux. — Il revient à la 
charge comme le ])ivert contre l'arbre qu'il 
IKîrce de son bec. 

Pivois, PIVRE. — Vin. — Allusion à la 
couleur rouge de la pivoine. — « On s' pousse 
du pivois à six ronds dans Tbattant. x> (Chan- 
sonnier, impr. Stahl, 18o().) — a Avons-je du 
vin ?... Non... Apport^iz du pivois, hé vite 1 » 
(Vadé, 1788.) — Peut-être aussi est-ce un 
diminutif du vieux mot piot: vin ? 

Pivois citron. — Vinaigi-e. (Halbert.) 

Prvois savonné. — Vin blanc. (Idem.) 



Pivot. — Plume. V. Servir. — Le bec d'une 
plume figure un petit pivot. 

Placarde. — Place. — Augmentatif. V» 
Parrain, 

Placée d'armes. — Estomac. — <i Frappant 
sur son estomac, un baigneur dit : a Rien à 
« la place d'armes... i> ( Vie parisienne.) 

Plafond. — Boîte du crâne. — C'est le 
platbnd du cerveau. 

Avoir une araignée ou des trichines au pla- 
fond. — Déraisonner. — <c T'as trop de tri- 
chines au plafcmd. » {Aim. du Hanneton, 1807.) 

Plan. — Alont-de-pitié. — « On mettra 
tout en ]>lan ])lutôt que de refuser un cata- 
plasme à ce pauvre chéri. » (L. Reybaud.) 

Laisser en pian. — Abandonner. — « Et cet 
animal de barbier qui me laisse en plan. ^> 
(Cormon.) 

Plan. — Prison. — <i Tu voudrais que je 
grinchisse sans tracquer de tomber au plan. » 
(Vidocq.) V. Manger. 

Plan de couyé. — Prison subie pour un 
autre. (Halbert.) 

Planche (fairKsa). — Montrer une froi- 
deur excessive. 

Sans planche. — Sans façon. — « L'écaillère 
de ses pro]^os poissards vous entretient sans 
planche, d {Cabarets de Paris, 1821.) 

Plan(U1K au pain. — Banc des prévenus, 
tribunal. (Halbert.) 

Planché. — Condamné. (Colombey.) Mot à 
mot : condanmé sur la i)lanche au pain. 

Plancher. — - Moquer. — « Est-ce que tu 
planches ? pour : Te moques-tu de moi ? » 
(LS08, Dhautel.) 

Plancherie. — Plaisanterie. 

Plancheur. — Mauvais plaisant. (Co- 
lombey.) 

Planque. — Cachette. (Halbert.) V. Bat/afe. 

Pj.ANyUE. — Observation. — On se cache 
pour bien observer. — « iPallai en compagnie 
de H..., et le laissant en planque (en observa- 
tion), je montai chez Chardon, j» (Canler.) 

Planquer. — Cacher. V. Déplànquer. 

Platine. — Verve. — « Il a une bonne 
l)latine,sc dit d'nn grand babillard, y> (Dhautel.) 

i^LATRK. — Argent. (Vidocq.) — Allusion 
de blancheur. 

Plein, plein comme un œuf, comme rx 
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SAC. — Saoul. — « Un liommc plein comme 
un œuf, i>our avoir trop mangé. » (Le Dncliat, 
173«.) 

Pleuraxt. — Oignon. (Vidocq.) — Il fait 
pleurer. Effet pris ]»ourla cause. 

Plkut (il). — *( Ces mots /' /ilfut signi- 
fient, en langue de franc-maçonnerie : Taisons- 
nous, parce qu'on nous écoute. » {Acen/uns 
fh' Jérôwn Sharp, 17^9.) 

Pleit (il). — ronnule négative. 

Pliant. — Coutoan. ((îrandval. ) — Il s'agit 
ici du couteau à lam».* pliant sur le manche. 

Pr/)MB. — tf Gaz caché dans les fentes des 
pierres, et rpii tue comme la foudre le vidan- 
geur qui en est atteint. » (Berthaud.) 

PiX)MB. — ;Mal vénérien. (Vidocq.) 

Plomb. — Oosier. — Allusion aux réservoirs 
dans lesquels se déversent fi Paris les eaux 
sales de cha(jne étage. — <r Préault buvait 
couj) sur coup. Gautier afïligé... lui dit : « Ah 
< riiî tu f.. ca dans le ploml), toi î y> (l)es- 
clianel.) 

Plombe. — Heure. - OiionLatopée. — 
Ploml)e est le bruit gravt? d'une sonnerie de 
m%m horloL^o. Y. Cnmtn'r. 

Plombe. - Année. (PLdbert.) 

Plomber. — Sonner. 

Pi^MBER. - - Puer. — Allusion aux plombs 
parisiens qui sentent souvent mauvais. — « Ce 
Bont mes ]>ieds, ils ]doml»ent, connue dit notre 
collal)orateur Allun-t ^[(mniL-r. >^ (Y. Blouet.) 

Plomber. — Dnimcr le mul vénérien. 

Plongeur. — ^lisérable, déguenillé. (Yi- 
docq.) ^lot à mot : aussi nu cjunn plongeur. 
V. Pa/fe. 

Pi/>YAXT, PLOYÉ. — Portefeuille. — Un 
portefeuille se pioin. — « Les dimanches tu 
grinchiras, dans les tôles, bogues et ployants.» 
(Vidocq.) 

Plumade. — Paillasse. (Ilalbert.) — De 
plume de Beauce, 

Plume. — Pinccàeffraction. Y. Caronhleur. 

Plume de beauté. — Paille. — La Beauce 
est riche en céréales. — <r (Quelle jwésie î la 
paille est la ])lume de Beauce. » (Balzac.) 

Plumet (avoir rox). — S'em'vrer, s'em- 
pour|)rer le visage comme un j)lumct d'uni- 
fonnc. — « N*est-ce pas que j*dois vous faire 



Peffet d'avoir c'qui s'api^elle un plumet? Mes- 
sieurs, c'est le picton î » (Voizo.) 

Plus que ça de chio, de monnaie, de 
(JE.vre î — Quel chic ! quelle fortune ! (^uel 
genre ! Mot à mot : tu n'as pas plus que ça de 
chic ? etc. La négation est ironique comme 
dans // nest rien chic, \, Rien, — a Mazette ! 
])us que ça de chic î » (E. Blondet.) — <c Mon 
homme a la croix d'honneur. Pus que ça d* 
monnaie ! >> (Ricard.) 

Pour abréger, on dit aussi Que m. — a C'est 
la voiture du vicomte de Saint-Bemy — que 
ça de genre ? merci ! > (E. Sue.) 

Plus souvent. — Jamais. — ce Ma sainte 
te ressemble, Xini. — Plus souvent que j'ai 
un air chose connue ça î « (Gavarni.) Y. naaair. 

Pw'HARD, POCHE. — Ivrogue. Mot à mot : 
buveur qui a remjili sa poche ou son estomac. 
— <r Je ne sais pas ce (jue j'ai... je crois que 
je suis un peu pochard. ))(M. Michel.) 

PooKARDER. — Euivrcr. 

Puisque tu soldes ma dt'^iien.sc, 

Je u' me pocbarrrrai qu'avec toi. (Fcsteau.) 

PocHARDERïE. — I vrogueric. (Yidocq, 1«37.) 

PocHON. — Contusion. — « Suivant qu'un 
])oi'hon bien appliqué vient nuancer un œil ou 
froisser un nez. » (II. Rolland.) 

PoÉTRTAU. — Petit poëte sans valeur. — a Des 
])eintres, des ])oétriaux. » (Balzac.) 

PoGNE. — Yoleur. ^lot à mot: celui qui 
empogne. Y. Knijuupie, — m J^a pogne ])our 
fendre un archer levait déjà le bras. » (Grand- 
val, 1720.) 

PooNOX. — Argent. (Ilalbert.) — L'argent 
est fait pour passer dans la main on pogne, — 
« Casque donc ton j)Oguon, mon vieux. y> 
{Alwanach du Hanneton ^ 18G7.) 

PoI(^NE, POGNE. — Main vigoureuse. ( Yi - 
docq.) — La main empoigne, — <r J'ai la 
poigne solide, ça me suffit, et je vous étran- 
gle. » (E. Lemoine.) 

Poigne (a). — Qui n'hésite pas à prendre 
des mesures de rigueur. Mot à mot : qui eni- 
poif/ne volontiers. 

Poil. — llé])rimande. — « Et quand tu es 
rentré, tu as dû atti*aper un iier poil ? — Xc 
m'en parle ])a8, on m'a envové coucher sans 
souper. y> {l'Jvênement,) 

Poil (a). — Résolu. Mot à mot : ayant du 
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poil au cœur. V. plus bas. — « Des bougres à 
poil, déterminés à yivrc libres ou mourir. » 
(Hébert, 1793.) 

Poil (a). — De talent. — « M'est avis qu'il 
faut z'étro un artiste à \m\ pour ça. j> (Dé- 
saugiers.) 

Poil au cœur (avoiudu). — Avoir du cou- 
rage, — Le poil est un insigne de virilité. Le 
plus souvent cœur est remplacé par un autre 
mot qui a la même lettre initiale. — <( Quoi ! 
dit-il, ta valeur lassée î... Pojmle, as-tu du poil 
au cœur? » (A. Lagarde, le bonhomme Pojmle, 
Pau, 183(3.) 

Poil dans la main (avoir un). — Être fai- 
néant. (Dhautel.) — On dit plus longuement : 
// a itji poil flans la main qiu C empêche de tra- 
vailh'r, pour faire entendre que la cause de son 
inii'jtion est imaginaire. 

Voih (faire lk). — Suq)as8cr. Mot à mot : 
Kaser. — (c Tl n'y a pas moyen de me faire le 
; oil. y> (Vidal, 1833.) 

Poil (tirer le, tomber kur le). — Battre. 
!kIot à mot : prendre aux imh , c'est-à-dire 
aux cheveux. 

PoTLS (monter a). — Monter un cheval 
iraus selle. 

Poils (a). — Nu. Mot à mot: sans autre 
vêtement que ses poils. '^ 

Point. — Monnaie. V. Croix, 

Point de coté. — Créancier, chanteur ex- 
ploitant les hommes qui ont certains vices. — 
Allusion à la gêne causée ])ar le mal de ce nom. 

PoTNi'E (avoir sa). — Avoir un commence- 
ment, une i)ointe d'ivresse. 

Poire (faire sa). — Jouer le dédain. — 
Allusion à la moue qui allonge les lèvres en 
gonflant les joues. — « Je pourrais m'en tar- 
guer et faire ma poire. » (L. Pollet.) 

Poireaux (il est comme les). — Il est 
vert et vigoureux malgré ses cheveux blancs. 
— Allusion à la racine chevelue du poireau 
qui contraste, par sa blancheur, avec le vert 
du reste. — « Tu me reproches mon poil gri- 
sonnant et ne consydere point comment il est 
de la nature des pourreaux esquelznous voyons 
la teste blanche (ît la queue verte, droirte et 
ngoureuse. » (llabelais, liv. III, ch. xxviii, 
Pantagruel,) 



Poison. — « Sobriquet outrageant que Ton 
donne aux courtisanes les i)lu8 viles. » (Dhau- 
tel, 1808.) — « poison ! disait mademoi- 
selle P. — Égoufe des cœurs I répliquait made- 
moiselle T. 3) (J. Janin.) V. Drogue, 

Poisse. — Voleur. (Halbert^ — De poisser. 

Se faire poisser : Se faire arrêter. 

Poisser. — Voler. — Allusion aux proprié- 
tés de la poix qui retient ce qu.'elle touche. 
V. Baife, Billon, Philippe, RegouU 

Poisser. — Enivrer.— « Quand j*ai vu qu'il 
allait se poisser, je l'ai aidé à vider les bou 
teilles ; c'était pour le sauver. » [Jm Correc- 
tionnelle,) 

Poisson. — Souteneur. — Synonyme de mac, 
V. ce mot i)our son origine. — % Jeune, beau, 
fort, le poisson ou barbillon est à la fois le dé- 
Ibnseur et le valet des filles d'amour qui fout 
le trottoir. » (Canler.) 

Poisson. — Ven'e. — Du vieux mot poçon, 
tasse. — « J' n' suis pas trop pompette, viens, 
je régale d'un poisson. y> {Les ainom-s de Jean- 
nette, ch., 1813.) V. Camphre, soi/fer. 

Poitou. — Nulle chose. Mot à mot : point 
du tout. — 'Jeu de mots analogue à celui de 
Miort. — ft Tout est à notre usage. N'épargnons 
lepoit(m. D (Vidocq.) 

Poivre. — Ivre. — Du vieux mot poipre : 
[)Ourpre. — Une trogne de buveur s'empourpre 
volontiers. — « Je voyais bien qu'il était jwi- 
vre. ï) (Monselet.) 

Poivre et sel. — <£ Être vieux et jeune ; 
poivre et sel, conmie on dit de ces chevelures 
indécises qui ne sont plus brunes et qui répu- 
gnent à devenir blanches. » (Monselet.) 

PoiVREAU. — Vol commis par un i)oivTier. 

PoiVREAU. — Ivrogne. — De poivre, — «Je 
me pique trop le nez, je préfère en finir avec 
mon existence. Ce sera \mpoivreau de moins. » 
{Moniteur, 10 septembre 1872.) 

PoiVREMENT. — T\iyemont. 
Poivrer. — Vendre tro)) cher. — On dit 
aussi : Saler, (Dhautel, 1808.) 
POIVREUii. — l*avcii]*. 

Poivrier. — lloiuiue ivro. V. Trou, 
PoiviUEU. — «'Volnr d-nl la s;)écialité est 
de dévaliser les ivrognes. » (Caiilor.) 

Poivrier (faire le). ~ Dévaliser les i^To- 
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gnca. — < FaÏB-tu toujours le poivrier? — Si je 
le fkis, ce n'est pas vous qui me pi-endrez. ■» 
{Nolet ettm agent.) 

Polichinelle. — Canon d'eau-de-yio de 
même capacité que le poisson. C'est l'enfant 
(en ai^ot polichinelle) de )a cho])ino. — c Po- 
lichineL.. C'est ainsi que les tiacres nomment 
nne.chopînc en deux verres. • [Cabarets de 
Paris, 1821.) 

Polichinelle. — Nonvcan-né. — Comparai- 
Bon de Bea eris aigns h ccus de Polichinelle. 



Polichinelle dans le tihoir (avoir un). 

— fttre enceinte. — o: Sais-tn ? lui dit sa femme, 
je crois avoir un ]K)Iichinc!lo dans le tiroir, he 
mari comprend, la femme est inléressante, » 
{Figaro.) 

Polisson. — Bonrrclct attaché an-dessoB 
dcH lianehes pour étoffer la cronpc. (182S.) 
V. Tournure, 

Polisson, polissonne. — Coquin, coqaino. 

— Pris en bonne part. — « Qné noce ! oh I mes 
cnluntsl que polissonne de noue! >(Sardon.) 
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PoLKà. — flc Disons quelques mots de cette 
gigue anglaise croisée de valse allemande, 
qui fait sautiller aujourd'hui les Parisiens 
comme autant de coqs d'Inde sur une plaque 
bnïlante. » (E. Arago, 1844.) 

C'est en ce temps de vogue qu'on a dit un 
moment à la polka^ pour dire très-bien. 

Polka. — Photographie où figurent des 
groupes obscènes. — « Ces photographies ob- 
scènes que leur argot appelle des polkas, » (Du 
Camp.) 

Polka (petit). — Petit jeune homme niais, 
tiré à quatre épingles, et danseur infatigable. 
— <c Les jolies femmes dédaignent les petits 
polka. » {Figaro,) 

Polochon. — Traversin. (Halbert.) 

PoMAQUEE. — Perdre. V. Greffier. 

PoMMADBUB. — « Brocanteur achetant les 
meubles brisée on vermoulus et en mastiquant 
leurs défauts avec de la gomme laque et de la 
cire. » (Pélin.) 

On l'appelle pommadeur parce que sa mar- 
chandise est toujours pommadée, 

PoMMADiN. — Élégant ridicule et par trop 
pommadé. — <c Jetez ces anges sur le bitume à 
la merci des pommadins. ^ (Michu.) 

Pommard. — Bière. (Halbert.) — Est-ce 
parce qu'elle a la couleur du cidre qui a bien 
plus de titres à s'appeler joommarrf? 

Pomme de canne. — Tête ridicule comme 
celle qu on sculpte parfois sur les pommeaux 
de certaines cannes. 

Pommes (aux). —Très-bien. V. Ognons. — 
Ce superlatif est sans doute causé par la pas- 
sion du voyou parisien pour le chausson aux 
pommes. — « J'ai mijoté pour ce numéro un 
petit érciutcment aux pommes. » (J. Rous- 
seau.) 

Pompe aspirante. —.Semelle trouée pom- 
pant la boue. (Halbert.) 

PoMPADOUB. — Coquet, galant, digne, sous 
ces deux rapports, de l'époque où madame de 
Pompadour était en faveur. — « C'est régence, 
justaucoq)S bleu, Pompadour, dix-huitième 
siècle, tout ce qu'il y a de plus maréchal de 
llichelieu, rocaille. » (Balzac.) 

Pompadour. — Suranné, vieillot. V. Per- 
ruquey Poncif, 

Pompe. —V. Pompier, 



Pomper. — Boire copieusement. — « A la 
Courtille je fais des bêtises quand j'ai pompé 
le sirop. i> (Mélesville, 1830.) 

Pompette. — Ivre. Du vieux mot pompette : 
pompon. — Cette allusion à la trogne rouge 
des buveurs se retrouve dans plumet et co- 
carde. — « Lui)olde, à tout (avec) son rouge 
nez à pompette, conclud tous ses contes par 
vin. » {Contes d'Eutrapcly seizième siècle.) — 

— « Ce scélérat de vin de Champagne avait 
joliment tapé ces messieurs; quant à nous 
autres, en vérité, je crois que nous étions un 
pou pompettes aussi. » (Festeau.) 

Pompier. — Ivrogne ayant l'habitude de 
pomper. — « Le pochard aperçoit un ami, et le 
dialogue s'engage entre les deux pompiers. » 
(Ladimir.) 

Pompier. — Ouvrier tailleur travaillant à 
la journée. — c Les pompiers réunis forment 
la pompe. Il y â la grande et la petite pompe : 
la grande, pour les habits et redingotes ; la pe- 
tite, pour les pantalons et gilets, j» (Roger de 
Beauvoir.) 

Pompon. — Tête. — « Il vous y envoie des pa- 
vés que ça brise lespolmpons. i> (H. Monnier.) 

Pompon. — Premier rang. — Allusion au 
pompon qui distinguait les compagnies d'élite. 

— <c A moi le pompon de la fidélité, i» (Marco 
Saint-Hilaire.) — c A vous le pompon ! Aussi 
c't'air-là est fièrement bien faite. >» (Carmonche, 
1826.) 

Ponantb, ponisse. — Fille publique. (Vi- 
docq, 18Ô7.) Mot à mot : couchante. — Du vieux 
mot ponant : couchant. 

Poncif. — Se dit de ce qui est banal et ne 
justifie aucune prétention à l'originalité. — 
S'emploie substantivement et adjectivement. 

— Vient du mot Poncis : dessin piqué à jour 
et poncé d'une façon particulière pour faire un 
calque. — <e Si chacun de nous racontait ses 
bonnes fortunes ? — Allons donc^poncif/ Pom- 
padour ! A bas la motion ! » (Th. Gautier, 
1833.) — « Le poncif, c'est la formule de atyle, 
de sentiment, d'idée ou d'image qui, fanée par 
l'abus, court les mes avec un faux air hardi 
et coquet. — Exemples : C est plus qu'un bon 
livre, c'est une bonne action. — On ne remplace 
pas une mhe. — IJ horizon politique se rembru- 
nit ^otc, D (Anbryet.) 
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PONISSE. — Pille. V. Ponante, Ponte. 

Pont (couper dans le). V. Couper. 

Ponte. — Eéuuion de ponteurs. V. Ponte, 

PoNTER. — Payer. 

PoNTEUR. — Bailleur de fonds. V. Miche, 

PoxTEUR. — Joueur. — « J'aime mieux un 
ponteur qui, orné de son carton, lentement se 
promène, qu'un ponteur exalté. » (Aljge.) — * 
€ Le jeu tombe en longueur et la ponte gla- 
pit sans force. » (Idem.) 

Pontes pour l'af. — Assemblée de fri- 
pons. (Colombey.) 

Pontife. — Maître cordonnier. V. Pignouf, 
— Ce mot est expliqué par celui de porte-au- 
musse, qui fait allusion à la forme du tablier 
de cuir. 

Poxtonntère. — « Fille publique fi'équen- 
tant le dessous dus ponts. » (Cauler.) 

PopoTTE. — Table d'hôte, ratatouille, et, 
au figuré, gâchis. — Des officiers se mettent en 
popotte, lorsqu'ils font faire leurs repas par 
un cuisinier militaia», sans recourir à un res- 
taurateur bourgeois. — Onomatoi)ée rappelant 
le clapotement des mets placés sur le feu. - - 
« On m'annonçait de chez nous un envoi de 
jambons qui devait remonter la i)opotte pour 
un mois. y> (About.) 

PoRTANCHE. — Portière. (Colombey.) Chan- 
gement de finale. 

PoRTE-AuiiussE. — ^Maître cordonnier. — 
Allusion au tablier de cuir. — « Nous lui dé- 
livons le brevet de i)orte-aumusse, pour le faire 
admettre dans la Société. » ( Vieux farceur.) 

Porte rien (yui se). — Etre vigoureux, 
fort. — <t Je lui fiche une paire de gifles qui 
se jwrtaient bien. » {Petit Moniteur in 20 juil- 
let 1866.) 

// se porte bien se dit ironiquement d'un 
homme gris. 

Portefeuille. — Lit. (Colombey.) — Le 
coucheur s'y glisse comme un papier dans un 
portefeuille. 

Porte-Maillot. — Figurante bonne à por- 
ter des maillots, mais incapable de jouer un 
rôle. — <( Je vous demande un peu I une porte- 
maillot conmie ça. ]» (Gavami.) 

Porte-Mince. — Portefeuille. (Vidocq.) Mot 
à mot : porte-papier. 

PoRTE-PiPE. — Bouche. — < Si je lui payais 



la goutte, car il aime furieusement à se rincer 
le porte-pi{)e. » (Vidal, 1833.) 

Porte de prison. — Personne reveche. 
(Dhautel.) — « Les Avignonnais qui .sont ai- 
mables comme des portes de prison. » (Com- 
mentaires de Loriot.) 

Porte-Trèfle. — Culotte. (Vidocq.) Mot à 
mot : porte-c — 1. V. Trèfle. 

Porter (en). — Être trom|K*. Mot à mot : 
porter des cornes. — « Dis donc, Miroux..., 
de quoi donc que madame Miroux te fait por- 
ter ? 3> (Gavarni.) 

Porter a la peau. — Exciter le désir. — 
« Cette créature porte à la peau. y> (L. de 
Neuville.) 

Portrait. — Figure. — Effet pris pour la 
cause. — « Je m'allonge. Mais v'ià-t-il pas 
ma patte gauche qui lâche le trottoir. Je m'é- 
tale et je me dégrade le portrait. » (Monsc- 
let.) — « Lord Seymoui* criait à Drake : Tape 
au portrait, c'est-à-dire : vise à la figure. » 
(Villemessant.) 

Pose. — Etalage mensonger, attitude ma- 
niérée, vaniteuse. — « L'amoui* platonique !... 
en voilà une })ose ! » (Gavami.) 

Le Dictionnaire de r Académie admet le 
verlxi lioiier dans le sens de faire étalage, cher- 
cher à paraître ce qu'on n'est pas. 

Poser. — Mettre en évidence. — « Voilà un 
ménage qui pose une femme, d (Balzac.) 

Poser. — Se laisser mystifier. — « Il croyait 
toujours qu'on allait ce qui s'appelle le fiure 
poser et se moquer de lui. d (Méry.) 

Poser sa ohiqub. — Garder le silence. 

Le roi règne sans gouverner. 

Si le nôtre, un jour, s'en écarte, 

Qu'il aille interroger la Charte 1 

Elle lui répondra d'abord : 

Pos* ta chique et fais Tmort. (J. Leroy.) 

Poser et marcher dans. — S'embrouiller, 
se vendre. (Halbert.) — Allusion scatologique. 

Poser un gluau. — Prendre, arrêter, em- 
prisonner. — On connaît les oflTets de la glu. — 
€ Mes anciens compagnons de vol s'étaient &it 
])oser un gluau, et j'étais encore une fois isolé.» 
(Lacenaire, 1836.) 

Poseur, poseuse. — Homme qui pose, 
femme qui pose. Se prend aussi adjectivement. 
— c Tutoyez les femmes, et si elles protestent 
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contre vos priyautés, insinuez brutalement 
que vous détestez les poseuses. i> (Marx.) — 
« Ces jolis poseurs à vestons de velours. i> 
(P. Véron.) 

Positiviste. — Doctrinaire de l'école d'Au- 
guste Comte qui a fondé la religion positive. — 
« Le citoyen Grossetête écrit pour dénoncer la 
conduite du député positiviste. » {Liberté.) 

Poste aux choux. — C'est ainsi que dans 
la marine on appelle le canot qui sert, en rade, 
aux provisions. 

Postérieur. — Derrière. — On dit aussi, 
par pure délicatesse, le bas du dos, le bas de 
Vépine dorsale, le bas des reins ou les parties 
charnues ou le bienséant, etc., etc. 

Postiche. — Parade de saltimbanque. — 
« Il s'était acquis une certaine réputation dans 
le boniment, la postiche et la parade. On 
nomme ainsi le prologue que les saltimbanques 
jouent devant leur baraque. » (Privât d'An- 
glemont.) 

PosTicuE. — Rassemblement sur la voie 
publique. 

Postillon. — « Un postillon est une bou- 
lette de mie de pain pétrie entre les doigts et 
renfermant un avis adressé à un détenu. y> 
(Canlcr.) — L'allusion se devine. 

Postillons (envoyer des). — Crachotter 
en parlant. — a Les élèves de M. 0. projettent 
ce qu'on appelle des postillons dans un certain 
monde. 2) (Marx.) 

PoTACHiEN, POTACHE. — Collégien. — Al- 
lusion au chapeau de soie, dit pot à chien, porté 
dans les collèges avant le képi. V. Bahut. 

Pot-au-Feu. — Casanier, aiTiéré. — « Ce 
n'est pas cet imbécile qui m'aurait éclairée... 
il est d'ailleurs bien trop pot-au-feu. i>(Balzac.) 

Potard. — Apprenti pharmacien. — Allu- 
sion aux nombreux pots dont il est gardien. 

Potasse, potasseur. — Ce mot désigne 
un piocheur malheureux, candidat très-labo- 
rieux, mais échouant aux examens. 

Potasser. — Travailler assidûment. — «C'est 
Chauvin. Oncques ne l'a vu depuis que nous 
étions cornichons ensemble au bahut et que 
nous potassions notre bachot. y> {Vie pan- 
sienne, 1866.) 

Poteaux. — Grosses jambes. (Dhautel.) — 
Qavami définit ainsi celles d'une danseuse qui 



ruine ses amants : a: Deux poteaux qui mon- 
trent la route de Clichy. i> 

Potin. — Commérage. — « Le petit B. est 
au milieu des bavardages, des cancans, despo- 
taius. » ( Vie parisieîine.) 

PoTiNER. — Commérer. 

PoTiNEUR, POTiNEUSE. — Commère mâle ou 
femelle. 

Pouce ! (et le) — S'emploie pour dire : Il 
y a beaucoup plus que vous ne prétendez. 

Le coup de pouce du détaillant lui permet de 
vendre à faux poids avec des balances exactes. 

Pouce (donner le coup de). — Étrangler. 

PoucHON. — Bourse. (Halbcrt.) Mot à mot : 
IXitit pochon. 

PouFFiACE. — Femme sale, avachie. 

Pouic. — Rien. (Grandval.) — Du vieux 
mot poic, peu. 

PouiFFB.— Argent. (Halbcrt.) 

Poulailler. — C'est le dernier étage du 
théâtre. Les spectateurs y sont juchés comme 
sur un ixîrchoir. — « Des baignoires, du par- 
terre, de l'orchestre et surtout de Taérien pou- 
lailler. 7> (Boue de ViUiers.) 

PouLAiNTE. — Escrociuerie sous prétexte 
d'échange. (Colombey.) 

Poule d'eau. — Blanchisseuse. (Halbcrt.) 
— Se tient comme elle sur le bord des cours 
d'eau. 

Poulet d'Inde. — Cheval. — c Trois 
poulets d'Inde et puis monsieur feraient un 
fringaut attelage. » (Vadé, 1755.) 

PouPARD, POUPON. — Vol préparé de 
longue main. — « Un petit poupard que nous 
nourrissons depuis deux mois. » (E. Sue.) 

Poupée. — Prostituée. — « Je m'en fus 
rue Saint-Honoré pour y trouver ma poupée. » 
(Vidal, 1838.) — En 1808, on àisait poupée à 
ressot*ts. 

Poupoule. — Mot d'amitié. — « Reste 
avec ta ix)upoule. 30 (E. Lemoine. ) 

Pourri. — Vénal, corrompu. — c Dans le 
cas où M. de la Baudraye serait acquis au 
gouvernement, Sancerre devenait le bourg 
pourri de la doctrine, d (Balzac.) 

Pourri. — Rempli. — « Je suis une femme 
hors ligne, unique, pourrie de chic. » ( Vie pari- 
sienne, 1860.) 

Pousse. — Police. — Elle pousse comme la 




PBE 



— 205 — 



PRO 




geudarineriii cogne. — ^ Archers, recors, 
exem]»ts, et tout et- que la lousse a nourri de 
vaillaut. > (Grandral.) 

Pousse (ce qui se). — L'argent. !Mot à 
mot : ce qui se ix)U5se de la main à riustanc 
où l'on pave. 

PoussE-CAi'Ê. — Petit verre de cognac pris 
après k' cafc. — <t Ensuite nous avons pris le 
café le i»ousst'-calc, k- rei»oussL-café. » (Voizo.) 

Pousse-Cailloux. — Fantassiu. Motàmot : 
piéton poussant ks cailloux du pied. — «c A'o- 
tre Irère était dans ks drairous. moi, j'étais 
dans les iKmsse-cailloux. )» (Balzac.) 

Poussé de bolsson. — Ivre. — « Quand il 
y en a un qui est i»oussc de buisson jus([u'îi la 
troisième capucine, il lui met une adresse sur 
le dos, et remballe dans un Sîipin. » {Lu Cor- 
rect ion ne lie, 1840.) 

Poussée. — Action de battre, de faii'e re- 
culer. — d Xuus leur avons f — u une belle 
poussée. A» se dit après une attaque victo- 
rieuse. 

Poussée. — Réprimande. (Dhautel.) 

Poussée (v'la une belle). — Se dit iro- 
niquement d'un avantage illusoire. 

Poussier. — Lit. — La iwussière n*y man- 
que pas. — «il Je lui i)aye Sun garni de la rue 
Ménilmontaut, mi ])oussier de quinze balles 
par mois. j> (Muuselet.) 

PoussiEU. — ^Monnaie. (Vidoeq.) — Syno- 
nyme exact de ce qui se pousse, V. plus haut. 

Pratique. — llomme débauché. ^lut à 
mot i pratique de mauvais lieux. — « C'était 
une pratique (pii se démenait comme un en- 
ragé entre les mains de la garde. » (Vi- 
dal, 1833.) — « Tout cela n'est que de la i)rati- 
que ; ils t'ont fait voir le tour comme des 
gueux. » (Monselet.) V. Carotteur. 

Pratique. — Listniment servant à imiter 
les cris de Polichinelle. — « Polichinelle doit 
lenftinner sa pratique. » (Cowplainte sur les 
jours (/ras, Paris, 182 G.) 

Pre, preu. — Premier. — Abréviation du 
même mot. — « Tiens, v' là le bijoutier du 
numéro 10 qui vous a loué i)Our son preu. » 
(H. Monnicr.) 

Pré, grand pré. — Travaux forcés, — 
tf Ne crains pas le pré que je brave. » (Vi- 
doeq.) — « Du grand pré tu te cramjxîras, 



ix)ur rabattre à Pantin lestement. » ^Idom.^ 

Aller fduclter au ///i* quinze ans, - - Avoir 
quinze ans de galères. Le gratul ptr est ici la 
mer dont les galériens coupaient jadis de leurs 
avirons les ondes verdàtres, i*omme dos fau- 
cheurs rangés dans une prairie. Autrefois tous 
les condanmés ramaient sur les tfit lires ilu mi. 

Prédestiné. — Mari tixuuiu'. - - *i Prales- 
tiné signifie destiné par avamv au Inuiheur ou 
au nuUheur... Nous donnons à ce terme une 
signification fatale à n(vs élus. » (Halzac.) 

Pr.ÉFEcn'AxoHE. — Préfeduit» do jH>lico. 

Premier numéro. — V. yumrnt, ~- * Sac 
à vin, jHJchaitl ])n.»micr nnuiém , il est dans 
rivresse du picton à quatre sons, sans huKV, 
qu'il vient de ]msser en contivbande î\ la bar- 
rière. » {Cntf'rhisuo' poissanl, ISl 1.") 

Puemieii-Paris. - - « Un grand article, ap- 
|)elé Pivmier- Paris, cVst une série do longues 
phrast^s, de grands mots qui, sonil»hd)les au.\ 
c(»rps matériels, sont sonores à proiH)rtion 
qu'ils sont creux. ^^ (A. Karr.) 

PuEMiÈUE. — Preniièiv lettre. Ne se dit 
quVn fait de polémique, ti Aurons écrivit ii son 
frère sa i)remière aux l*arisiens. i> (Michu.) 

Première. — l^ivmièrc ivi)réseiitation. - 
<i ]*aibleu ! est-ce (jue je nnuujuerais une pi\î- 
mière du Palais- Royal? )> (Villemot.) 

Presse (mettre soirs). - - Mettre engage. 
— Les objets engagés sont, empilés. - Jin 
180H, on disait Mettre eu jtresse. 

Prends «arde de le i'ehdre. - Locution 
ironicjue adressée au propriétaire d'une jKîr- 
sonne ou d'une chose jM^rdue ou saim valeur. 
« 11 ordonne de le faire empoigner, nniis 
prends garde de le perdre. » {Comuientaires de 
Loriot,) 

Prise de bec. — ■ Dispute. — « Entendoz- 
vous son organe ? Elle a une prise de bec avec; 
Angelina. » (18G0, les /ùufliants,) 

Pristi. — Juron. — Abréviation de Sa- 
pristi, V. ce mot. 

Profonde. — l^oclic. — € Ils bc désigncînt 
entre eux sous le nom de fouilleur» de profon- 
des. » (Paillet.) 

l*R0F0NDK. — Cave. - - « Je vais à la pro- 
fonde vous chercher du frais. » (Vidoeq.) 

Proie.— Derrière. (Halbert.) 

PromoiNOKRI K. — i'rocédure. (Vidoc(i.) 
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Promont. — Procès. (Vidocq.) 

Pbonibb, pronièbb. — Père, mèro. (Hal- 
bert.) — Ohangement de finale. 

Protéger. — Entretenir. — « Votre 
monstre d'homme protège Jenny. :» (Balzac.) 

Protecteur. — Entretenenr. — On a pu- 
blié en 1841 une Physiologie du protecteur. 

Proute. — Pet, plainte. — Onomatopée. 

Proutbr. — Se plaindre, se fâcher. 

PrUDHOMME , MONSIEUR PrUDHOMMB. — 

Bourgeois raisonneur, senteneieux et banal, 
comme le type populaire créé par Henri Mon- 
nier. — « En face de ce paradoxe en peinture, 
il semble qu'on ait peur de passer, si on ne 
l'admet pas, pour un philistin, un bourgeois, 
un Joseph Prudhomme, un goitreux. » (Th. 
Gautier.) 

Prune, pruneau. — Projectile. — Allu- 
sion de forme. — « C'est tout de même vexant 
d'avoir échappé si souvent aux prunes pour 
être tué comme un chien. » — « Quand j'ai 
reçu le pruneau, j'ai dit : « Bien, c'est le bon î » 
(L. Reybaud.) 

Prune de monsieur. — Évéque. (Vidocq.) 
— Il est habillé de violet comme la prune. 

Prusse (pour le roi). — Gratis. — Vient 
de ce que cet État ne paye point le 31 du mois 
à ses employés. — « S'ils viennent, ce sera 
pour le roi de Prusse. » (Cogniard, 1881.) 

Prussien. — Derrière. — Allusion aux dys- 
enteries qui décimèrent l'armée prussienne, à 
l'invasion de 1792. On a pris la partie pour le 
tout. — «Et puis après la Prusse est entrée 
en France d'où la gourmandise l'a forcée de 
sortir, car elle tachait toutes ses chemises. » 
(Eeys, 1815.) — En 1825 on a publié le Ma- 
nuel du Prussien ou guide de Partilleur sour- 
nois. 

Puant. — Homme qu'on ne peut sentir, qui 
vous pue au nez. — « Ce petit puant... un 
petit-maître, toujours sans conséquence. :» 
(Parodie de Zaïre, dix-huitième siècle.) 

PuoBB (trouver des). — Chercher que- 
relle. Mot à mot : sauter sur le moindre motif 
comme si on chercliait à prendre une puce au 
bond. — « Et pourtant la Giraudeau a trouvé 
moyen de me trouver des puces. » {La Correc- 
tionnelle.) 

PuDiBARD. — Faussement pudibond. 
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PuDiBARDERiB. — « Leur pudeur est de la 
pudibonderie, je dirai même de la pudibar- 
dcrie. d (Madame Ratazzi.) 

Puer, puer au nez. — Être intolérable. — 
c J'ai été pris huit jours de la nostalgie. La 
caserne me pue. » [Commentaires de Loriot,) 

"PxTBV. — Banqueroute. — « Il serait homme 
à décamper gratis. Ce serait un puff abomi- 
nable. i> (Balzac.) 

PuFF. — Réclame efîrontée. — Mot anglais. 
— « Le Lafiiyette du puif qui en matière de 
réclames est le héros des deux mondes. ^ 
(Heine.) 

Pupfiste. — Faiseur de puflPs. — « Ne lais- 
sant nulle trêve à l'essaim des puffistes. d 
(Commerson.) 

Punaise. — Fille publique. Vieux mot signi- 
fiant infecte, — « La scène se passe fiaubourg 
Montmartre. Une fille arrête un coupé et s'y 
glisse en criant : — Cocher ! au bois ! — Au 
bois de lit, punaise ! fait un gamin qui passe.» 
{Revue anecdotique.) 

Pur. — Homme sacrifiant tout à ses prin- 
cipes. On dit c'est un pur, — Souvent ironique. 

Pur-Sang. — Cheval de race. — « Céles- 
tinc hochait la tête comme un pur-sang avant 
la course. » (Balzac.) 

Purée. — Cidre. (Vidocq.) 

Purgation. — Plaidoyer. (Idem.) — Il 
purge de toute culpabilité. 

Putipharder. — Violer sans plus de fa- 
çons que la femme de Putiphar. — « Ces dia- 
bles de gens, il faut vraiment les putipharder 
pour avoir l'honneur de peindre leurs sil- 
houettes. » (Champfleury.) 

Pyramidal. — Aussi remarquable que les 
pyramides d'Egypte. V. Granitique. 

Quantum. — Caisse, somme d'argent. — 
Latinisme. — « Encore cent mille francs ! il e«t 
allé faire une saignée nouvelle à son quantum,^ 
(Ricard.) 

Quarante (les). — Les quarante membres 
de l'Académie française. — Se dit même 
quand elle n'est pas au complet 

Quarante-Cinq a quinze. — Exclamation 
proverbiale, toutes les fois qu'on voit briser 
beaucoup de verre ou de vaisselle. (Dhautel.) 
Signifie sans doute : quarante-cinq pièces ù 
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qnînze som, — « Bon! qnarante-cinq à 
quinze ! i (H. Monnier.) 

Quart (battre, faire son). — Se dit de 
la station d*nne fille snr la voie pnbliqne. To- 
lérée par la police de 8ei)t à onze henres du soir, 
elle équivaut au çuari des marina. — « La tour- 
terelle y fait le quart et vous a des gestes de 
lupanar. » ( Vie parisienne, 186G.) 

Quart d'agext. — Propriétaire du quart de 
la valeur d'une charge d'aj^ent de change. — 
« Une bourrasque fit sombrer son quart d'a- 
gent dans Tocéan de la Bourse. t> (Achard.) — 
Il y a des cinquièmes^ sixihnes et des dixièmes 
(Taf/ent, sans compter le reste. 

Quart d'auteur. — Auteur ayant tou- 
jours travaillé en collaboration. 

Quart de marqué. — Semaine. (Vidocq.) 

Quart-d'Œil. — Commissaire de police. 
Allusion à Tancienne rolje noire des commis- 
saire, dite cnrdeuiL V. Parrain, 

Quasimodo. — Homme hideusement con- 
trefait. Du nom d'un ty])e de la Notre-Dame 
de V. Hugo. 

Quatre coins. — Mouchoir. Il a quatre 
coins. 

Quatre- Yeux. —Yeux doublés de lunettes. 
— <( Voyez donc ce grand escogriffe avec ses 
quatre-s'yeux. » {Catéelnsme poissard, 1840.) 

QuELPOiQUE. — Rien. (Halbert.) Mot à 
mot : que le poique, c'est-à-dire bien peu. 
Poique est ici pour pouic : peu. V. ce mot. 

Quelque part. — Au derrière. — « Toutes 
les fois que ce gredin-là me tutoie, c'est comme 
si je recevais un coup de pied quelque part. » 
(Sardou.) 

Quelque part (aller). — Aller aux com- 
modités. Terme ancien. Les Mémoires secrets 
de Bachaumont en offrent un exemple dans 
cette répartie superbe du financier La Popeli- 
nière à un courtisan qui lui avait dit d'un air 
dédaigneux : « Il me semble, monsieur, vous 
avoir vu quelque part. » A quoi le financier 
répondit : « En effet, monsieur, j'y vais quel- 
quefois. » 

Quelque part (avoir). — Être ennuyé au 
suprême degré. Augmentatif d'^n avoir plein 
le dos. Seulement, cela se prolonge un peu plus 
bas. — (( Pour ce qui est de la rousse et du 
guet, je les ai queuqu' part. » (Cabassol.) 



Quelqu'un (faire son). — Trancher du 
personnage. — « Si madame fait un peu sa 
quelqu'une. » (Balzac.) 

Queniente. — Pas, point. (Halbert.) Mot 
à mot : que non pas. — Italianisme. 

Quenotte. — Petite dent. (Dhautel.) — 
« Ouvre la gargoine. Prends le bout de ce fou- 
lard dans tes quenottes. » (E. Sue.) 

QUENOTTIER. — DcutistC. 

Queue. — Dégénérescence, pâle imitation. 
— «. Cet art- là n'est pas même la queue 
emboujrbéc du genre Marie-Antoinette. » 
(Th. Silvestre.) 

Queue (faire la). — Faire une infidélité 
galante. — <c Je connais un général à qui on a 
fait des queues avec pas mal de ])articuliers. » 
(Gavarni.) 

Queue (faire la). — Escroquer une somme 
due. Mot ancien. — « Sitôt que le fourrier 
s'est éloigné, les chambres retentissent de cla- 
meurs : « C'est dégoûtant ! on nous fait la 
queue, d (La BédoUière.) 

Queue romantique. — Jeu de mots alté- 
rant le sens raisonnable de la phrase. Mùrger 
a ridiculisé cet exercice dans la Vie de Bokètne, 
Dès 1620, paraissait le Coq à Vasne sur4e ma- 
riage d'un courtisan grotesque qui peut passer 
pour un recueil complet de ces stériles tours de 
force. En voici la première phrase : « Le cour- 
tisan sortit du palais de la bouche, vestu de vert 
de gris, il portait un manteau de cheminée, le 
bas de itiullet et les muUes d'Auvergne. » 

QuEUE-RouGE. — Paillasse à perruque 
nouée par un ruban rouge. — a Le public 
préfère généralement le queue-rouge au co- 
médien. » (La Fizelière.) 

Queue de rat. — Tabatière. — Allusion 
à la longue lanière de cuir qui sert pour l'ou- 
vrir. — « Une de ces ignobles tabatières de 
bois vulgairement appelées queues de rat, » 
(Oh. Hugo.) 

QuiBUS. — Écus, argent. — Mot ancien. — 
« Il a du quibus, c'est-à-dire des écus, de qui- 
tus fiunt omnia, » (Le Duchat, 1738.) 

Quille. — Jambe. Allusion de forme. — 
Mot ancien. — <t La madame du pavillon qui 
met ses bas I — Plus que ça de quilles. :» (Oa- 
varni.) 

QuiMPBR. — Tomber. (Halbert.) 
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QuiNQUETS. — Yeux brillants. (Vidocq.) i 
Mot à mot : brillants comme la lampe Quin- 
quet, renommée jadis pour son éclat. ¥• Es- 
brouffer. 

Quinze ans et pas de corset. — Se dit, à 
tout âge, d'une femme dont les appas ont la 
fenneté de la jeunesse. — « Une superbe créa- 



ture, — et pas de corset. » {La Lune y 1867.) 
Quinze- Vingt. — Aveugle. — Allusion à 
rétablissement de ce nom. — c Je suis obligé 
de demander mon chemin, conrnie un quinze- 
vingt. » {La CoîTecttonnelle.) 

Quoi (avoir de). — Être dans Taisance. 
Mot à mot : avoir de quoi vivre» 
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Rabat. — Manteau. — Allusion à son 
grand collet qui se rabattait à volonté sur la 
tôtc ou les épaules. 

Rabateux de soroue. — Voleur de nuit. 
(Graudval.) 

Rabiaqe. — Rente. (Halbert.) 

Rabibocher. — Raccommoder, — « N'en 
parlons plus I II faut que je me rabiboche avec 
vous. x> (E. Sue.) 

Rabiot. — Restant de soupe laissée au fond 
de la gamelle. — Temps passé par le soldat à 
son corps, après sa libération. 

Raboin. — Diable. (Vidocq.) V. A badis. 

Raboteux. — Voleur de nuit. (Halbert.) 
— Pour rabateux. 

Rabouler. — Revenir. V. A bouler. 

Raccourcir. — Guillotiner. — La inerte de 
la tête raccourcit. — Mot de création répu- 
blicaine ainsi que les synonymes ci-joints, tous 
recueillis dans le Père Duchéne, 1793 : « P La 
louve autrichienne va être à la fin raccourcie... 
T Jusqu'à ce qu'ils aient tous craché dans le 
sac... 3" Pour faire mettre promptement la tête 
à la fenêtre à la louve autrichienne... 4** Ses 
bons avis à la Convention pour qu'elle fasse 
promptement jouer le général Moustache à la 
main-chaude... 5" Qu'il fasse promptement 
passer sous le rasoir national le traître Bailly. » 

Le ?*asoïr national est le fatal couperet. — 



Cracher dans le sac montrç la tête coupée 
sautant avec un jet de sang dans le sac de 
son. — Mettre In tète à la fenêtre^ jouer à la 
main-chaude font nllusion ii l'attitude du sup- 
])licié, mettant la tête à la lunette, à genoux, 
mains liées derrière le dos, attendant le coup 
comme à la main-chaude. 

Raclée. — Rossée. — Elle racle la peau. — 
<c Ça lui procura de leur part quelques bonnes 
raclées. » (L. Desnoyers.) 

Raclette. — Ronde de police. — Elle racle 
les gens sans aveu sur son psissage. V. Balai. 

— Se dit aussi de la police en général. 
Racontar. — Racontage. — Anglicanisme. 

— « La bonhomie de ses racontars honnêtes et 
modérés. » (P. Véron.) 

Rade, radeau. — Comptoir, tiroir. — 
<c La rade est le comptoir du marchand de 
vin. » (A. Monnier.) 

Radicrer. — Remoudre. (Halbert.) — Ono- 
matopée. 
Radicreur. — Rémouleur. (Idem.) 
Radin. — Gousset. (Colombey.) 
Radin, radis. — Argent monnayé. — « Le 
radin, c'est l'argent du comptoir, par abrévia- 
tion le radis : on dit n'avoir pas un radis pour 
n'avoir pas un sou. » (A. Monnier.) 

Rafpale. — Misère. Mot à mot : vent de la 
mauvaise fortune. 
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ilAVFALK. — ilisérahlL', — « Tous lt« hommes 
Bont dijH niilalts, dvn iiiujïroa. " (Lyiiol.) 

RAFFL'tiKU. — ttu{,'ii}rnc;r. V. Affiuvr. 

Kafiau. — Bàtiim-iit léger. — u J'viia joli- 
int'nt i^ùvT iiotn; nifiii», tu vi-ti'iih. » (P/ii/f. 
du innUtliil. ) 

JiAKliAII.'Ifli; It'rM WCI'DliKAllUK (aK). -- 

Ho liiitti'i.'. — AlhtâidU û Vj, hL'iiMitiuii du IVuIii 
4u'un L-|ir(iiLvij eu SL'titiUiL lu \mum yvuvtwt 
duLM les cliuirs, — <i ïu 1:141011 iios... D'un toup 



lie siibre avec moi fus [n'iir de te l'iifraîchir. » 
iltienzi, 1«20.) 

ILviiOT, — Conte absurde. — « La Bourse 
imrtieulièi'euieiit Me luisse iuflueiieur juir des 
riii^iits i|ui iif im-ritcniieiit |>iis l'imi cculiiues 
.11- luiissi'. "(/.-■ Trmiix. INiIT.) 

Kaiuk. Dillieile à ..■iiiii'u ou à SNii|nirler. 
— a JDeseliOKus <iu'ou lie Muiiruit ri'[iéter di- 
liiilL *ulis, iu;ideuiyiselle. — C'est dtille bku 
ruidc, répliiiua ringéiiue. » (Fi'jiiio. juin 
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IH72.) — « Un LTix volnine, S(.'pt francs. CVst 
raidt'. )^ ( Dimuis lil.-.) 

ItATDK, Kil>K. — Eaii-de-viu. — Elk' gratto 
lo ^irosior. — <( ÇomuxL- dii lo proverbe, un peu 
(le raidi- lait «rrand bien. » (IJanlas.j 

lÎAIOEjJJAIDKrOMMK LA JUSTICE (ÊTRE). — 

Etre ivre sans vouloir 1;j parai ire, se redresser 
nvee allVetarion. --- <JL Dis donc, Jules, tuas 
bien diné ? - - 11 est raide connue la justice. » 
{^Monselet.; 

Raidi: oo.umk iîallk. — llaiiido connue un 
projectile. — <r 11 a tilé son chemin, raide 
connue line ]»alKf, » (Vidal, 18;>3.) 

ItAiLLi:. — Police. - l)n mot c raille r : 
arrêter. — u L'\ raille maron te servira jïonr 
un deuxième ji:erbeuient. *• (Vidocq.) 

Kaille. — Ageut de ï>o]iee. — « Les in- 
specteurs du bureau des ma'urs sont des raiU 
dans le langage des {»rostituées. > (Pareut 
l>ncliatelet.) 

Haisini;:. — Sang. (Halbert.) — Allusion 
de couleur. — « Tu es sans raisiné dans le» 
vermiclieLî. » (Balzîic.) 

ItALEUR. — Koiûmc qui mardi ande éuids 
acheter. — a. I^e râleur marchande, c'est son 
occupation. Il ac bu ire plus d'une chose, mais 
il faut (pi' il réfléchisse, il repassera dcnuiin. » 
(Champtleury.) 

JiALEUSES. — " Ttacok'Ui4es ou couriières 
lâchées par les marchands (du Temple) sur le 
ijonzt.' pour le fon-er à acheter. » (Moruand.) 

Kama. -- «v Les riens constiruenC chez cer- 
taines classes i)ari>i<.'uncs un esprit drôlatitpie 
dans hMpH'l la lu-t ise entr« connue un élément 
principal et doni l-..' ii;éi\(i; ccniiistc? particuliè- 
reineut d:ins le i^'esti- i-t hi ]»rononciîiti(>n. Cctt*- 
es]»èce d'aricoi varie continuirHement. La ré- 
cente in\eiiti()n (hi Dioraniîi, (|ui ]»ortait Tilhi- 
sion de r(»[)ti«pie à un plus Jiaut dri^i'é «pie 
flans li'spîîiuîraîhîiM, avait anu-né ilansipiehjUi's 
atvîiî-rs (h- ])i';iuiii\. Ja phiisaiilerie (!'■ jJiirlr-r 
«•Il rnnm... .• Kîi biiMi I nivnisiein* Poin-t, dit 
» ri-ioj»l-»yé. ctHunivijL va certe petite santé- 
•' nniKi ! » ( lîi:Iz,ic.j 

IkA.M AssKi:. ArrêtcT, l'aine )jrit)nnier. 
« Li's i'!Hp!;Ms«"';;ii..'nt terribles. J'en ai ransassé 
trois mil!- s;iiis ci)in])l.er les Pi;jrLs et les 
bh.'ssés. >. (îiéiîi'Tal Christopii»;. /-''///'.".s l-sl 1.) 

JtAMAssMu (SK). — Se reljver après une 



chute.- -" Se ramassant, le vieux cria: ^ Faus- 
saire î »> (F. Desnoyers.) 

ItAMASTn^lKUR. — Filou nunnssn/tf à terre 
(K?s bijoux faux j)eidns ])ar un c<!ni ère et les 
cédant à un j)nssant moyennant une prime (pii 
dépasse leur valeur réelle. — C'est le mot 
rnmn.^srur arec chan.ireuicut de fi mile. 

ltA.MnL'TEAr. — Ciuérite-urinoir. — Du 
nom du préfet qui en a doté la voie publi(jue. 

Rame. — Plume. (Halbert.) — Elle res- 
semble à nn rameau. 

Ramener. — Sameuer ses cheveux sur les 
tempes et sur le front jK)nr déguii«er un com- 
mencement de calvitie. — « Ce bravo Dubreuil 
commence à arborer le genou. — Ne bla- 
guons iKis Dubreuil, iîy a déjà deux ans que 
je ramène. » {Vie parisicnn*', 18r»(î.) — On 
ai»pelle nutifucurs, ceux qui se coitfent ainsi. 

Ramolli. — Abruti. — Allusion aux efléts 
du ramollissement cérébral — « Pour ne pas 
tomber dans la classe des ramollis. » {\ie 
[jarisienut'y ls('»7.) V. Goîtreiu:, 

Raout. — Réception de jour. — Mot an- 
glais. — «V. Ces chevaliers d'industrie^ ces gens 
à belles manièiHîS (jue l'on voit à Paris dans 
les raouts... » (P. de Kock, 1810.) 

Rapatu. — Pou. (Hallicrt.) — Allusion à 
SOS pattes. 

Râpe d'Oriext. - - Diamant. {^Petit hiot. 
tfanjoty ISM.) 

Kapiat. — Avare, avide, pillard. — Abré- 
viation de ra])ineur. — »< Je les connais tous, 
ces /v//yiV7/.s'-lîi. » (Halzac.) 

Rapix. — u Ci^ joyeux élève en peinture 
«pi'eii style d'atelier on appelle un rai»in. » 
(Balzac.) 

Rapioter. — Rapiécer. Mot à mot : nipiê- 
r(iftt'i\ — " Monsieur, faites donc rapioter les 
trous de votre habit. » (Mornand.) 

RAPLK^tMOR. Revenir, répliquer. V. Fia- 
('///, Sft(it/r. 

lîASEit. — Railh-r. — .Jadis on disait f'éiirt' 
/./ hiu'ln'. — <( Pour aviser au nioven de faire 
la barbe à la nnniicipalité de Paris. )» (Hébert, 
171).*).) - « Nous avons été voir les Maures- 
«jUes. Dieu I les a von s- non s rasées avec nos 
phûsanteries. i> (Cnutut, flr Lorio/,) 

Rasel'R. — «.Le raseur est l'individu qui 
croit vous intéresser infiniment i)ar le récit 
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«Us rliixts los j.liis nniiivousfs. Vnv fois c|iri! 
tiriic vniiv II ni-;, Iv. rasoiir nt* V4»us «juitlc |»lns.» 

(A. s.-lioll, is:.;î.) 

I^Asniii. — lîîisviir on rasi'iisr. V. ri'tfrA.<n<. 

IÎAS«niî. — .IainMi<. Mot à mot : r'r^/ rast'y i! 
ircii «-.-t i»lu< <iU«'.*tion. — •• Tu lui ininiisn'iidu 
sa l'oliK-ssi." .* - - IMu< soiivr-iit I A nu daim df 

a-lomir;MlI lî: -l'ir : .. ( MôlJSil-'l.) 

lÎAStJiiî. — «■ L--«oni«', ritishiii't', l'am-rdott 
on !«■ l'oii ihui. ihins lu IioucIk- d'nn rast-nr. s-..- 

nolIlMunt i'il^m'i\ M (d. DllHnt.) 

lÎASi'Aii.. I.i«in»ur d" Ii'{».>ii}iil, «.'an-dc-vic. 

Aui'. l'î'M'i- un -.u «l»; i;i-j':.ii. 

( '. l }:i-i->'»i il-' l.".i;-'i{''l'fr. ) 

MVV. - KirVi' (i:l!l<«-llM-. — AllllsioM à soll 

trot rn< nu «/t à s'-i i)n»|Mntions miL'"n<»nin's. 
« A rOpt-ni. Ir lv|»»" d'- \,\ fiL^maiit*' s»- sul»li- 
visi- rii |>lusicnrs (•.■it(''L:t»ri»s : l;i rhorist*', l;i 
dan»^"Us-'. If rat ii-lr\i- dan»;«'Us<' i. la liirnrr.i.t" 
simpl»; on iiian'li'US'-. » ( /V/ys/oA/zy/iw/// ////'i/- 

lÎAT. lîr.w'j'oir. l>ouiri'Mnin(''' cl torlil- 

It'c d.niii. !.• liiiii rjij'j cl.iii la <|n('U«'dn rat. 

« .K' vjhis di 111 i?idi'rai l;i ni-rniission d'allnniri' 

uuiw lai. '• i II. M'-nnii'i". ) 

lÎAT. -- \'o;-ur d'' pain. (CnlnjidM-y.) 
Uat. — Av;;!'«-. -— •■»!<' \on-i diMioni'»' m«>n 

|)roîirit"'t;.ii«-, «in: *-^\ un rat fini. "» ( lît riall.y 

lÎAT, IIA'rnN. « l'i-rii jtrijrfnf Si.' l'ai'liaul à 

la l»rnn»' sous uîi comjiitiii'. alin d'ouvi'ii', l.i 
nuit, la jMirii du niii.ua^in a sl-s coilr^MH's. » 
( A. Monuirr. ) 

lÎAT. "- Caprir-'. tantiiisi».' irottani <li? nuit 
dans la (■«■r\i.lli-. J)liaui<d.} 

liAr (MON). T(;rnn' d'aujiLi^*. — •» (^nr lu 
is l)r!K', mon cliat. — Adorable, nnui ]»L'iit 
rat : x> {]'], Villjjrs. ) 

lÎAT i»K l'iirsoN. Avocat. — Allusion à 
.<••> \i>it«.'s au\ ]»risonni<'rs. 

iÎATA. - Aiirt'vialioii df ratatouille. 
n Pour h: rnfn, r.iiii-s h.-uiilir d»- l'rau. javut'/. 
d<'s |io!nnii's «le trnv. ajoutt'Z i\ kilojrramnu's 
de lard i»arc(?nl honmirs et servez. >» (La lîé- 
doilirp'. ) 

lî ATA ri A 1)i:<;i:i:n(H'im.i'.s. — -Kau. — « CVst 
la nourrimr'-, 1«' raiatia de y:reîiouillr« qui 
m'oni tlfiau'iû. » {(.'o/m/t, tlf Lnnnf,) 
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lî ATiriioy. — Pi'i«riH\ ( TlalluTt.) Mot h mot : 
]M'(il râteau. I/imap." c^it t-xaeti-. 

TiATiC!I(»\ , iiA/j:, UA/.I. - Prêtre. Mot à 
mot : l'ti/is^f'f yv/.sv'. - - Allusion à sa lonsur»- et 
à ."-a liLTUre rasée. V. Mmnlr, ïv-hùtir. 

IÎATi(Mi(»NNi:n.— Pi i.Lrn< -r.i llall>c;it.) 

lÎATKIlONMKUK. - <'oUV« lll. ( Vidoeip^ 

iÎA'rissK M-.ri;i:).— lin*'- «'-v inré. -«• Allons î 
euitf loi?s je .suis l»i»'ii i::iis-r! '» .'Miin[Uet.) 

lîAVA(îi:i'liS. — « lis ti'în.iill'.iii lin instant 
a|»rês la pluie. Alors r« :iu a elMrriê dans les 
riiioie-; méuiii^iées ]iar le )»a\«' ions les mor- 
ceaux <1'' elnus ei de r« i'riille fju'elle a ]»u em- 
]M»rier en ]'as<an{... L;: l-'so.^ne Trîite, iN Ven- 
dent un sou la livre leur nii--eridde laiiin. »• 
{P>ertliand, IsH',.) 

Les .)/ //>■//'/ V 'S /A» /'////s montrent cotte in- 
dustrie s'c'Xercant sur la S'-ine : n Le rava- 

1 

L"".'ur nui>«' à l'aide d'une driiizue le sal»le sons 
l.i \;!-e. jiuis il ]■' liive «oMiiiie uii miiiorai et 
en reiip' un»' irrî-ndr «[Uantit»"* «le ]»arcidles 
mélîdi;i|n«'S. » ( M. Sue.) 

lÎAVU.Nni.;':. — K.'cidiv<*. — «« ,!<• n'ai jmis eo- 
»jué mon eeniie, de talVe du ravi^niolé ; ainsi 
si vonzailles lii'culez à nn.-zi.irue, il faut halan- 
«■«■r lu la/airii" au eenire di- de;m-Louis Lau- 
r.-iiii. au casiue d»- <'ane||.'. >. ( \'idoc(|.) 

lÎA/i;, i:a/i. -Curé. ( riallH-rt.) V. Unti- 

rhnii. 

\\\/.7.\.\. — FiulèNenienr ir«'ti<''"î»l. ■ TiC mot 
date d.' notre iruerre d'Arri^iiie. Ku France, 
au <|uiir/.ièni«.' siècle, on disait rt'izi' , ee 
r|ui êtaii la même elio^e. — « Il exer- 
»;ait «II- v<*'rital»les Yi\y.y.\ii< à Pc ndmit des 
tiissrs di- chocolat.^» (A. Second.) - •« On 
n'ouMie \t;i< as>ez le eli.'uiin df ces fripots. 
li'aiitre j«)ur, encore, ou a o|u''n'' une razzia sur 
les hauteurs d<' Hati^nolles. »» ( [\ Vêron.) 

IiKAc. — liêijciionnaire. Date de 1SI8. — 
« Il s'agira seulement d'a])]»landir nos ora- 
teurs et (ra|)laiir les rêaes. -«( Chenu.) 

Ukai.ismk. — Cuire cxidusif de la réalité 
dans l'art ou la littérauire. - » A riienie 
r|u'il est, le m«it réalisme a lait son tnm dans 
le I)ietionnaire. » (Champlleiirv, iS-'j-s.") 

RKAïilsTi:. — Artiste ou romancier s'a]»pli- 
quant à reproduire les scènes de la vio réelle, 
sans recnl«-r de\;.nt leurs laideurs. — Péril' de 
la In'elonnc ii employé ce mt)t dm^^ nue eri- 
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tique littéraire de son Momieur Nicolas ; il 
parle des réalistes du jour imrmi lesquels il 
tenait, sans s'en douter, la première place. 

Rebâtir. — Tuer. — Pour rebâtir, il faut 
démolir, — « Si tu consens à nous laisser rebâ- 
tir le ratichon et sa larbine, nous irons pion- 
cer dans le sabri du ru])in de ton villois, ù 
cinquante paturons de la chique de la damnne 
du mec des mecs. » (Vidocq.) 

Rebiffe. — Vcniireance. (Vidocq.) 

Rebiffer (ke). — Se redresser. — Un soldat 
qui se rebiffe est un Iiomme au [)ort martial. 
— Un cheval qui se rehiffe ])orte haut la tête. 

Rebonxeter. — Flatter. (Vidocq.) 

Rbbouiser. — Considérer attentivement. 
(Idem.) 

Rebouiseur. — i( An marché du Temple, les 
rebouiseurs on ressuceurs achetaient les vieil- 
les bardes pour les remettre à neuf. » (E.Sue.) 

Rebours. — I)émén<M «cernent clandestin. 

Recevoir roîî décompte. — Mourir. — Dans 
l'armée, on touche son déc{)m])te, c'est-à-dire 
son excédant de masse au moment de quitt^T 
le service. — « Tué roide sur le champ de ba- 
taille, le beau tambour-major avait, i)our ])ar- 
1er en style de bivouac, reçu son décompte. y> 
(Ricard.) 

Réchjvuffante. — Perru([ue. Elle réchauffe 
les chauves. 

Réchauffé (c'kst du). — C'est un vieil ar- 
gument, c'est une manœuvre usée, comme les 
mets de la veille qu'on réchauffe le lendemain. 

RÉCHAUFFER. — Enum'cr. ( Vidocq.) — Même 
allusion que dans bassiner y faù*e suer, 

Reconnobrer. — Reconnaître. (Vidocq.) 
V. Parrain. 

Recoquer. — Rendre. (Grandval.) 

Recorder. — Tuer. (Ilallxïrt.) 

Recorder. — Prévenir de ne dire que telle 
ou telle chose. A ici le vieux sens de remettre 
en mémoire. 

Redant. — Grâce. (Idem.) 

Redin. — ]îourse. Pour Radin, 

Redoublement de fièvre.— Charge nou- 
velle surgissant pendant une instruction. 

Redouiller. — ]iii)Oster. V. Merlins, 

Réduit. — Bourse. — C'est le réduit de la 
monnaie. 

Refaire, refaire au même. — Tromi>er. 



« Dindonné, ce que nous appelons refait an 
même. » (Balzac.) 

Refaire. — Manger. (Ilalbert.) 

Refaite. — Repas. (Vidocq.) — Vieux mot. 
Réfectoire nous est resté. 

Refaiter. — Prendre un repas. 

Refiler. — Retrouver. V. Greffier, 

Refiler, repasser. — Donner un vol 
nourri. V. Camelottf^. 

Refroidir. — Tuer. Elfet pris iK)ur la 
cause. V. Mecque, Suat/e . 

Recialia. — Cigare de la Ilavane. Mot à 
mot : cigare rojal. — ci I^a chique, c'est la 
sœur cadette du londrès, du regalia. » (Ver- 
mersch.) ' 

RÉGEXCE. — Digne des roueries galantes 
de la cour du régent. — « Si on allait lui faire 
un crime de la fragilité de ses mœurs un peu 
régence? » (P. l^orel, 18^3.) 

Reoixglard. — Vin nouveau, piquette. — 
« A Paris, à Sens, on nomme reffinfjlard le vin 
léger et légèrement acide. » {Ij Intermédiaire,) 
C'est un Giufjlard redoul)lé. 

Regon. — Dette. 

Re(K)nser. — Devoir. (Ilalbert.) 

Regout (faire du). — Être arrêté. — 
« Poissons avec adresse mezières et gonzessefi 
sans faire de rc^guut. » (Vidoc(i.) 

Réguisé (être). — Mourir, être évincé 
dans une entre] )rise. 

Rejaqiter. — Crier. (Grandval.) — Vieux 
mot. — En i)atois lorrain on apixïlle encore 
jaque le geai, (pii est un oiseau fort bruyant. 

RÉJOUISSANCE. — Os glissé ])ar les bouchers 
dans la viande pesée à lenrs pratiques. — « Les 
bouchers ajoutent encore des os qu'on appelle 
ironiquement réjouissances.» (Mercier, 1783.) 

RÉJOUISSANCE. — A fini par se dire ironi- 

î quement d'une femme maigre. — a Faut voir 

ça au déballage. Y a ])eut-etrc plus deréjouis- 

I sauce que de viande là-dessous. » (Neuville.) 

]iELEVANTE. — Mou tarde. (Colombey. ) — 
Elle relève les aliments. 

Reluit. — Jour, œil. — Les yeux relui- 
sent. V. Coquer, Luisant , Citasse. 

Rembrocage de parrains. — Confronta- 
tion. V. Rembfvquer, 

Rembroquant. — Miroir. (Halbert.) En se 
mirant on se rembroque soi-même. 
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EeMBROQUKR, REMOrOHER, REMOUQUER, 

RELUQUER. — Examiner avec attention. V. 
\ badi\ Béquille^ Bonne, etc. 

Remercier son boulanger. — Monrir. 
Mot à mot : n'avoir pluR besoin de manger du 
pain. V. P/po .rassersrij. 

Remiser. — Conduire en prison. V. Filer. 

Remisier. — Courtier d'o])ération8 de 
bourse sur lesquelles il a une remise. 

Remoucher, remouquer. V. Jf^ntibroquer, 

Remplissage. — Prose imprimée dans le 
seul but d'allon«rer un text<?. — «^ Il a trouvé 
beaucoup de remplissage dans mon dernier 
livre, j» ^ Ricard.) 

Rexaud. — Second degré du compagnon- 
nage. — u Pour être compagnon, tu seras la- 
pin ou apprenti, ])lus tard tu i»asseras renard 
ou aspirant. » (Biéville.) 

Renard. — Vomissement. — I^e vovageur 
Jacques Lesaige «lit déjà en pari ai it des etVets 
du mal de mer : <* Loué soit Dieu î j'avois \yo\\ 
ajK»tit, car je n'avois fait que eseorcliier le 
Hignart. ^» (15is.) V. I^îquor, Queue. 

Renaudkr. — Vomir. — « Je suis gris... 
Vous me permet tn-z diî rennrdfr dans le 
kiosque. >> (Halzae. ) Jadis on disait reunufJer. 

Rexarder. — Trahir. Le renaitl est re- 
nommé iHiur sa traîtrise. — <ï l*olyt<î et toi 
avec, vous îjvez renamli'*... — Trahir les amis, 
jamais î >» fl^)n^;ondu Terrail.) 

Renaudeii. — Refuser. (Vidoccp) Du vieux 
mot renaudur: vomir. — « Quand elle quête, 
merci ! chacun ivnaude ou détale. » (Léonard.) 

Rbncontrk (vol a la). — a Variété du vol 
à la tire. Il est ()j)éré par deux com])ères : le 
l)Temier heurte un })as8iint dont il détac^he la 
chaîne qui est aussitôt remise au second; puis 
il s'éloigne en s*excusant et se laissant fouiller, 
si on découvre le vol. » (Canler.) 

Rencontre (faire a la). — « Le malheu- 
reux reçoit dans la poitrine un terrible coup 
de tête. C'est ce qu'on appelle en argot le faire 
à la rencontre. » (Ad. Rocher, 18G7.) 

Rendez-Moi (voler au). — Voler un mar- 
chand en lui demandant la monnaie d'une 
pièce de 5 ou de 20 francs. 

Rendre sescompteh, — Vomir. Mot à mot: 
rendre les com])tes que vous demande un esto- 
mac trop (chargé. — « A la dix-huitième ca- 



nette, le néophyte rendit ses comptes. » (Mi- 
chu.) 

Rêne (ratrir la troisième). — S'accro- 
cher à la crinière du cheval sur leïjuel on no 
IXîut se maintenir. 

Renfoncement. — Bourrîule. — « Il m'en- 
voya un renfoncement que j'en ai vu trente-six 
mille chandelles romaines. » (Ladimir.) 

Renfrusquiner. — Vêtir. 

Rbng. — Cent. (Halbert.) 

Ren(iracier. — Devenir honnête. Mot à 
mot : rentrer en f/râce de la société?. — <x Ja- 
mais tu ne rengracieras. Plutôt caner en gou- 
pinant. » (Vidocq.) 

Renifler. — Boire d'un trait, en aspirant, 
comme si on reniflait. — « Et nous avons cha- 
cun reniflé cinq litres à dix sous. » (Moinaux.) 

Renifler. — Sentir, deviner. V. Panie. 

Renifler. — Refuser. — « Le premier 
jour, j'ai reniflé sur ma gamelle et j'ai lâché 
ma portion de bœuf. » (Coînmtmfaires de Zo- 

RENIFliEUR DE CAMELOTTE A LA FLAN. — 

Voleur dépouillant les étalages. 

lÎENQUiLLER. — Rentrer. 

Rknvkrsant. — SuiKTbe. — <i Parfait aux 
ixîtits ognons ! Je vous ai vues à l'ouverture 
des BoutFes... ])es ixîlures renversantes. » 
(Villars.) 

Re}»ioer. — Rattraixîr.- — « Attends, toi ! 
si je iveux te rejûger un jour. » (Moinaux.) 

Repincer. — RattrajK'r. — « J'en suis en- 
core }>our mes vingt centimes, je te rejuncerai, 
vieux carottier î » (Marquet.) 

Repiquaue. — Action de repi<iuer; — 
<( Quatre à z'un... Bon ! Le repicjuage sur qua- 
tre, c'est infaillible î » fait dire M. Boue de 
Villiers à un joueur d'écarté dans le Petit bon- 
homme d'Evretix. 

Repiquer. — Reprendre le dessus, soit au 
jeu, soit eu affaires, soit en cas de maladie. 

Repiquer. — Recommencer. — « On re- 
piqua son chaste cancan. » (Privât d'Anglc- 
mont, 1«4G.) 

Rei»iquer. — Se rendormir. — De piquer 
son chien. — « Au ])lus fort de la (îhaleur, on 
repique dur. » ( Vie parisienne, 1866.) 

RÉPONSE. — Opération de bourse expli- 
quée par l'exemple suivant : — « A chaque li- 
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quidation, les ucbeteura à ])rime déclarent s'ils 
abandonnent la j>rinic, ou s'ils niaintiennont 
leur martrhé : co (jui s'a|)])elle on hourfiicotorie 
donner sa rd/umsi*, y* (lIour^ic(ttiêi^mn*'y 185 H.) 

ItEroRT, KEi»(.)i{TKi{. — « Si VOUS t'toR ache- 
teur de rente et si la rente baisse, vous pouvez 
continuer votre opération en vous faisant re- 
porter. Ou ajouta alors au cours le prix dn n?- 
port, plus un nouveau courtajLre. I^a cherté des 
reports tenii)ère souvent les dispositions à la 
hausse. > (De Mériclet, 18r)0.) 

llEPOUTini. — Nouvelliste. Mot à mot : 
rapporteur de nouvelles. — « La ])re.ssede Pa- . 
ris compte ici de nombreux reporters. » (A. Uo- 
cber, ISrîT.) 

Repoussant. — Fusil. — Il repousse l'é- 
paule. 

Requilleu. — lîemettre d'aplomb. Mot à 
mot : sur ses (juilles. 

Resoltr. — Revendre. 

Respirante. — Rouclie. — Eflet ]»ns 
l)our la cause. — <i II lui bouclinit la respi- 
rante ]>ar c't'ar^ument du port Saint-Nico- 
las.. i> (Cabassol.) 

Resucé, de la troisième resucée. — Flé- 
tri par Tusap^e, fané, usé. — Allusion au bâton 
de sucre d'ori^e que se repassent plusieurs \^\i' 
mins. 

Ressuceur. V. li'htiiiiavur. 

Résurrectiox (la). — La i)ris<'n de Saint- 
Tjazare. — Allusion biblicpie à Lazare le res- 
suscité. 

Retape (faire sa). — T'Iicrcher iralant. 
— « C'est moi (jui lui ni donné l'idée de faire 
sa retapi»e, avtîc un cosUnne décent et un car- : 
ton à chtt|)eau à la main, i» [fUnqunnlr wt'lh 
voif'urs ffi' pittsff Paris, l*aris, 18,*^0.) ' 

Retapeuse. — R accrocheuse. 

En rol)e.s pins aw moins pompeuses. 

Klh.'s vont coiiiini.' dos souris ; 

Ce «ont les jeunes rctapouscH 

(^li font la jîloire de PariK. (A. (Hatijîny.) 

Retiens (.te te). — Se dit ironiquement 
]M>ur : Je retiendrai ce que ht dis ou ce f/w tu 
fais. — <r L'amie : Il fallait aller jouer ail- 
leurs.— /rma : Où cela.' en province.' Merci !... 
je te retiens, toi. » (Monselet.) 

Retiens Pour la première contredanse 
(JE te). — Je ne manquerai pas la première 



occasion de te battre. Mot à mot : de te faire 
danser. 

Retoquer. — Refuser. — Allusion au choc 
in*oduit par une chose qui eu roi)OU8Sc une 
autre. 

liETOURNE (UE QUOI il). — Ce qui se ])ro- 
duit de nouveau, de capital. — Terme de jeu 
de cartes où la retourne de Tatout domine la 
situation. — « Voici de quoi il retourne pour 
le quart d'heure, d (IVxier.) 

Réussi. — Reau, réussi d'exécution. — 
<t Madame de Juliainé étîiit belle ce soir-là... 
Il ne l'avait jamais vue si réussie. » (Aubryet.) 

lîÊVEUR. — Homme dénué de sens ])rati- 
<]ue. — u Le rêveur est celui qui se complaît 
dans une œuvre médiocre. » (Champlleury.) 

RiHOUi. — Abréviation de Ih'hmùseur, 

liiciiELiEU. -- Digne de la galanterie du 
maréchal de ce nom. — k Tt^it le benjoin 
d'une galanterie à «o degivs Kichelica y* (Mûr- 
ger.) 

Rk^tiement laid. — Aussi" laid que pos- 
sii»le. 

Rien (ne). — Locution aninnative.Y. Pa» 

l'neK 

liiKLARi). — Para])luie. — D'une jnèce de 
Picard, la Petite \'iilc (1801), où l'acteur 
chargé du rôle de Riflard, portait un 
énorme i)ara])luie. — <r II ]»leuvait à verse, 
elle était sous son riflard. >» (Lubize.j 

Rii'i'AUDER. — Brûler. Y. Flarul, 

Rie, rifle. — Feu, flamme. - - ^ Je remou- 
clie au coin du rifle un sinve qui roupillait. 
J'ai sondé dans ses profondes. » (Vidocci.) 

Rigolade, rkîolage. — Amusement. — 
C'est juair la rir/oiade : c'est histoire do rire. 
— /iitftdaf/e est un mot ancien. — <i Ma vie est 
une rigolade })erpétueUe, rien ne m'atl'ectv. y» 
(Blondelet.) 

lîiGOLBorKE. — Amusant, drôle. — C'est ri- 
golot avec changement do finale. — k C'était «u 
Prado. La querelle allait son train... Laissez- 
les donc ! c'est bien plus rigolbocho ! » {Mè- 
maires de lii(j(dhtichCy\>>i)^),) 

Ri(;()LER. — Rire, s** divertir. — Vieux mot. 
Dès i;>7.*l. Du Cange en citii des exemples. — 
(i Lt frère Jean de rigouller, jiimais homme ne 
feut tant courtois ny graeieux. » (Rabelais.) — 
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M Qn'ost-co «{iii clianle .* je veux de <iuoi rigo- 
loiMnoi ! )» (Cliaiii}>lleury.) 

JÎKîoLErK. — Mon vivHiit. — Dans un bou- 
chon du JiOMiHin ville, nous étions vingt-t-inq 
riïcolL'urs. 3> (Klondel.j 

lîiGOLoT, i:rooLKTTE. — FiUc riuuse,j(»ycux 
gîirrou. — »S<.î jn'cnd aussi iidjectivonient. — 
Vf Allons dont- ! h wtIk? s/^/Y//- est Int'ii jdus 
rijrolu. Je sors ou je mVsbi^no, tu te la brises, 
ou niifux tu te laçasses. »(Villar9.) — «c lwi«^o- 
los,eL vous i-JL-'olettcs, irais enfants dTatelier.» 
(A. Jolv.) 

UiNrÉK. — Convetion. — «11 a reçu une 
bonne rineéf, il a «'té battu, ê tri Uû comme il 
faut.» (l)hautcl.) 

lilxcKK. — J)cva]iser. — <c Des malfaiteurs 
crareni i)t)uvuir rincer la caisse du juif. >» 
(Balzac.) 

RixCKU. — J>aiLiv. — <( ]Ji\ ^rénéral fond 
siu* l'enncnii et vous le rince. »(Favart, 170*).) 

Ki>'Cp:k lk (iOSiKU, la C'uknk, le counkt, 
LK SIFFLET, i/avalouî, l V I)ALLk;se).— Boirc. 
V. ces mois. 

Rincée ITE. — IVtit vei-i-e dV-au-de-vie verse 
dans la d<*iui-tasse où Ton vient de boire le 
cale. Le second verre s'apjielle sta'fi/Kfftf.'. 

JiiNG. — « I/enceinte du ^M-sa^^e dans un 
cil ami» ^^ courses. »> (Paz.) - - Aiii^licanisme. 
— « Elle était là sur le turf -im milieu du 
ring et des ringuenrs. n ( Virjinn'sii'nne,) 

RlX(;u ER. — Stationner dans le ring. — 
K On ringuait à tout casser. J'ai empoché 
quelques monacos. » ( Villars.) 

RjoLE, IJIOLLE. — Divertissement. — De 
n'fjok'f. — 'f Pitanclions, faisons riolle jus- 
qu'au jugement. » (Oraudval.) 

RiuLE (^SE METTRE EX). — K S'amuscF pen- 
dant le temps du travail, y) (Dhautel, 1808.) 

JtiPAToxNEiî. — Rafistoler. — « On ripa- 
tonne un livre en juibliant une édition revue 
et corrigée ; on rij>atonnc un édifice en le re- 
erejMssant. <* (La Bédollièrc^) 

RiQUiQi'i. — Eau-de-vie. — « Tiens! ]H}\ir 
te guérir, je t'apjjorte une gonttc de riquiqui. t» 
(La Fmtvn' antnii*' tm rn mit jivii, 17Hi).) 

RlZ-PAiX-SEL.--<r A l'armée, on les agents 
du service des subsistances distribu*'nt les 
vivres, on leur dorme le Hobri<iuet de riz-pain- 
sf'l, » (La Uédollière.) 



Robes. — Dérober. (Vidoeq.) — Vieux mot 
dont nous avons fait fféroùef. 

Robinet (lâcher le). — Pleurer. — Mot 
à mot : lâcher le robinet de la ton t ai ne des 
larmes. 

ROBINSOX. — Parapluie. — lîsité depuis la 
, représentation d'une pièce de Pixérécourt, où 
Robinson paraît avec son grand i)arasol. 

Roi'AiLLE. — Dans le goût de ré])0(jue de 
Louis XV où les corpiilles et les rocailles ont 
été très-souvent utilisées comme ornements. — 
« L'amour des rocailles, mot qui cariictérise 
Tameu blême nt du règne de Louis XV. ^f) (Ro- 
queplan. ) 

R(x:nET. — Curé. (Vidoeq.) — Allusion à 
son roche t ou camail. 

RoC'oco. — Le rœoco est le genre yoea/ZA^ exa- 
géré. De là ce clnmgement de finale redoublé. 

Roooco. — Suranné. — •< Ce mot nouveau 
me semble être appli(jué, par la jeunesse iimo- 
vatrice, à tout ce qui iK)rte l'empreinte des 
temps passés. ^ (Miss Trollojw, 1«:J5.) 

RoGXEUR. — Fourrier. — Abréviation de 
rof/nt'itr d(f portions, — Allusion aux vivres de 
campagne sur lesipiels un fouruier peu délicAt 
prélève une dime indue. 

(îratte-papior, nifrneur, tnitiKi-imillasiK', 
Hanli pilhirl aux tleu.x galons d'argent, 
De viii^t surnoms que sur lui Ton entasse. 
Le fourrier rit et se iiio<iue enchantant. (Wado.j 

RoGNi'KKs. — Acteurs médiocres. 

RuMAGXOL, uoMAtJNOX. — TrésoT enfoui. 
(Colombey.) 

Rc»MAix. — Claquenr. — Allusion aux Ro- 
mains qui applaudissaient Néron. — « Sous le 
lustre avec les ?unnains du parterre. ^ (P. Bo- 
rel, 183;î.) 

Romain. — Fantassin. — Allusion à la 
forme romaine du poignard d'infanterie (an- 
cien modèle). 

RoMAMTCHETi, ROMANIflIKL, KOMANITCHEL. 

— Voleur de race bohémienne. — «c Ils exploi- 
tent l'Europe entière sous les allurcs de mar- 
chands forains. Ils se marient entre eux, vova- 
gent constamment et se prêtent assistance en 
cas d'aiTestation. » (Canler.) — Ils endorment 
souvent leurs victimes en mêlant du finfura 
stramoniian à leur boisson. De là le nomdVw- 
donncur qui leur est aussi donné. 
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KouANTiQUE. — Dédaignant les règles claB- 
siqnca en art ou en littérature. L'an 1833 
marque l'apogée de l'école. Elle était alors 
figée de vingt ans. « L'o>;]n-ef(sioii diifîcnre ro- 
mantique ne 8c montre ipi uni; suiile fois dans 
le livre de XAlkiiiç^gne ut semble y demander 
grâce pour sanouveautc, > (/^'s Scrupules lilté- 
raùes de madame de Staël, Paris, iai4.) 

ROHE. — Choux. (Halbert.) 

EosD. — Ivre. Mot ù mot : arrondi par la 
boisson. — a Descendant d' la guinguette, nn 
soir que j'étais rond. » (1813, les Amours de 
Jeannelte,] 

Rond. — Son. — Allusion de forme.. — 
« Aboule Uis vingt ronds, bêta ! » (Montépin.) 

RONDACUE, ItONDlNE, ROKDINKT. — BagUG. 

(Ualbert.) 

EoNDKLETfl, HOiiuiNii. — SeiuB, (Idem.) — 
Allusion de forme dans ces mots comme dans 
les préocdcnts. 

R(»NDINE. — Canne. — Elle sert k roudiuer 
les gens, V. Vayue, /{ondiiche. 

UoNUiNBU. — lïattrc à coups de liùton. 
Mot il mot : le rondin. — « Qu'il est doux de 
jKiuvoir roiidincr un ingrat. » (/-e /lapalriaye. 
parade, dîx-lmili6mc siècle.) 

ilosDisEii UE8 YEUX. -- Faire lus yeux 
ronds. 

UosFLEU A CEI.— Feindre de dormir, (llal- 
bort.) 

RossK, in WKAUD. — Homme mou, liiehu. — 
a Quuir rosau tju' tu fais ! T'es mon ami tout 
d' même. » (l'rotat.) — « Entre nous, ce sont 
des rossards (les Arabes). Knx à cheval, la 
femme courant deiTicre. s {Commentaires de 
Loriot.) 

RosSKK. — Gi-éle de conps, action de i^osser. 
— 1 Fafonillas écoutait aux portes, ce qui lui 
attirait une rossée exemplaire. » {CominetiUu- 
res de Loriot, l«fiD.) 

EoesiQKASTE. — Flûte. (Halbert.) 

RossiGSOn, — « Ek-briquet doimé i>ar les li- 
braii'es aux uavragcs i|ui restent perchés sur 
les casiers dans les solitudes de leur uiugasin. » 
(lîulziic.) — Ll's marchands de nouveautés don- 
nent te même nom aux étoiles démodéi*. qui, 
comme les livres non vendus, restent reuiisécs 
près du plafond ainsi <jue des oiseaux en eage. 

ItossiaNOL. — Fatissc clé. (Halbert.) 



BossiQKOLEB. — OuTrir avec nn rossignol. 
Apris, je n' manquerai pus de niaons 
Tour roseignoler les maisons. (Ftstcau, 1872.) 

RossiuKOLKii. — Chanter. (Grandval) Mot 
à mot : chanter comme un rossignol. 

Rotin. — Sou. — Diminutif do rond, — 
< Si, par hasard, ils se lAchcnt d'un déjeuner de 
vingt-cinq rotins. > (Lynol.) 

RouBiON. — c TJne fille imbliqne laide est 
un ronbion, dans le langage de leur métier. » 
( Parent-Duchatclet.) 

liouHLAKi). — Laid, incomplet, gité. (Oo- 
lombey.) 

Roublard, — Ilomuio de mauvaise foi. — 
« Ce sont les roublards de l'hôtel des ventL-s, 
qui ont inventé ces ventes artificienses dans 
lcs(|uellcs nn tableau est vendu dix fois sans 
sortir des mêmes mains. » (E. Frébault.) 

IloiTCiii, ROUCHiE. — Homme on femme 
suie et laido. — Du vieux mot ruuchi: mauvais 
cheval. — « Veux-tu te cacher, vilain rouchi, 
tu reviendras quand tu seras blanchi. * {Calé- 
cliisme iioissard, 1844.) 

ItOUE IIB DEftltlÈRË, HOUE DE DEVANT. — 

« Pièce de cinq francs, pièce de deux francs.» 
— Allusion au diamètre rcsiK;ctif des roues de 
voiture. — « Runes de derrière... expression 
des cochers [X)ur dire pièces de cinq fi-ancs. ■ 
{Cnljiirels de l'nris, lf*2l.) — « Je peux aolir 
pour mic roue de derrière ce qui m'a coûté cin- 
quantc ronds, c'est-à-dire vendre [mur six 
francs ce <|ni m'a coûté cinquante sons. > 
{Atritt. d« J. Sharp, 178a.) 

Houes (ALiJ:it a). — Marcher à sa perte. 
Mot à mot ; marcher au supplice de la roue. — 
Jeu de mots. 

RoUFHONS. — « Ha sont les apprentis du 
commei'ce de la nouveauté. Ils font et défont 
les étulnges, n-plient les éto&cs, font les eour- 
ses. » (Saviaux, 1861.) 

RouuE. — Révolutionnaire accoptant le 
drapeau rouge. — a IiCS hameaux devenant 
plus rouges que les faubourgs, c'est là le ca- 
ractère uiiuveau de cette rechute. » (Aiibryct.) 

KoLii.i.AiiiiE, — lîoiit*'ille du vieux vin. 
(Vidoeq.) — Allusion à l'aspect rouillé de la 
bouteille. 

ItouLANT. — Pois. (Halbert.) 
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EoiLAST. — Marcliund d'habits amlmliuit. 
V. ChhmKr. 

iiouLAST, ROUI.ASTE, noL'tiOTTE. — Voîtnre. 
— c Tout ccmafinilIafTO neto fera pasdéinar- 
ger en ronlottc. « (Paillet.) 

JtocLAXT VIF. — « La science change la 
face de la civilisation par le chemin de fer, 
l'argot l'a déjà nommé le reniant vif. » (Bal- 
zac.) 



Roui.KE. — Vigourense correction. Mot à 
mot ; roulement de coupa. 

Roulement de TASiBom. — Aboiement de 
chien. (Vidocii.) 

Rouler. — Battre vigonrensement. 

Bouler. — Tromper, duper, mystifier. — 
Ce mot présente la même image que charnier 
et faire aller. — A vrai dire, tromper les gens 
est bien les envoyer loin de la vérité. C'est une 
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locomotion qu'on s'explique. — « Enfin je suis 
seul contre le gouvernement avec son tas de 
tribunaux, et je les roule. y> (Balzac.) 

RoirLKii. — Vova^îcr. — liualiar est resté. 
V. Gadoue. 

Ça roule : Je me j^orte bien, je fais de IjyOQijyes 
aflaireg. 

Ça roule se dit 4' une uxàUfWYi^Q ^^ciïiLée 
sans enâenible, lorsque les fusiU i^ Té&ommnt 
pas à la fois d'un soûl coup. 

RoKiiEUU. — Fri|xjn, trompeur. — «. Tolu 
ne serait pai) l)ieD ; nos courtiers piiâserai/eut 
pour des rouleurs. » (f^yiiol.) 

Roi;i.Eup. — «iSes fonctj.<>pfl congistent à 
présenter les pnvriei'is ou^ ^^i^itribs qui veulent 
les cnilKijiM^'biL'r ot à comuiCJ'er leUK aii^agtimiiqf,. 
C'est lui K^^p »uicomj/Ji<?iie K-s ji^tjij^ts jasqii'^ 
la sortie (JjL'ë villes, if ((x, jÀ'iu4*) 

Rout.fiM^K. — ï'/euime galante. Mo^ ^ mot : 
roulant /ia^M? les endroits |»i}blic« lup ^néUi de 
clialau/b. — « Angélir^a um se so4vipt plus dû 
la lofett^ fv^leuao, ni 4^ )a loretjt^ soum'use, » 
( //o /// 'nicoifàt iêuw. ) 

maisoiMf dit.' roulage. 

V^.ovuml¥'^r — « An Jiib» 4iu travailler icn 
cliamb^Yî, il truyalllk.' /en yi^ijtur/^- 1^1 saisit un 
colis sur ui^ i^MnWi de roMluge «j|L ti^éloigue 
avec »a prQÎu. «^ (4- If/iWïUer.) 

R()iJj^)Tr|N. — CJii^àTiitier. 

RoijM4mn — Jtoyi. ((Ii'un4fa|.) Cliunge- 
ment d^i* finale. 

Roi;i?^K. — \^ïk^iim, (Vldocq.) — Elle u la 
foi-nie kit la coi^i^iu^^ d'une roupie de tabac. 

Rou^IK p^ ^jm^. — Rien, lloupie a ici le 
sens de uionnaie. N. Monnaie de sintje. 

RornLLER. — Dormir. — r II est liien 
tem})S de rouj)iller. v {I/mriade ti'are.<tu\) 

RoriMiJiKi'R, — LLEUSE. — Donucur, dor- 
meuse. (HalberL.) 

Roi; ris. — Vieux priseur ayant la roupie 
an nez.- :« Garçon ! me dit un vieux roupis. » 
(E. Dcbraux.) 

ItOUSCAlLLANTE. — Lau^aie. (Ilalbert.) 

Rous(;aillkr jjigokne. — Parler mv^ioi. 

Rousse, roussix. — Agent de police. Du 
vieux mot nmchiu : rosse, mauvais cheval. — 
« C'était Taj^a^nt de change que suivaient les 



roussins. )> (Vidocq.) — <i A ([uoi ]>enRe8-tu? tu 
bois avec des rousses. » (Chenu.) 

RorssE. — rolicc. — il Ils croient voir 
partout hi rousse. » (Paillet.) 

Rorssi.- - Mouchard de prison. (Colombey.) 

Rouj&SîN. — V. Jiotùise. 

Jiorss.iNKU. - - Faire urrôtcr i>ar la jwlice. 

On vous roussiiie, 
Et puùi la tiiie 
Viojit romuuolK-r lu butto en rigolant. (Lacenaire.) 

R0U8TIB. — Escroquer.-- « La plujwirt des 
bantjuistes ont un truc [)our roustir les gonzes, 
c*est-à-dij'e une superckerie pour attra^KM* les 
bonnes gens. ji> {Aventufti de iiiharj), 17«y.) 

JiiJUSTisSEiJtt, — EUî>K. — Volctff, volcuse. 
— «Ou iMx.*u.>e4iHijc c'jUi pauvre lilie .dctrc une 
foustis-seuseti d'avoir tait «auter l'argenterie. » 
(Voizo.) 

RousTïSiiJJii K. — yvleiie, cfcxjse ne valant rien. 

RoLTSTiJUj*:. — ligmmje leu sjuryeaUajiM^ de la 
police. (JiaU>e|-t.) 

HovAiiK. — u liouis Xi il radiait lÀeu, et un 
jour il coupa la l>arbe à ses oâiciers et ue leur 
laissa qu'un }x;Ut tou^x.'|L au menton. » (T. des 
Ji^'aux.) De là i^nn6 doute 1^ niojt> dit Mon- 
luenjuô. La royale devint Yifftitêrialti sous le 
régime nai)glconieu. 

RL'iSAN n^iiiUEUii. — liO^gue étendue de 
route trancbant à l'(^ii cA^iimie uu ruban sur 
la terre où ses j^iiiuositcs lui donnent eu même 
temps Tiisjiiect cojitourué d'une queue d*ani- 
jual. Mot imagé. — u (.'omme ca:s grandes 
^outeS; rubans de queue de (piatro ou cinq 
lieUL's de long qui, rien qu*.à les voir toujours 
toutes droites, vous cusâujjt Les jambes. >» (E. 
Sue.) 

RcOK. — Remai'quuble. — * Hq« vieux 
Kal)re, tu \)q\\\ te vanter d'appartenir à un rude 
lapin. » (About.) V. Ilaide, JJalle, f)uiu\ 

Ri:i)KMENT. — Remaniuablement. — « Faut 
(juc je sois rudement malheureuse, a (r/e/>(/- 

/isfftittt'y l.Sfjli.) 

Rui: AU PAIX. --Gosier. C'est parla que les 
aliments passent. — u Commence, mon vieux, 
par aiToser la rue au pain, dit la chiffonnière 
en rem]>lissant le verre du voisin. » (C. Ral)ou.) 

UvK m: iîivoi.i. — Six de jeu de cartes. 
(Alyg<'.) 

Ui;j/rn:. -- (iosi-r. ?.lenie allusion. — Dans 
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!♦• toinidhiif'Ht fh' ,h''t'untt\ Fftr'f'hnff t't Vnth*f^ 
JiTÔUK*, ijui a chanté niîil, dit : *« Vous stMituz 
• lïi'iin hoiniiie \\\\ pas I .' |>:i<sa;,v (1*î la riietl»' 
tait pour la uiu-îlipn-, » {dnfi'rhi'un'* pnUsnrtl^ 

\{\:\\ Ki'iwiiT. Ki'prx. lui'iNi-:. — Klrirant, 
li'iniii.' rii'lM-. — Du \\-\i\ iii«»r /////y;, flrn^n' : 
h'iiiiiM.' «li^tiiiiriir. ilh'rf, <1(: Jiaroiiil)", l7«Hî.i 
— M ^ra<la!iii', fu via u?i v\\\*\ il iiTa dit de 
.irardiT la nioinini»' p'nir moi. » (.laimr.) — 
'• IN»ur cîitninM.;]' un rui»int* «pii roiit^mplr nior 
jU'tit luiiiois rlnlV'»n!i«'*. - ( Mnun-l. ) — Se i^n-nd 
adjeL-tivf'npiit.- - k Tu ctais dans uinr sociéto 
assi'Z nip. » ( M()rjti'])in.) — «f Faisons un Itout 
ili- roiiriî- I «jn- rliarun soit rupiu. » ((.'hi-nu.) 

Ki.JtAi'X. — Ii<-î a'jiifîiriMr'i d<- la ('<;ijnuun<.- 
dojiii..!";i! : .; iio^a jiu\ iji-iidn"'-^ \\-' l'As^cni- 
l»lr«; !jji'. i";r^!-- î'-iiTii^à V«T-aill'"*. -- <• ilirr, 
iîn mars, ii - ruraux ii'oiit point tmu dr sraîKv. 
S.iit-i!s nio'.M'in*- à la iin-ssr, sont-ils allrs a 
vi'-jT. s, n<ais rii:iioroi;s. » ( L''\ r.ftjrnr^WX mars 

1^71.) 

iirsri.ji !■:. — Kr.îîif-r. ( ilaîln it.) 
Jîi'sTi',n'K (x'ktim-: pas). ■ NVti-r pas vi- 
iToiiri-ux. I)u \i'.iix mo: i n-! : : {on. 
Ri-srr. — ïir.-tl'.-. ( Hîill.fit..) 
KiTiki;!:. lî.n-rni'».' u<" vol. ni «laiis I;! 

Ml ■. !'<':.]-.:î;1..-V.J 

SauI.i:. - Ksl-»;:iai-. (IJallnrl.j VifUX 

moi, d'où noire Vi.ro" >''''/"^' .' Imui'i*. 

SviîLKK. - Asioî!ii:K:" avrc iin*- pt-an «i'an- 
.i:nill-.' liouriLT «le .-aide ( Vidor«j.) 

SAnnrni:. — Homme «pii «K'-|'laît. ( irallM-rt. ) 

Saiî(»t. - - Voi'.ni"" , mi\ip', v!(.!i'n. — Tripl- 
ai lu-ion de rormc. 

,SAi'.t)i:rj;iî. — Crirr. (llall>frt.) 

SAiînrLKr:;.- l'aux rj)il(.prit|Mt'. ( Vitlocq.) 

SaI'-Im:. — I>âton. ;'(iraiid\r:l.) 

SAniîKrn, TKAiXKrn J)Ksai;ui:.- -Militairo 
iM'uvanr vi laniaron. — «» Vous nu* laiîos pi lit*, 
tout saljiLiir <iUL* vous ries. «(]*. l^ond, iHii^).) 

SAiiiîi. — Korêi. ( Ilali'rrt.) Ou :inhrt'te à 
son on dire. V. li'hntir. 

SAi:i:i':rx. - Vok-ur (\*' l>.)is. 

Sac ( AVniu LL;. -Avoir d».' Tar^^eni. -Mot. 
à mot : avoir le <ao aux éeus. - - w A-l-elh* le 
sae ': (''la Veut dire en lan«:a^e d«s halles : 
A-i- Ile d<' rar;rrnt / «» f<î.d«" Xer\al.) 

Sac (TKAcnKiL DANS lk). V. /inrcntudr. 



S.vc (noN'XKR liE). — !^^ett^e à la ju)rte. 

Sac- A- Pai»i ku. — «c A ronvm.îre, niossi(?Tira î 
Sae-ii-papier I on ne tait rien ici. » (lialzac.) — 
.luron exprimant IVnnui d'être dans nne si- 
tuation enihrouillée. Snr-t)-j,n/tlrr se disait au- 
trefois «le la réunion cles jiièces d'un procès 
«jui se]daeaient dans \v\ sae «l** toile. 

SaÇRKIU.KI:, SA0liKlilKt7, SACIlKIiOTTE, SA- 
CRISTIK, SACK'K XnM, SACRK TOVNKRllE. — 

Jurons eharirés d'exprimer indineremnicnt la 
colère, la joie, la sur]»ris'' ou le chajrrin. — ■ On 
a dit ensniic Sftftn'ftféit, Stijtrrlnfh' : puis, en 
ahrcL^eant, ('nhlcu, f'n'latff, I* relut tt\ /^r/sfie, 
\oNt (hii»..„ etc., etc. 

L'idée d'évoeation divine fut d'ahord con- 
tenue dans toutes ces locutions. On prenait 
Dieu et l«'s choses sacrées à témoin du tel on 

l'.l fait : Sttr,r iinin iVun ^irtil ImiihuiMm' 9<K'' 

\\vK:'Pi'^K^ à Jésus cnîanr. Aujourd'hui, on pro- 
nonce ces jurons à propos de tout, sans penser 
à leur si^ndlieat ion primitive tort (h-fli^nrée, il 
est vrai, par les ahréviat ions <pi'a (entraînées le 
désir de satisfaire à l'iiahiiude, sans avoir Tair 
de lilasjvhémer. 

SACiiKcHiKX. — Kau-<lo-vie et par exten- 
sion : feu, tlamme artisliipn- ou littéraire. — 
•« V(His nous râjK'ri'Z le L'*"si<-r avec le //v/A*-.v/"./e 
ei le s//r//' rliir.i dans ttiuie sa pureté. » (Th. 
tiauliei', ls;.î;;.) — « Lrs voilà parties chez 
<'aplaine où clh.'S demandent un demi-septier 
«le <acr«'' ehii 11. » (Vadé, 17t"^iS.) 

SvcuKMKNT. - Sacreniiiit du mariajre. — 
•• Osear ni'oIVrit le sacrement. » ( Festean.) 

SAciMsrAix. - Amant on mari de ma([ne- 
relle. (Vid<'e«|.» V. MarlfUt. 

Sacimstik. Juron. V. Snrrrhlmi. 
Satuan (acco.mmodkr AI'). — Faire une 

infidélité ccîiiju^alc. — Allusion d(; couleur. — 

" Je ne suis pas iïiché (juVlle ait accommodé 

au safran ce voltifreur de Louis XIV. >» (E. 

Au«:ier.) 

SALAni:. - ■ Rc]ionso. — Jcn de mots. FI y a 

une esjièce de salade »jn'on nonnne rnijiunre. 

— « Voilà notre dernier mot. Nous attendons 

ta sabde. » { Vi«locfj. ) 

Samîix. — Serment. (^rnllKTt.) 
Samunku. -- l»rcrer serment. (Halhert.) 
Salkiî. - Faire laver troj) cher. — Même 

allusion que dans ôfiirrr. — a Les C-hamouilIez 
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ont paré une de leurs chambres dans Tespoir 
de la louer à un prix salé. » (E. d'Hervillj.) 

Saler. — Critiquer, gronder vivement. — 
Allusion à l'action mordieante du sel. — «N'ou- 
bliez pas que vous m'avez promis d'oublier 
votre douce bonté, et salez-moi bien cet ar- 
ticle. »(Geofïi'oy, Journal des Débats, — Lettre 
à madame de Valory, 1810.)] 

Salières. — Cavités j)ectorales. (Dliautel.) 
Mot à mot : cavités aussi prononcées (jue 
celles d une salière. — Une femme maigre 
décolletée montre ses salières. — « Je me vois 
refuser un quadrille par la i>ctit<î G... qui a un 
million dans chacune de ses salières. )> ( Vie 
parisienne, ISCG./ 

Salin. — Jaune. (Halbcrt.) 

Saliyergne, baliverne. — Écuelle, sahide. 
(Vidocq.) 

Salle a la banque (demander du). — 
Veut dii'c demander de Targeut d'avance dans 
une imprimerie. (Moisand, 1811.) 

Sang de poisson. — Uuile. (Vidocq.) 

Sanglier. — Prêtre. — Jeu de mots. Le 
sanglier ou sans-glier est le sans-dia/jle. V. 
G lier. — Allusion à la mission divine du prêtre 
qui est d enlever lus condamnés au démon. 
V. Hariadan, Cuisinier. 

Sans-Culottes. — Républicain terroriste 
dont les jambes dédaignaient les culottes 
courtes. — Après avoir désigné le costume, le 
mot désigna ensuite roi)inion. — « Mais le 
sans-culottes Jésus n'a pas dit dans son livre.» 
(Camille Desmoulins, 1700.) 

Sans-Dos. — Tabouret. (Vidocq.) — Le 
tabouret est sans dossier. 

Santu. — Santé. (G rand val.) — Jeu de mots. 

Sap, sapin. — Cercueil de sapin. — « Avant 
d'être mis dans le sap. t> (Festeau.) 

Saper, — Condamner. V. Copeaux. 

Sapin. — Planche. (Halbert.) 

Sapin. — Soldat. (Colombey.) 

Sapin. — Fiacre. — On lit dans un pam- 
phlet de la révolution de 89 (V Apocalypse) : 
— « M. Desmoulins, l'ai )bé Noël, MM. de Beau- 
mont et Keralio avaient loué pour toute la 
soirée un sapin national pour se faire voir dans 
la promenade. » 

Sapin (sentir le). — Faire pressentir une 



mort prochaine. — On dit : Voilà une toux qui 
sent le sapin. — Usité dès 1808. V. Claquer. 

Sardines. — Galons de sous-officier. — 
Allusion de forme et d'éclat. — « L'un portait 
la sardine blanche. 7> (Xadaud.) 

Satte, satou. — Bois, bâton, forêt. — 
Vieux mot. V. Greffier. 

Satouster. — Menuisier. (Vidocq.) 

Sauce (donner une). — Gronder. (Dhau- 
tel.) — On dit de même : bien accommoder 
quehju'un. 

Sauter. — Puer, (llalbert.) — Ça saute 
est un augmentatif de va danse. — Allusion 
aux vers produits i)ar la décomi)Osition. V. 
Danser. 

Sauter. — Cacher un produit de vol à ses 
complices. 

Sauter la banque (faire). — Forcer une 
banque de jeu à fermer pour manque de fonds. 
— « Qu'y avait-il d'étonnant à voir cet escroc 
faire quelquefois sauter la banque. » (A, 
Sirven.) 

Sauter le pas. — Mourir. (Dhautel.) Mot 
à mot : sauter le pas qui sépare la vie de la 
mort. 

Sauterelle, sauteuse. — Puce. (Vidocq.) 

Sauterolles, sauteronds. — Agent de 
change. (Halbert.) — Il fait sauter les ronds 
des autres. 

Sauteur. — Intrigant éhonté, prêt à sauter. 
Mot à mot : à cabrioler en l'honneur de tous 
les partis. — « Il avait appelé sauteur un plu- 
mitif multicolore, d (Marx.) 

Sauvage. — Complètement nu. — « Quand 
on est bâti comme ya, faut-il être chiche de ne 
pas se fiche en sauvage! j> (Gavarni.) 

Savate. — La savate, que l'on appelle au- 
jourd'hui chausson, est la boxe française, avec 
cette diflPérence que la savate se travaille avec 
les pieds, et la boxe avec les iwings. » (Th. 
Gautier, 1845.) 

Savoir lire. — Connaître toutes les ruses. 
(Vidocq.) 

Savon. — Réprimande sévère. On dit de 
même laver la tête pour réprimander quelqu'un. 

Savonné. — Blanc. — La cause est prise 
ponr l'effet. 

Savoyard. — Rustre. — « C'est donc toi, 
savoyard. A genoux, obstiné I » (Ourliac.) 
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Saxe. — Porcelaine de vieux saxe. — 

< Vous ayez un tas de bric-à-brac^ des saxes.» 
(Carmoucbe.) 

Schabraque( vieille). — Vieille prostituée. 
ScHKiîiCK. — Eau-de-vie. V. Chenique. — 

< Un verre de schenick sculla nos serments. » 
(Lombard de Lan«a'es, 17i)2.) 

8CHXAPPS. — Eau-de-vie. — C'est le seul 
mot russe que nous ayons, sans doute depuis 
la guerre de 1812. M. de Foutenay, auteur 
d'un Voyage agricole en Russie (1872), dit 
qu'on n'y distille guère que les grains, surtout 
le seigle. « Le produit s'api^elle s//ay>/> et sert à 
griser une foule de gens.» 

Scie. — Tourment , mystification répétée 
d'autant plus de fois qu'elle paraît agacer l'au- 
diteur. — Allusion à la scie qui revient tou- 
jours en grinçant sur elle-même. — «: Les 
femmes, c'est la scie pour les domestiques. » 
1 (Ricard.) — (c Les scies les plus farouches 
I l'avaient trouvé inébranlable. » (Murger.) 
' Scier, scieu le dos. — Tounnenter. — 
« Laisse-moi, Cadet, tu me scies. » {Roiissc- 
liana, 18u5.) 

SciONXEUR. V. Escarpe. 
I h>EC (ÊTRE a). — Être sans argent, n'avoir 
rien à boire. 

8ÊC0T. — Maigre. — a L'une est grasse, 
l'autre est sécot. » (Pecquet.) 

Seigneur a musiquk. — Assassin. (Hal- 
bert.) Jeu de mots. — Il saigne. 

Semaine des quatre jeudis (la). — La 
Bcmaine qui n'arrivera jamais, puisqu'elle 
n'existe pas. — a (^'a, c'est pour la semaine des 
<iuatre jeudis, puisque nous n'avons pas bougé 
<iu camp. i> {Commentaires de Loriot, 18G9.) 

Senaqui. — Pièce d'or. (Colombcy.) — 
Anagramme de sequin. 

Sent mauvais (ça). — Cela va mal tour- 

Hor. 

Sentimentalisme, sensiblerie. — Sensi- 
bilité inopportune. — a C'est la guerre, la 
guerre pour tuer, i)Our vaincre, comme doit 
^ tre la guerre, sans sentimentalisme ! » (L. De- 
ti-oyat.) 

Sentinelle. — Excrément isolé. V. Fac- 
^ionnaire. 

Sentir. — Aimer. (Vidocq.) 

Sentir (ne pas). — Détester. — On dit de 



môme : Avoir dans le nez (quelqu'un qu'on ne 
peut sentir). 

Sentir les coudes a gauche. — Marcher 
avec ensemble, comme les hommes d'un pelo- 
ton en sentant les coudes du voisin afin de se 
maintenir sur la ligne du guide. Dans une ca- 
ricature de juillet 1830, Levasseur fait dire à 
deux combattants : « Que sentiez-vous en 
voyant tomber vos camarades à côté de vous ? 
— C que j' sentais ! les coudes à gauche. » 

Ser. — Signal. (Vidocq.) V. Sert. 

Ser (faire le). — Faire le guet. (Halbert.) 

Sergo. — Sergent de ville. — Changement 
de finale. — « Les sergos nous avaient jetés 
dans les culs de basse fosse. » (Sautou.) 

Sérieux. — Pour les lorettes un homme 
sérieux est un homme riche. — Pour les gas- 
tronomes, un rejms sérieux est un repas bien 
compris. — Pour les artistes et les lettrés, un 
homme sérieux est celui qui s'est acquis une 
valeur personnelle. — Pour les bourgeois, être 
sérieux, c'est avoir une position dans le monde. 

Serin. — Niais. Mot à mot : naïf comme 
un serin. — et Tu ne sais pas ce que c'est que 
d'être l'amant d'une femme... Es-tu serin à ton 
âge î » (E. Sue.) 

Seriner. — Divulguer. V. Serinette. 

Serrante. — Serrure. (Vidocq.) 

Serré. — Avare, peu fortuné. — « Il parait 
même qu'il est très-serré. y> (R. Monnier.) 

Serrer. — Mettre en prison. — On n'y 
est pas au large. — « La plus cruelle injure 
qu'une fille puisse jeter à une autre fille, c'est 
de l'accuser d'infidélité envers un amant 
serré. y> (Balzac.) 

Sert. — Signe d'entente à l'usage des grecs. 

Serrer la vis. — Étrangler. 

Serviette. — Portefeuille. (Halbert) — 
Il se plie comme une serviette. 

Serviette. — Canne. (Colombey.) 

Servir. — Prendre, arrêter. — « Frangin 
et frangine, je pesigue le pivot pour vous 
bonnir que meziguc viens d'être servi maron à 
la lègre de Canelle (Caen). » (Vidocq.) 

Servir de belle. — Dénoncer à faux. 

Servir le trèpe. — Faire ranger la foule. 
V. Curieux, 

SÉVÈRE. — Digue de réflexions sévères. — 
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« Al) ! je vous raconterai ma vie. Je tous en 
dirai des sévères, mon bon ami. » (Ricard.) 

HeZIÈRE, SEZIGUK, flEZINOO, REZÎNGUARD. 

— Lni. (Hall)crfc, Colombey.) 

HlFFLET (SE RINCER, 8'aFFUTER LE). — 

Boire. — « Là, plus d'un buveur venait se 
rincer le sitflet. » (Colmanee.) — « Faut pas 
aller chez l^aul Niquet six fois Tjour s'affûter 
le sifflet. ^ (P. Durand, 1830.) 

SifiTiK, siGUE. — Pièce de vingt francs. 
(Halbert.) — Abréviation de cigale. V. ce mot. 

Double signe, — Pièce de quarante francs. 
(HallHîrt.) 

Simon. — La maison où les vidanj^cnrs tra- 
vaillent est appelée ])ar eux fifel/er et le pro- 
priétaire de cette maison est appelé par eux 
Simon. (Bertbaud.) 

SiXE QUA NON. — La chose indisi>en«iblc. 

— Sine qnn non posaumm s'entend ordinaire- 
ment de l'argent. — ii L'entretien est le s//œ 
qun non de Télcgance. d (I^nlzac.) 

Singe. — Chef d'atelier, patron. (Halbert.) 

Singe. — Voyageur juché sur l'impériale 
d'une voiture. 

Singe. — Compositeur d'imprimerie. — • 
« Ainsi nommé à cause du continuel exercice 
qu'ils font pc^ur attraper les lettres dans les 
cinquante-deux petites (^ises où elles sont 
contenues. )» (Balzac.) 

SiNVE. — Dupe. (Halbert.) V. Aff'rcnn.Iiir, 
Ili/le. 

SiliOP. — Vin. — 11 a la couleur du sirop 
de groseille. V. Pom/x^r. 

Avoir un coup dn sirop : Etre g lis. 

Siroter. — Boire avec excès. — <t Son 
bonheur était d'aller siroter le vin à dix de la 
Courtille. >► (Ricard.) 

SiROTEUR. — Buveur. — ce Pi-encz trois 
étudiants, vous obtenez deux siroteurs. -» 
(Michu.) 

SiT N()>rEN. — Ariront. — Les anciens écus 
frappés à l'effigie des rois (Louis XV et 
Louis XVI) portaient au revers Técu fleurde- 
lisé entonrt" de la devise religieuse : Si/ nonim 
Domitii hrrif^ffictton. 

Smalah. — Ménage, réunion de la femme, 
des enfants et du mobilier. — Le mot vient 
d'Algérie. 

Snoboye. — Très-bien. V. Chmnoso, 



Société r'ad^^uration mutuelle (être 
DE LA). — Faire partie d'une association 
secrète de gens (jui se sont engagés à se ixmsaer 
resfK^ctivement dans le monde, en feignant de 
se témoigner une admiration mutuelle. On a 
lx.*anconp parlé d'une société de ce genre à 
l'armée d'Africpie. Quoi qu'il en soit, c'est un 
procédé pratiqué en tous temps et en tous pays. 

S(X'IÉTÉDi: DOIGT DANS l'œIL(ÉTREDE LA). 

I 

I — Avoir les illusions de la vanité. V. Doigt, 

ScKUR. — Maîtresse. — Terme ironique 
inventé })Our railler ceux qui dissimulent leurs 
liaisons sous des liens de parenté fictifs. — 
On (lit en ce sens : J^fii r(*ni:oatré X„, avec sa 
sœur, 

Sg-utr.* (et ta) — Abréviation de Et ta 
sœur, i\^t-('iit* tftn/ftdc ?qui se dit encore, mais 
moins souvent. (Vtt** interrogation peut se 
traduire mi)t à mot ainsi: •( Kt ta maîtrcBSC, 
comment Vit-t-elle? » — Il va «ans dirî que 
c/est une in.^nlto; elle se lance souvf'nt à Paris, 
à i)ro)>os de t<ut, et les trois quarts de ceux 
qui la formulent n».- se doutent pas de ce qu'elle 
signifie. — u Sais-tu ce<|uMl me répond? <r Et 
ta sœur? » — Je l'aurais cogné. » (Monselet.) 

M. Philarète Chasles a révélé que la [m- 
dit] ne Allenuigne est nussi avnncée que nous 
sous ce rapport. Elle a;>i)eile /////// schtrester 
(sdMir d'aiiKKir) nn*.^ tillo galante. « Quant à 
t't ta sœur ? ajout (.-t-il. les Allemands ne disent 
pas autre chose avec les den x mots: Ja h'uchcn, j» 

SoiFFER. — l^ire outre mesure comme si 
on avait grand'soif. — <( Là, j'soifVons chacun 
nos trois |K>isKons. t» {f.rg Amours de Jean* 
wHlr, 1«13.) 

SoTFFEUR, SOIFFARD. — (rrand bu venr. 

SoiONÉE. — Pait à noter soigneusement. — 
K Oh ! en v'ià une soignée, i^ (La Bédolbère.) 

SoissoxMÔ. — Haricot. — Soissons est la 
jKitrie des hnrieots. 

Soldat du i\vpe. — ^Mauvais soldat. — En 
17:58, Le Duchat disait déjà: « Soldats àx\ 
pape, méchantes troupes. <ic. Machiavel a dit que 
les compagnies de TEglise sont le déshonneur 
di5 la gendarmerie. ^> 

Soleil (avoir i:\ corr de). — S'enivrer. 
(Dhautel.) V. Cmip, 

Piqut'r un ou son soleil : rougir. 

/(ecevoir un coup de soleil : tojnber iuiiou* 
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reiix. — « MosdoinoiselU's. nous avons reçu un 
cou;» (le sokil soi^rut*. » ( Villars.) 

iSoMK. — Vfudre. — « J*ui rencontré mar- 
canJière qui du pi vois so 11 sait. >» (VidiK^q.) 

iS'.iLiTAïKK. — Spirlaîcur qui, ]>our payt-r 
lin lins cher sa jflacf, entre au tliéâtru dans les 
ranj(s de la claque. Son nom indique qu'il ne 
so croit pas oliliiré de f;iire chorus avec s.?8 
liriiyaiii-^ co!npa;rnons. — « (irâci? à une pièce 
lié cinquante ceiKiiiies, j'entrai en qualit»é de 
solitaire. ^» (A. S •(•«.►nd.) 

SiM.i('i;i lî. — Marehîind. (Vidocq.) 

SoLJiK j:ri{ i)K ziF. — Kscroc vendant sur 
l^ux tvliuntillMn (Ideiu.) 

iSoLjJCKi'u A J.A iMHj^K. — Marchand anj- 
buiant. (ColonilK^y.) — Il lui faut de la i>o«^ne 
Iiour jiousbersii petite voiture. 

S<)I.li.sa(;j:. — Vente. ((.V)l<»nilKy.) 

S<>M)E. — ^ré(k-cin. ( Vidocq.) 

SoXDKR. — Espion uej". 

SoN'DKUK. — Conimis d'octroi. (Vidocq.) — 
Il sonde les voitures qui passent. 

iSoNDKL'K. — Ks[»ion. 

S«»xnJ-:i'R. — Observateur. 

îSo-NXKTTE. — rièce d'arjrent. - - Elle sonne 
daii.s la poche. — « Et les .sonnett's en poche, 
j'accours à TOpéra. v (I)ésau^iers.) 

iSoXXKTTE I)K nOIS (l>KMÉ\A«Krt A LA). — 

Emporter ses eflets sans avoir payé sa cham- 
bre, en tamponnant la sonnette d'éveil qui 
si^mule la s<»rtie d'un hôttd garni. — a. Car il 
était réduit à déménagera la sonnette de hois.n 
(Chenu.; 

Soi'iiiK (FAiiii: SA). - Se donner des airs 
de sa<;:esse. — Hellénisme. — ii A quoi ya 
m'aurait avancé de ïuho ma St^phie ? » (Mon- 
Selet.j 

SortnoxxK. — Cerveau. — « La sorhonne 
est la tête de l'homnie vivant, son consoil, sa 
Ik^nsée. v (Balzac.)—- Date du temps où les 
décision» de lu SorlK)nne fais^iient plus de 
bruit dans b* monde intellectuel. 

hy;HiiOXM:rL — ren.s(ir. (Ilalbert.) 

S«)U(;i:, kor(Ji;k. — hJoirée, nuit. (Vidocq, 
Ilalbert.; — Au moyen âge, on disait sorni'. 
V. lUiiff, S orne, 

Soïau'Kii. — Passer la nuit. — <r Content 
de soigner sur la dure, va, de la bride (chaîne) 
je n'ai pas peur. y> (Vid<.)cq.) 



SoRGUEL'R. — Voleur de nuit. 

SuJtXK. — Noir. (HallH?rt.) 

Sort (il mk). — H m'est insupportable. 

iSulîTIR LKS IMF.ns DEVANT. — Etre lUOrt. 

Mot à mot : j)orté ditns un cercueil. — * Le 
bruit courut (pie la jolie lille était séquestrée 
dans un cabinet noir et <|u'elle n en sortirait 
' que les piedi devant. » ( About.) 

SoinuTiJ.AJM). — Libertin. (Vidocq.) 

iSoL'i Fi.AXT. — Pistolet. — Allusion à la 
décharge. V. Iinijafi\ 

Soi'FFLÉ. — Pris, aiTété par la iK)lice. 
I .SouLASrjK. — Traître. tromi)eur.(Coloml)ey.) 

SuULA8SK (<iRAKDe.) — Âssassiuat. (Ideiu.) 

Si»i;leveu. — Voler. 

»Soi:iiO(iRAi»JiK. — Vieil ivrogne. 

Si)t'L(XïRAi*Jiii<:. — Ivrognerie. (Vidocq, 
I8;î7.) — <i Ils teront de la sunlograiiliie. et 
adieu votre tyjiogi-aphic, jjIus de journal ! i» 
(Hal/.ac.) 

S()i;PE (TRE.HPER uxe). — Battre. Mot à 
mot': faire avaler une correction.- « Oùqu'tu 
vas, Polyte ? — Je vas tremper une sou{)g à ma 
femme qu'est une feignante qu'a pas tra- 
vaillé, » fait dire ({avarni à un souteneur al- 
lant rouer de coups la malheureuse qui n'aptis 
trouvé d'argent. 

S()i:i»E AU LAIT. — Homme colère. -- Le 
lait bouillant déborde avec rapidité. 

SouPEiR, soi'PEi.sK. - Viveur, viveuse, 
jiassant les nuits à souper. — a Est-ce que les 
soupeurs frîiveut jamais ce qu'ils boivent et ce 
(|u'ils mangent? y* (Prémy.) 

Souple. —~ lileu. (IlaU)ert.) 

Souricière. — Piège tendu par la j)olice. 
— « Tendre une souricière pour le faire pin- 
cer }»ar la jMilice. :u (E. Sue.) 

Souricière. — Dépôt des prévenus, à la pré- 
fecture de iKdiee. (IIall>ert.) 

Souricière. — Lieu surveillé par la po- 
lice. — « C'est une vraie souricière que votre 
tapis franc. Voilà trois assassins que j'y 
prends. » (E. Sue.) 

Sous- Ventrière. — Echarpe de maire, d'in- 
tendant ou de commissaire de jiolice. — Allu- 
sion à la pièce de harnachement qui passe 
sous le ventre du cheval. 

Spade. — Epée. — Vieux mot. — Eapa- 
don nous est resté. 
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Speck. — Lard. — Gtermanisme. 

Speech. — Allocution. — Mot anglais. — 
« Quelque gars... qui ne sachô point faire de 
speechs. » (Heine.) 

Spirite. — Personne prétendant ou croyant 
évoquer des esprits invisibles. 

Sport. — Exercices en plein air : course, 
chasse, canotage, pèche, gymnastique, etc., etc. 
■ — Mot anglais. 

Sportsman. — Homme de loisir se consa- 
crant aux exercices du sport. — Mot anglais. 

Sterling. — Grand, considérable. — Allu- 
sion à la valeur relative de la livre anglaise 
qui était vingt-cinq fois pins forte que la livre 
française. — On parle des galanteries sterling 
d'un entreteneur dans un roman de Rutlidge 
( Vice et Faiblesse, 1786.) — « La dévote a fait 
une scène, une scène sterling. » (Balzac.) 

On dit de môme s^ ennuyer à vingt-cinq francs 
par tête. 

Stick. — Canne-crarache. — Mot anglais. 

Stroc. — Sctier. V. Demi-stroc, 

Stud-Book. — Livre des haras. (Paz.) — 
Terme anglais. 

Stuc, stuq. — Part de vol.(6randval,Hal- 
bert.) 

Stuquer. — Partager. (Halbert.) 

Styliste. — Écrivain uniquement préoc- 
cupé du style, c'est-à-dire de la forme, et non 
du fond. 

SuAGB. — Assassinat. V. Suer (faire), — 
<c Nous voulons bien maquiller le suage de ton 
rochet, mais h la condition de tout connir. Il 
n'y a que les refroidis qui ne rappliquent ni- 
bergue. » (Vidocq.) 

Sublimer (se). — Se raffiner. — « Les 
jeunes biches se sont sublimées au contact des 
anciennes, d (Lynol.) 

Subtil. — Dur. (Halbert.) 

Suçon. — « Faire une consommation fana- 
tique de sucres d'orge, dits suçons. » (Rol- 
land.) — On les suce très-longtemps. 

Sucre (casser du). — Dénoncer. V.Cawer. 

Sucre (c'est du). — C'est bon. — Se prend au 
figuré. 

Sucre (paire manger du). — Soigner l'en- 
trée d'un acteur, l'applaudir. Cette comparai- 
son canine a pour pendant : appeler Azoi\ 



Suer (faire). — Tuer. Mot à mot : faire 
suer du sang. V. Chêne. 

Suer (faire). — Accabler d'ennui quel- 
qu'un. — « Vous me dites mignonne, avec 
l'accent de l'âme : Tais-toi donc 1 tu me fais 
siier. » {Almanach du Hanneton, 1867.) 

Suer (faire). — Se faire donner sa part 
d'un vol. (Halbert.) 

Sui. — Suivi. — Abréviation. 

Suif. — Réprimande. 

Suifard, suifé. — Chic, élégant. V. Asti- 
quer. 

Suisse (faire). — « Le soldat a le point 
d'honneur de ne jamais manger ou boire seul. 
Cette loi est tellement sacrée, que celui qui 
passerait pour la violer serait rejeté de la so- 
ciété militaire, et on dirait de lui : // boit avec 
son stnsse,ct le mot est une proscription. » (Vi- 
dal, 1833.) — <r Un soldat français ne doit pas 
fniî'e suisse, ne boit jamais seul. » (La Bédol- 
lière.) 

Le premier exemple donne la clef du mot. 
Le soldat ne peut boire avec son suisse (con- 
cierge ), puisqu'il n'en a pas, donc il boit seul. 
Ironie inventée pour rappeler quelque engagé 
d'opulente famille aux règles de la fraternité. 

Suissesse. — Mélange d'absinthe et d'or- 
geat. Il est plus doux, plus féminin, que l'ab- 
sinthe dite suisse. 

Suiveur. — « Une femme passe devant lui, 
le suiveur accélère son pas, dépasse sa vic- 
time, et se retourne bientôt pour juger de la 
beauté de l'objet de sa poursuite. » (Roque- 
plan.) 

Suivez-Moi, jeune homme. — « Ce sont ces 
deux grands rubans flottants au-dessous des 
cols de manteaux des dames... Une grande cou- 
turière de Paris les a appelés ainsi. » (Lespès, 
1866.) 

SUPERLIFICO, SUPERCOQUENTIEL, 8UPERC0- 

QUENTiEUX. — Merveilleux. — « Lorsqu'un 
* épicier étale devant sa boutique un sùperli- 
coquentieux morceau de fromage, n'est-ce pas 
tenter le peuple? » (Ch. Fourier, 1836.) 

SuRBiXE. — Surveillance. (Vidocq.) — « On 
calcule les dépenses que fait le mecque en sur- 
bine. J> (Stamir.) 

Sûreté. — Police de sûreté. V. Ftl de soie. 

Surfine. — Sœur de charité. (Colombey.) 
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KiiiKT. — Vin afidt', [sûr, — « Et j'IamiM! 
im culmi-ot le snvct. » (Churriii.) 

SL'itti KBKR. — Comlaiiiiieren appel. (Vidocq.) 
3Iot il mot : siii-j/ei-f/m: Y. Gcrber. 

SUKix. — Contenu, — lie sne, 
V. C/H-mm. 



SuitisEK. — Tuer an eontcau. 

SuRiSEfii, — Donneur de conpB «le contean. 

Sydosie. — w Les têtes de liois qui scrTont 
à monter les coiifnrcs ont un nom. Cela so 
nomme une Sydonîe chez tous les mareliaiidB.ii 
(Ticspès.) 
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Tabac. — Position criti(iue. — « Ceux qui 
ont supporté tout le tubac, prennent ce qu'on 
leur donne. » (Comnuitiain'S de Loriot,) 

Tabac (donner du). — Battre. — <c Si tu 
uféchauffes la bile, je te f... du tabac jwur la 
.semaine ! » (Vidal, 18;}3.) 

Tabau, tabakix. — Manteau. (Gi-andval.) 
— C'est un vieux Uiot. C'est aussi Vanagramnie 
de rnhat. V. ce nK»t. 

Tabaïièrk ((HTViiiu SA).— Peter. — Allu- 
sion au bruit (ju'on faisait en ouvrant les ta- 
batières sans charnière. — « Que son ponent 
te serv' de tabatière, d (LWprh-soujjer do In 
//«//{', dix-huitième siècle.) 

'I'ablb (SK MKTl'lU': A). — Monter mr ta ta- 
hic : dénoncer à la justice. — Mcnie image 
(|ue dans manycr le /uorccaK, nimujer i^nr for- 
(jni\ etc. 

Tafe, taffkuik, TAFrKïAS.— Pcur. — Au- 
trulbis on disait : les fesses Itn fu.tt tif tnf : 
pour : il a peur. (Oudin, 1 G40.) — « Ce n'est 
l>as tui ni t^s paysans ([ui nous f..... le talc. » 
(Vidal, 1830.) 

Tafi'eu. — Avoir i)eur. — De Tallemand 
iaf/'e;i. V. Tirer. 

Talon uouok. — -cVii-itocrale. — Le droit de 
porter des talons rouges était un sij^ne de no- 
blesse. — K Tous les talons rou^çes de raucien 
régime qui traliissont le peuple. »> (llébcil, 
17Î):J.) 

Tampox. — Poing. — (c Je lui ai envoyé un 
coup de tampon sur le mulle. » (Th. Gautier, 
1815.) 

Tajs'DEM. — Voiture à deux chevaux attelés 
Fun devant Tautre. — « Nul ne porte mieux un 
habit, ne conduit un tandem mieux ([uc lui. » 
(Balzac.) 

Tam-Ta.h. — Fracas prémédité. — Alhision 
au bruit du tam-tam. — k Trop de boursou- 
flure, trop de tam-tam dans ce lactum. >^ 
{Éclairy'Zo juin 1872.) 
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Tanner le cuir, liE casa^^uin. — Rosser. 
— (c Si vous vous permettez, je connais une 
personne qui vous tannera le cuir. » (Gavju'ni.) 

Tante. — Mont-de-piété. — Tenue ironi- 
(jue à Tadresse de ceux qui déguisent la source 
d'un emprunt en disant qu'ils ont eu recours 
à leur Tamille. — t( Tous mes bijoux sont chez 
ma tante, comme disent mes camarades lors- 
qu'elles parlent du mont-de-piété. ^ (Achard.) 

Tapé, tapé daxs le nœud. — Émouvant, 
frappant, réussi. — « Aussi a-t-on fait plu- 
sieurs couplets sur tous les ministres dont le 
portrait est bien tapé, j» (1742, Journal de 
Barbier,) — <( C'est un peu tapé dans le 
n(cud. > (La Bédollière.) 

I'apeduii. — Serrurier. (Vidocq.) 

Tapée. — Grosse réunion. — <.v Quelle tajiéc 
de monde, bon Dieu ! » {Commentaires deLo- 
riof,) 

Tapku, tapeck. — Emprunter par métier, 
emprunteur. — « Le roi des tapeurs vous ac- 
coste ; il vous prend le bras, il se i^enchc à 
votre oreille; — vous êtes tapé. Aurais-tu 
cent sous à prêter à ton ami ? vous dit-il. » f Ai- 
ma nach du élanneton.) 

Tapeii. — Enivrer. — k Ce scélérat de viu 
de Champagne avait joliment tapé ces mes- 
sieurs. 1» (Pcsteau.) 

Taper m: l'œjl. — Dormir. — « Il v avait 
pins d'une heure que je tapais de Tocil quand 
je m'entends réveiller. y> (JfHurres badines de 
Caylus, 17r)().) 

Tapix. — Tambour. — Il tape sa caisse. — 
« Le tapin qui tambourinait en tête de l'es- 
couade. » (La Bédollière.) 

Tapis. — Auberge, cabaret. (Vidocq.) 

Ta<2, taqt:eu, ta(2UINE. — Haut, hausser, 
hauteur. (Ifalbert.) 

Takte. — (^^ualité bonne on mauvaise. (Vi- 
docq.) — Plus souvent mauvaise. V. ICscrache. 

Tartine. — « Immenses phrases lardées de 
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mots iiiiphati<iiics, si ingénicuBciUL'Ut noin- 
nu-L'^ farfiif's «laii^ l'arjrot (In journalisnic. » 
(Balzac.) 

Tarïinkh. — «• Tu n'a>4 ])as assez de style 
pour tiirff'jf'r «les hroehurod. )» (Balzac.) 

Tas (piîKNDiî!: srn lk;. — Preudi*e un vo- 
leur sur le t'îiit, en |»iVKnee du tas tonné ]wir 
U'S c>l»jt*t< vol»'?. 

Tas<i: (la (iiiAxnK). — La mer. — « CVst 
vrai qu'un peu ])lus vons Imvioz à la grande 
i}i<;s«'. » ( lîienrd. ) 

TAToriiLK. - - V«»lée de coups. — Abrévia- 
li.iu de raratouille. - On met son adversaire 
eu hifttiifH" eonime on lo mer en cnnipoto, 

TArnroy. -- ]^■tiï lorronient,;W// tnwha.- 
•• J'ai ven<îu ee «|U«' j'avais ]K)nr payer le tau- 
ilion K)\i nous eou''lions. ^ ( Lvnol.) 

Tatli:, tom:. - .\raisun. — a Dans une 
tôle enquilItMru l^rave, fais-toi voleur. ^> (Vi- 

<l«'«e<|. ) 

'J\\riMX. — « li-' simple fm/jf/if, lo candidat 
qui se i>n'^eut'" à la rnlh' «l'admission à TE- 
eole polyteelniiqne, pos-aède déjà des connais- 
sanees supérieures. »»(La Bédollière.) 

Ti-:tk (ïwiiîi: sa). — Prendre de grands nirs. 
— «1 Tu v irairnes d'avoir rexereioc une fois 
de ]»lus i»ar jour pour ai»]m'udre à faire ta 
tét". ■. (Vi<l;d, is;):;.) 

Ti-Ti: <Ai:in':K, ti*;ti-: vr. cnoiTnouTK. — 
All« inMiîfl. — « Ôii iii- résiste pas à tant d'at- 
irait--. L-i t'.'îi- du l»arou.nne téti^ carrée pour- 
tant, louiue. .. (K. Villars.) 

Tktk dk 'ïvi\(\ --- Plastron, homme en 
Kilt à t()Ui<'> le> attaques. — Allusion à la tête 
d'' ture (iiiurée ordinairement sur la mécani- 
«|U<* drstinéf jiar certains marchands à faire 
apprérier la vijruenr de tel ou tel eoni> do 
])oiuu'. — '( >r. Duvergier de Hauramie est 
iM-outé. -^^ais eimune il faut une tête do turc à 
l'AsH-inMée, le frénéral X... devient loROuffre- 
doulrur. Ji {Pnris-Juitrnal.) 

Tktks i)k clot's. — « Un journal, tel 
(|u'oji 1«'S fabriquait, alor», tiré sur papier à 
sueir, avec des caractères flétris du sobriquet 
dr têtes de clous, t» (Villemessant.) 

Thomas. — Pot de chambre, baquet d'nî- 
sancos. — «^ Panui les consignés occupés à 
pafisor In jamho n Tlinmaa (vider les baquets 
d'urine). .> (La Bédollière.) — Équivoque sur 
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les mots vide Thomas deVhymne populaire de 
Pâques. 

TniXE, TiGNASSK. — Chovolurc en désor- 
dre. — Du vieux mot tiffne : teigne. V. 
.\lt1oiuh, 

TiRA(Ji:(rri y a nr), — O'efrt long, c'est 
difficile. — Terme de cocher. Plus lo chemin 
est rude, plus le cheval tire. 

TiUAXT. — Bas. — On lo tire pour lo mettre. 
— «i Ses tirans et sa montante, et son combre 
galuché , son fnisquo, aus^i sa li sotte. » 
(Vidoc([.) 

TiHANTE. — Jarrotièro. (Tïalbert.) 

Tjhant uadotti. — Bas de Boio. [Petit 
Ih'ff, (I* Xrfiût, 181 i.) — Jeu do mots. 

'l'iRK (faire la). — A'olor a la tire. — 
<i IN font la tire à la chicane, en touniaut le 
dos à celui qu'ils déi^ouillent. » (Du Camp.) 

Tirer. — Passer, achever. — Tu troupier 
libéral)lo dans un semestre dit : ft J'ai encore 
six mois à tirer. » 

Tirer. — Voler à la tire. — «: Vous com- 
mencez par tirer on valade,]mis au grand truc 
vous marchez on ta ffant. » (Lacenairc, 1836.) 

Tirer (se la). — S'enfuir. Mot à mot : 
tirer sa crnmiK). 

Tirer d'épalsset'r (se). — Sortir d'em- 
barras. (1851, Almnnnrh rfrs Débiteurs,) 

Tirer la ftoelle. - Passer ù un autre, 
comme les montreurs de dioramaqui tirent la 
ficelle ])our amener un autre décor. — « Sur 
leurs discours, crois-moi, tir' la ficelle. » 
( Délira ux.) 

Tirer i/ÉrnELLE. - - Cesser par impossibi- 
lité d'aller plus loin. Mot à mot : de monter 
plus haut. Très-usité quand on termine une 
énumération de choses étonnantes. 

Tireur. — Voleur à la tire. 

Tjtt. — (îamin de Paris. — « ilousqucton 
est le titi par excellence, c'est le*vrni gamin 
de Paris avec sa gaieté, sa souplesse, ses bons 
mots. y> (Allîoy.) 

Tof. - Cuivre, bijou faux. — Allusion ùla 
différence de sonorité qui existe entre le cuivre 
et l'or. - <i Bagues, boutons de manchette et 
croix do mn mère on toc, 6 fr. 50. j> (Les 
Cim\ttt*^. I 

Toc, TOCARD, TOf'ASfîE, TOCASSOX. — Laid, 

méchant, de mauvaise qualité, inférieur comme 
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le cuivre vis-à-Yis de l'or. — « L'article de 
Ciiscaret est toc. )^ (J. Rousseau.) — « Croi- 
riez-vous qu'eu parlant d'uuc femme laide, ou 
dit : « Elle est toc, elle est tocarde... C'est uu 
« vieux tocard, c'est uu vieux tocassou. » 
(N. Vauecke.) — « Il goûta le pain dont les 
prisonnières se plaignaient : « Chouette ! dit- 
ce il, j'en ai mangé de plus toc. » (Chenu.) 

ToCASSERiE. — Méchanceté. (Vidocq.) 

Toiles se touchent (les). — Il n'y a pas 
d'argent. jMoL à mot : mes poches sont vides, 
puisque les toiles se touchent. — <c Diable î 
les toiles se touchent aussi chezmoi. » (Ladimir.) 

Toise (a la). — Se dit des choses et des 
gens où la qualité cède le pas ii la quantité. 

Tolède (de). — De première qualité. — Se 
dit ironiquement par allusion aux lames de 
Tolède dont la littérature romantique faisait 
une excessive consommation. — <( Allons î 
arborez vos bons binocles de Tolède.» {Petits 
7ïii/stères de l'école lyrique,) 

ToLLARD, TOLLE. — Bourrcau. (Grandval.) 

Tomber. — Terrasser. Mot à mot : faire 
tomber. - - ce La couleur Metteniich a tombé 
le Bismarck. » (Vie jjarisienne, 18G7.) 

Tombeur. — Lutteur invincible. — ce Le 
tombeur de lleuan y vient de temps en tem})S 
mépriser l'humanité. » {Les Cocottes, 18()4.) 

ToxDRE. — Primer une carte, au jeu. — 
« Je joue piche ! (pique.) — Au lieu de dire 
je prends, une autre répond : a Je tonds, y* 
(Alhoy.) 

ToxxEATT. — Degré. — ce Tu lui aurais 
rendu sa politesse. — Plus souvent I à un daim 
de ce tonneau ! » (Monselet.) — Ce terme do 
comparaison n'a jm être inventé que i)ar des 
buveurs. Il est ancien. — « lia, ha, vous estiez 
en estât de ])éché mortel. — Cestuy là, dist 
Panurge, (;st d'un auUre tonneau. » (Rabelais, 
Pantagruel, 1. IV, ch. Lii.) 

Toper. — <l Chaque fois qu'un dévorant ren- 
contre un autre ouvrier, il doit lui demander 
de quelle société il est. Ça s'appelle toper. » 
(Biéville.) 

Topo. — Olïicier d'état-major, plan topo- 
graphicjue. — Ou sait que la mission de l'état- 
major est surtout to])ographique. 

ToguADE. — Inclination déraisonnable. — 
m Hortense est sur le chemin de la fortune... 



Une simple ttMpiade, et elle est perdue. » {Lei 
Pieds qui i' muent, 18G1.) 

Toquante, tocante. — Montre. — Har- 
monie iniitative du toc-toc de la montre. — 
ce Un monsieur qui me trouva gentille m'offrit 
uu jour une to(piantc d'or... La montre me 
tentait. » (Rétif, 177'^ Contemporaine,) 

ToQÛÊ. — A moitié fou. — On dit de même: 
il a reçu un coup de marteau. C'est-à-dire : son 
cerveau est bien près de se fêler. — ce Ma chère, 
les hommes, c'est farce! toujoure la même 
chanson : mie femme à soi seul! Toqués ! 
Toqués!! » ((îavanii.) 

ToQUKR (se). — S'épi-eudre. 

Toquet (ex avoir dans le). — Etre ivre. 
V. Casquette, — Même étymologie. — « Chez 
Dénoj'cr j'entre, un {Km dans le toquet. » (De- 
courccllo, 18:>i).) 

Torcuettk (net comme). — Aussi net que 
si la torvhefte (torchon) y avait passé. 

Torchon. — Fille aussi sale qu'un torchon 
de cuisine. 

ToRCUOX (SE donner un coup de). — So 
battre. — ic Allons jusqu'aux chouans leur 
donner un couj) de torchon. » (Henry, 183G.) 

TOKCHON BP.ULE A LA MAISON (LB). — Sc 

dit pour annoncer une querelle domestique. 

Je ne suis plus sou Jujulc, 
Son chou, son rat, son trognon; 
L'torchnii Inûlc à la mai.son. (Dulùs.) 

ToKD-BovAUX. — ilauvaise eau-de-vie. — 
Elle donne la colique. — <i Avaler un verre de 
tord-boyaux, comme rai>i)clait notre amphi- 
tryon. » (Vidal 18î]r>.) 

Tortiller. — Consommer. — « Voyez- 
vous, j'avais tortillé une gibelotte et trois li- 
tres. » (Rica ni.) 

Tortiller. — Avouer. (Vidocq.) — C'est 
un synonyme de mantjer le morceau, dénoncer. 

Tortu. — Vin. (Vidocq.) Mot à mot ijm 
de hois tortu : vi»,'ue. V. Tortu, 

ToJiTUE (faire la). — Jeûner. (Vidocq.) 
— lia tortue mange peu. 

ToTO. — Hein. De téter. 

Touche. — Se dit des dehors d'un ]X3raou- 
na*re considérés en leur ensemble. — « Quelle 
touche I y> s'écrie-t-on à l'aspect d'un grotes- 
que. — Le mot a dû naître dans les ateliers de 
peinture. 
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ToL'CiïEiî. — FrapiHir fort. — Ironie. 

ToucuÉ. — Peint, pensé ou écnt, vigoureu- 
sement fait. — Terme de peinture dans Tori- 
p:iue. — « Connue e'est écrit ! eonime c'est 
touché ! '» (L. Keybaud.) 

Toucni^. — Kemanjuable do figure. V. 
Touchi', — « Hé ! hé ! pas mal touchée, la 
bohonne. )> (Yillar?,) 

TouPiK. Femme de peu, tournant en toutes 
mains comme une touiue. — « Le roi autorisa 
la Lange à se livrera toutes les extravagances 
qui sont ruiii«iue mérite de la i^lus grande 
]>artie de ces tou]>ies. » {Prf'cl^ (fc fa cit' dn la 
'.'omtesse Du liarrij, 1774.) 

Touu(kaiiik voir lk). — Tromi>er.V./^rf- 
ft'quo. — c( Tu veilleras ii ce que la douzelle 
n'essaye pas de nous faire voir le tour. » (Mon- 
téjvin.) — Cnnimifrr /'' //>///'.• connaître toutes 
les ruses. 

TouiiLOUUOU. — Du vieux mot ftirelurcauy 
soldat de garnison. V. Du Cange. Au qua- 
torzième siècle, la turelure (prononcez (ou- 
reiourc) était une sorte de château flamiué 
de tourelles. — <c Si le tourlourou est solide 
sur récolc de iieloton, il n'est pas moins ferré 
sur rée<.)le de la séduction. » (M. Saint- TTi- 
laire.) 

TouiiXAXTE. — Clef. (Idem.) — EUafoiinm 
dans la serrure. V. TiOnihlanl, Lourde. 

Tournée. — Pile, correction faisant tour- 
ner et retourner la victime. — « Après, je 
donne une tournée àhi f'houfttc. Je tiens à ça.» 
(E. Sue.) 

Tournée. — Rasade offerte devant le conii)- 
toir du marchand de vins. — Ainsi nommée 
])arce qu'elle fait le tour de rassemblée. — « Il 
offre une tournée au café Robert. » (Monselet.) 

Tourner de. — Faire les frais de. — « Lors- 
qu'il arrivait à Blossac de dire : Les dalles de 
la ^lorgne me réclament, Grimaille se conten- 
tait de dire : Je vais tourner d'un déjeuner. » 
( Dictionnaire A lonnior.) 

Tourner l'œil. — S'assoupir. — « Trois 
ou quatre méchantes chopines... et ça tourne 
l'œil. » (Gavanii.) 

TouRNEJi DK l'œil. — Mourfr. — « Du 
]>oison !... Allons, bois... tu vas tourner de 
l'œil tout de suit<î. » (Chenu.) 

Ti^^RNURE. — « Toutes les dames et de- 



moiselles qui, ]>our suppléer au manque de 
rondeur de certaines parties, portent ce (juc 
madame de Genlis api>elle tout crûment un 
polisson et que nous ap]K'lons une fouruurc. »> 
(Th. Gautier, 18;î3.) 

Tourte. — Tête. — ('(.«mijaraison de la 
croûte à la boîte osseuse du crâne, et de la 
garniture à la cervelle. V. l'o/ au vent, 

TOURTOUSE, TORTOUSE, TOURTOUSINE. — 

Corde à menottes. 

TouRTOUSER. — Garrotter. (Yidocq.) — Mot 
expressif iudi(iuant l'action de lier tout an 
tour, Y. Crifflaf/(u Co/tifjrr, 

Trac. — Peur. — Onomatopé^e. — On 
donne le nom de trac à une maladie qui cause 
un frisson i)erpétuel. — Pendant le siège de 
Paris, on a publié le 7/v/c, Journal des pvu" 
rrif.r. 

Train (du).— Yite, à grand train. — « Asie 
prit un fiacre et dit au cocher : «e Au temple ! 
<i et du train î il y a gras. ^> (Balzac.) 

Train (en). — En train de se griser. — a Ce 
sera fort heureux si votre ami reste, car je le 
crois un peu en train. » (P. de Kock.) 

Tjuine-Pafllasse. — Fourrier. — C'est 
lui (pli règle avec Templuvé le prix des dégra- 
dations des lits militaires. Y. flof/ncur. 

Traînée. — Prostituée. Mot à mot: femme 
se traînant dans la rue. 

Trait. — Infidélité. — Abréviation de 
trait d'inconstancr,-- « Son nuiri lui avait fait 
taut de traits, qu'elle l'avait quitté. >> (Champ- 
fleury.) 

Tralala. — Grand appareil. — « Et puis, 
grand genre. Tout le tralala. Et du linge ! » 
(E. Yiïlars.) 

Traquer. — Avoir le trac. Y. Eatjournc, 

Travail. — Ce mot s'applique indistincte- 
ment à toute œuvre, bonne ou mauvaise, exé- 
cutée dans le but de gagner de Pargent. — 
Travailler, pour un malfaiteur, c'est tuer ou 
voler. Pour la prostituée, c'est provoquer le 
passant. 

Travailler. — Battre, tourmenter. — 
« Je vais la travailler dans le numéro de de- 
main. — Et il écrivait : a Madame Desbrosses 
quitte enfin le théâtre... Bonheur ! » (Philipon.) 

Trèfle. — Tabac. — Allusion à la couleur 
bmne de ce fouiTage, quand il est sec. — « Lui 
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qni nvait voimu' lanf do trèfle de la régie. » 
(Aubryet.) 

Trèfle. — Anii8. — C'est nue iniajie ([iCon 
devine. 

TREIZIÈMK AIUIOXDISSEMKXT (MARIÉ AU). 

— En état de coneiibinajre. — Allusion au 
mariage imaginaire, puisque, avant Ih'îI), cet 
arroudisj?ement ji'existait point. — a. Jamais 
elle n'a été ma femme, i)as mémo an treizième 
aiTondisRcment. » (Ikrtall.) 

Tremblant. — Lit. 

TnBMiJLEMKXT. — l^éuuion, mêlée géné- 
rale. - « A l'union de l'infanterie, de la ea Va- 
lérie, de tout le treml»lement. » (La Barre.) 

Tremi»ki:. — (Wreetiou. V. Souj^e.— « Si je 
ne me respectais pas, je vous ticlierais une 
(b*ôle de trempée. » (Gavarni.) 

TlîENTE ET rx, TKENTi:-SIX(SE MKTTHi:Sl'Jî 

•sox). — ]\ri'ttro sa plus belle toilette. — « Elle 
s'était niiso sur son ti*ente et un, et je puis 
vous assurer f|uVllo éiait bien ficelée. ï» (Vidal, 

Trèpe." — Foule. — C'est troupe avec mo- 
dification de la première syllabe. V. (inmm. 

Tretox. — liât. — Diminutif de trotfpnr, 
V. Greffer, 

TniroTEK. — Battre. — Du vieux mot 7/7- 
cofc : gros liâton. 

Tricoter. — Danser, fuir. — Comparaison 
du jeu dos jambes à celui des aiguilles. — 
•f La p<ur m'a galojK* et j'ai tricoté des fils 
d(^ fer. )> {Ln Cnrrcr/ianyn'lir,) 

Tkimar. (irande roule, où trninnf U-s 
voyageurs. - k Travailler sur K- grand trimiir, 
(''(»st voler sur le grand cliemin. ï» {Ciiufimuto 
titille ralf'urs rli' pltts tt Pdris.) 

/ùi/'re soit triinnr: raccro(rlier. V. Qanrl, 

Trimardkr. — Cheminer. (Grandval.) 

TiMMK, TKiMix. - Rue, cliemiu. 

Trimualleiî. — Marcher. Mot à mot : hal- 
1er sur la trime, aller sur le chemin. V. Tritner^ 
nnller. 

Tinx<:Los. Soldat du train.- Diminutif 

ih /min,- ■<( Ce «jue les tringlos. soldats du 
train des équij)ages militaires, ne pourront 
nous a]ïporter. ï» (A. Camus.) 

Tripoli. — Eau-de-vie. — ^Allusion à Teau- 
de-vie qui entre dans la composition du tri- 
]Kdi. V. .\sffr. 



ÏRij*OTÉE. — (■urreetion. — Du vieux mot 
tripeter : fouler aiLx pieds. — «Oh ! quelle 
tripotée je vous ficherais, ma iK)ule ! j (Ga- 
varni.) 

Tro(}xox. - ^lot d'amitié. — « Enlorgaant 
k brunette, j'iui dis : ilon petit trognon. » 
(Acs Amours de Jeatmolfe, 1813.) 

Tiîois-ÉTOiLES. — Persbime réelle ou fic- 
tive, dont OU cache, ou dont on paraît cacher le 
nom. — « La femme légitime de ce i^eintro 
est la maîtresse du gros trois-étoiles. i> ( A.»Se- 
coud.) 

Trois-Six. — Eau-de-vie. — Allusion au 
degré d'alcool. Y. Sacrp-chien, — « Au moins, 
moi, jMis pas que j'aime pas le trois-six. > 
(Oavarni.) 

I'romuixe. — Phvsionomie ridicule. — 
<i; Tous ces imbéciles, ça vous a des trombines 
l^rédestinées. » ( Vie itnrisieu.ie,) 

Tromblon. — (rosier. — ^ Vous avez de- 
mandé dans la guinguette du bleu pour rincer 
11' tromblon. »> {Abnunaehtiu Hanneton^ 18G7.) 

'l'iiOMBLOx. — Chapeau ridiculement évasé. 

Ti{OMi^KTTE. — Visage.— a Quelles drôles de 
binettes. (Quelles vilaines trom}>ettes, »> (A. 
^leigne.) 

Trompette. — Nez trop bruyant. 

Xrz en fKttttjH'ttr : wv'A trés-relevé. 

Troxcife. - - Tête. — «. Gare la tronche : 
prends garde à la tête. )^ (^Dhautel, 1808.) 

Trchtoir (faire LK).--Se dit des filles 
ins(Titt's (jui, le soir, se promènent sur le trot- 
U)\v voisin de leur logis. 

Trottoir ((jraxd). -Au théâtre, veutdire: 
haut répertoire. 

Trottoir (femme de). — Pro.stitucV. 

Titor; (FAiRK sox). --An'iver à une bonne 
position, faire sm trouée dans la foule des am- 
bitieux. 

TRor sors liK NEZ (AVOIR ux), — Être 
grand buvour. — c« C n'est pas tout encore, 
sachez <jue cHe pécore a z'un trou sous Tuez 
imjKtssilile à combler.) ^» (Catéchisme poia- 
snrfl, l^<4t.) 

AV/e flnmt h' trou : étixi enterré. 

l\tre (huA le trou : être en prison. — 
u Voilà pourquoi je suis dans hî trou, c'est 
pour un malheureux poivrier, que je me suis 
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pLiiiiis de Lbiiillcr. » {i'h, uc Moiicliabœiit', 
Tiioi: d'aix. tk'ou ]>i: ]îai.lk. — Anus. (Co- 

Îolllh'/V.) 

TuoLiîADK. Tiîoi.'iJADoriî. — l'\intassin. — 
(A)iniiiL' lo croiil»a(lour, le tUiitiissi]! fait on 
tons ]iays résonner sa rhn'urft'.*. — Housse lot n 
TaiL /'• /';v;////'7/A'. c-luinsonnette (IsiKi.) — r(Le 
troniti'-v aiiionr«riini c-^t un trouhadonr nui 
compto loui an \>]v,^ yinjrt ans de sorviecs. »» 
(Alaivo Saint-llilaire, isll.) 

Tlîul'liADOl.R ((îKNin:^, TltOUJîADol'Il-AUUI- 

cuT, Ti;«.>ri;Aî)OLn-i*K.\!)rij:. — (îejn-c litté- 
raire à la liiode veis ls'2i\ où Ton afVcetait 
sjiîîs L'i'îiiît] savoir arciiéoloii[i*|ne, de se ro])or- 
tiT aux. irou]>ad()nrs et an\- trouvères dos pro- 
lîii'.'i.s ti'ni}'<ile la nionanrliiu. JiOs tronlKidours 
étaient ivpié>entés an iliéàiro vérns dotnnijinos 
il cri: Vu < coulc-nr ohn'rnt, et l'ijorloirerie inênie 
s'écair (.•ni])arée iiour ses pcnditlvs du sujet à la 
lîit;.!".'. - H ^[. Paul Dohiroehoet tonseeux (jui 
tip.nl: la i)i'o:nière eam])agne du roittanh'swr 
viiii'-ni des partisans du pfenre olievalicr-trou- 
badour-abrieot. \* (Privât d'Anirleniont.) 

'riîouvK. — Neiit', ori«rinal. 

Tinr. — .Manière de vol-.-r. V. /Itm^iir, Lriii, 
T/'i'-r, — .l)ii vii'Ux mot int':h'\ — \ù\ trnrlio 
«"•Lait l'ari d'exploiter la pitié des ,îrens cliari- 
tal.les. 

An movun i"i,:;ï', les mots /y/'v//'', trull''\ tnili: 
et. /;■/// avaient le méaie sens de fiiie<se et 
<ri!jij)(.«sLnri'. Ce dernier, «pii ne diffère pas 
l'/;îu:.:uup de //'///\ se tnaive, dès le (piatorzièniu 
sit. -le, «lîins im(.' elironique riniée du duc de 
Hn;lap-:i(.', .lean IV. ( Lobineau. t. 1 J, eul. 7.**»o.) 

l'rîuit.'Mis ]i'-('!ii.>ionl rinp Jivors iimii*- 
PoiTi- l'îiire pjurir aux Drotoiis; 
\i\\U \\< .ivi'ijisil plus «le vieil trul 
t^hie vieille truie (|ui est eu rut. 

X' tre soeiélé a donné au nu)t truc une foule 
d'il p[ïlieat ion:- : 

l' An théâtre, e'est la niaeliine destinée à pro- 
duire un ehaiiLTement à vue. lios féeries sont 
des /y//Vv.N' // trncii, — «Cette doiuiée a fourni 
matière à un certain nombre de truc^, de dé- 
cors, de elian.Lreinent3 à vue. d ( U. Deslnndes, 
isli».) — ti" Ptmr un auteur dranuitiqno, le 
tynr o<t la seieni*e dos détails. Ou dit d'un 



écrivain qui Jile la scène avec diiliculté : // 
manque (h fjitc. — o" C'est aussi un moyeu 
d existence. — « Il dai^iifna nous donner (lucl- 
(lues renseijrnenieuts sur son truc, e'ost-ii-dire 
le métier qui le fait vivre.'» (P. d'Angleinont.) 
— 1" Le truc est encore une ruse, un dehors 
trompein*. — « La vertu (pi^on fait voir pour 
mieux caelier le vice, voilà le truc d'un sestiue 
troîn[X'nr. »> {RnunsLdiauify ï^^^^h,) 

TnuFFK. — Xoz diiforme du ^a*m'e tubcr- 
rffh. V. ce mot. 

TuL'Fi''ES (aux). — Soi;j;in'. — Lu truffe e^t 
un aliment de luxe. — k Tu me feras un compte 
rendu auxtrullès! ^> (E. Angior. ) " 

Tni;Fi''K. — Plein. — Pris an fij^nré. — *iLu 
])"tite maelnnettc est truilee de cliie. y> (A?- 
//V^' Ifrrnr, ist.n;.) 

Tiir^»ui:u. — Vivre de roueries. (Halbert.) 

'fiiu^t^i-^l-iî. — Fabricant de fausses anti- 
<piités. — ClianipHenry a domié une pliysiolo- 
ji'ie du /rt(f/uenr dans son IIo(rl tfrs r"///////V- 

TiM:<)i;i:iK?i. — K (i\?nsqui passent leur vie 
à courir de foire en foire, n'ayant ]»our tonte 
indnstrie (jU uui)etit jeu de hasard. i> (P. d*Au- 
glemoiit.) — C'est aussi un honnnc usant de 
//'//r.N', dans tontes les aeee]»tions définies pUis 
h uni. V. /Joiflinc, 

Tu <^i;oQUi:. — Kt toi aussi, tu en es donc ? 
— liatinismo. — Cette expression d etoiiue- 
Tnciut a en français une ironie ]>artieulière. — 
« Lu république do Saint-^Lirin vient dVn- 
voyer à remiKjrour Guillaume h^ «rnmd-cordon 
de ses ordres. Tu t/ttuf/fiff » {Mnnifrin', juin 
1^7-2.) 

T['nr.. — Estomac. — S>' /'nt/,rt'r dm.s Ir 
tnhc:\\ViUv^i}.\\ — ]\Iénic allusion que dans ///<//, 
V. ce mot. 

Trui:. — Chapeau de soie. — Allusion à sa 
forme cylindritjuc. 

TuninicULT:. — Nez à 1ou[h;s et à vornies, 
rcssendylant au tubercule par excellence, à la 
ponnne de terre. 

l'rri-ni:. — Tabac. (Jlalbcrt.) — Anaj^'amme 
du mot treille, du moins i)oiu' les cinq pre- 
mières Ici très. 

TriiiiMî oitAORUSK. — Canean. — <(Tous 
quatre frétillant des tulii)e.s de plus eu plus 
or.iireiisos. » (E. Hue.) 
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La jupe d'une danseuse qui lève la jamlxî 
à la hauteur de rœil, tend à prendre la fomie 
du calice de la tuliixî. De là le mot. 

Trumeau. — Personnage suranné. — La 
mode des trumeaux date du siècle dernier. — 
a II se Test brisée, mon Bourdonnard... Vieux 
trumeau, va! » {Almanach des loques, 18GI.) 

Trychine. — Prostituée. — L'épi thète, qui 
date du temps où on parlait fort des risques 
que faisaient courir les trychines dans la 
viande du cochon (1865), ne paraît pas s'être 
acclimatée. — a Trychine, qui dorez les vices, 
enguirlandez-moi. » (Michu.) 

Tuner. -^ Mendier. • 

TuRBixEMENT. — Jour de travail. — u Pour 
grinchir tu préféreras les fctes aux turbine- 
ments. » (Vidocfi-) 

TuRRiXER. — Travailler. — «Nous turbi- 
nons, en attendant, de façon à prendre Tlem- 
cen en grii)pe. » {Comment, de Loriot, 1869.) 

TuRCO. — Tirailleur indigène de l'armée 
d'Afri(iue. — « Un carré de turcos vint se for- 
mer sous nos pieds. )> (Mornand.) 

Turf. — Champ de course, et par exten- 
sion, arène quelconque. — « Voilà de quoi 
faire envahir par toutes les fashions le turf 
littéraire. » (Aubryet.) 




Vache. — Prostituée avachie. — « Tenez, 
regai'dez donc madame en falbalas, dirait-on 
pas d'une vache avec ses veaux. » [Catéchisme 
poissard, 1844.) V. Blagueur, Veau. 

Vacherie. — Acte entièrement bestial. — 
Bachaumont dans le CouMitutionnel,}\\m\S12, 
nous donne cet exemple du mot : « On s'éton- 
nait auprès d'elle de sa liaison avec un comé- 
dien qui la brutalise et la niine. — ce Que vou- 
a lez-vous, dit-elle, c'est de la vacherie! » 



TURLUTINE. — <t La turlutinc qui joue le 
principal rôle de l'alimentation du soldat en 
campagne, se prépare en faisant cuire du bis- 
cuit pilé avec du riz et du lard. » (Cler, 1856.) 

TuRNB. — Logis malpropre. Du vieux mot 
tourne : prison. — «L'immeuble!... je me suis 
tout de suite souvenu de cette turne. » (Mon- 
tépin.) 

Tuyau de poêle. — Chapeau rond, botte 
à l'écuyèrc. — Allusion de forme. — « Il donna 
un cou;) de poing dans son tuyau de poêle, jeta 
son habit à queue de morue. t> (T. Gautier, 
1833.) V. Méchant, 

Tuyau de poêle. — Botte. — Allusion de 
hauteur, de forme et de couleur. 

Typo. — Oavrier typographe. 

Ultra. — Homme voulant au delà {idtra) 
de ce que désire son parti. — A ne pas con- 
fondre avec l'ultramontain clérical dévoué |à 
Eome, au delà des AIjkîs (ultra montes), — « Je 
crois qu'il faut user d'indulgence pour les ul- 
tras. » (C. Desmoulins, 1790.)^ 

Urle. — Parloir de prison. (Ilalbert.) Mot 
à mot : lieu où Ton hurle, — Les grilles séjm- 
rent assez les visiteurs pour les forcer à parler 
haut. 
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Vacquerje (aller ex). — Sortir pour 
voler. (Colombey.) — Diminutif de Vague, 

Va de li^v BOUCHE. — Goinfre. — « A ces 
va de la bouche, tu faisais l'œil et te trouvais 
heureux, d (Monselet.) 

Vade. — Attroupement. (Idem.) 

Vade RETRO, — AiTière. — Mot à mot : ré- 
trograde, retire-toi ! — Latinisme. — « A la 
bêtise peinte sur leur figure, il les a reconnus. 
Vade rétro, calicots. j> (A propos de calicots,) 



J 
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Va uoxc ! — AbriivÏHtion Je : Vu donc to 
liiomciici". — « Eii ! va donc, gnind fade, s 
(Ricfiid.) V. /1//('s(/o»i-. 

V.VOUE (cour de). — Vol îi lu pan. Hon an- 
tenr cHt dans le vague sur lo butin (jn'il eu 
pouira tirer. 

lin Euii' que j'ùtnia diius la ilùbinu, 
Un coup lie vnguu il me fallut iluuiicr. 
ruuï ti'aïaillor j' mis au iiliui mn rondhio, 
Et mes niitilB lions (ûmefl les ilOplaiiqiitr, 

(Hftlbcrt.) 



VAIriSEI.LE DK POCHE. — Al'ffCUt. — Ol» HO 

))cut pas manger Siins celle-là, — a L'nmour 
sans vaisselle de poclio, c'est du cacn. » (De- 
bruiix, 1832.) 

Vatahis. — Poche de dom^rc d'un habit. 
(Vidow].) — Du vicu.^ mot acalei; descendre, 
La main dcsecnd dans la poche. V. titrer. 
Tirer. 

V.\LTnEU8iKit. — Tolenv de valise. (Val- 
trcusc.) 
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VAXXA<iE(FAiiii-: l•^■ ). — Allécher par un 
l)etit i)rotît riiomnie (iiroii se réserve de dé- 
pouiller. ï> (Vidoe<i.) 

Vaxterxieii. — i< Im vmitorèiivr est encore 
une Tariété du cambrioleur. Seulement, au lieu 
d'entrer par la lourfh, il i>réfere s'introduire 
par la teiiètre. » (A. Monnier.) 

Valseti. — Courir. Y. CIwaiL 

ValsePw (faihe). — xVccabler de colll)^i. 

Vautotr. -- Propriétaire exitreaut et dur. 
— Dès ir>>>7, on lit dans kîs ajiitrs (t/ùi/ra/wl: 
« Van 1 tours que signifient ils autres que les 
avaricieux<|ui, comme ces animaux, sont aspres 
et désordonnément actifs à])ossé:ler les biens 
de ce monde. » — En isod, DésiUi^iers don- 
nait M. Vfiufotfr au tliéàtie des Yaiiétés. 

Veau. — Jeune tille de joe, condHuinée au 
rôle futur de rac/tc. Y, Cafrijorw, Vavhf, — 
<( Yeux-tu souper ? ■ ■ Pas avec toi ! sVeriait la 
Mfenmic, tu sens Tail î^» Ce àipioi Bressant ré- 
pondait : " O'ia ne t'arrivcra jamais ; mi n'en 
". met i>asdans le veau î * (^A. AVolll*. liSiî.'».) 

Yécu (avoiiî). Avoir expérimenté la vie. 
— ^< Il savait tant de choses, il avait vécu. «• 
(La Cassa L^ie.) 

Yeixaim). — Ifounnc ayant habituellement 
de la veine. — « Il est sorti sain et sauf... c'est 
un Veinard, d (Co/tinn'ntain'S de Lnrinf, 18()1».) 

Yex r ET MOUSSE. — liien pour t(»i .' — 
Yent sî«rniiie ici flatnosité. Y. .inusité, 

Vknteuxe. — Fenêtre. — Kilo donne accès 
au C'',tf, Y. Viutii'nuvi'y Pt'rn, 

\\:s'n\v, — I)éi»uté conservateur. — « i^es 
te, (//■/( vw, les n'tf/fff^ et les >7///N/f ///>-, c'est-à- 
dire citie i'spèce ruminante «jui >it en tout 
temps à raille «lu budircl. •» (A. Dunnis.) 

Yk]î (tueu le). — « iîoirede l'eau-de-vie ou 
du vin Idiinc ; libation matinale, désignée par 
le dicton : tuer le ver. »• (Miir<rcr.) 

Yek itaNGEUU. — Yoiturc ju'ise à riieure 
])0ur faire des visit^'S qu'on abré<(e dans le but 
d'avoir moins à payer au cocher. — ^c La lorette 
arrive en cabriolet et dit en entrant : «. Docteur, 
(f. préu'z-ni(»i donc de (pu»i renvoyer mon rrr 
i-niif/t'in'. y* ( IL Alhoy. ) 

YEKSAHiJ.ATS, YEnSAlLLAlSE. — Fidcl(.''au 
^gouvernement éinbli lorsipie son siège fur 
transféré à Yersailles i)endant rinsurrection 
de la Commune. — « A]>rès avoir dénoncé 



aux conununeux sou mari comme Yei*saillais 
de cœur, v ( Lelioux.) 

YERSroNXAiRE. — Personnage faisant mé- 
tier de composer en version latine, pour les 
candidats bacheliers plus riches que savants. 

A'EitT. — Campagne. — Origine chevaline. 

— On se nu*t au vert comme les coui*siers. — 
« Nous partons ])our Fontainebleau, huit à 
dix jours de vert... de l'hygiène. i> ( E. Yillars.) 

A'ektubleu vertuchoux. — Jurons inno- 
cents. — »Si nous en croyons cet exemple, il 
paraît que la vertu n'y est i)our rien. On a 
commencé par dire rcrt et non cerftt. — <r Ycrt 
< t bleu ! dist frère Jan, il me desplaist gran- 
di -ment (piVucores est mon estonuict, à juen. » 
(Rabelais, Pautagruel^VwTQ lY, chap. ii.) 

VvHuclwux é<iui vaudrait en ce cas à vert 
67/y//(chon vert.) 

Yes8E. — Peur, (l)hautcl.) — On connaît 
son action sur les intestins. — - » Dans le hui- 
gage (in'airectionncnt le^ collégiens, on dit, 
pour avoir peur : avoir la vesse. >» (LlntermV' 
(liane,) 

Yeste. — <( Je crois que le filou qui cx)mi>- 
terait trop sur cette robe, ne remporterait 
qu'une vi^sle, Yous savez que veste est syno^- 
nymc d'in-^uccès. v (A. Monnier.) 

Ykstioes. — Légu'ues secs. (Ilalbert.) — 
Mot à mot : légumes à vesses. On connaît leur 
effet. 

Yeuve. — (îuillotinc. — Elle voit mourir 
tous les hommes couchés sur sa planchette. — 
« 8i j'avais ]>as eu peur de la veuve, je l'aurais 
butté. » {\(ftf's (/'uti (if/onf.) 

Yjce (avoir du). — Etre ingénieux, malin. 

— «I A-t-il du vice, ce matin de Couturat ! t> 
(De Cioncourt.) Y. MécJianf, 

YrcToini:. — <( La chemise, c'est au marché 
Saint-Jacques, chez mademoiselle Yictoire, 
(pi'ils (les chillbnniers) vont la chercher. Ils 
rappellent du nom de la marchande, nne r/t- 
foûr. Elle leur coûte dix sous. » (Berthaud.) 

VjeiiJiE. — Vieille eau-de-vie. — a J'en 
distinguai trois (pii dégustaient des carafons 
de vieille. »» (Marx.) 

YiEiLLi: {sw), — ]\[on vieil ami. — a Eh 
Vnen I IL'ioul, ma. vieille, comment que ça va ? » 
(Jaime.) — Ii'emi)loi du féminin a sans doute 
paru ]>lns tendre. 
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ViErx. — Eiitretenenr, amant d'un âjçc 
mûr. — Une caricature de 18;)0 porte cette 
lOgoude : « A qui fjuVtst djnc, ces bottes-lïi, 
AnçfOlina .* e'est-y vot 'vieux «ju'a des éperons 
comme ça ? 

ViLLOis. — Village. — Vieux mot. V. /A/- 
Mftr. . 

Vix<;T-Di:i X. — tVmtfau. (Ilalbcrl.j 

VioLox. — Prison do poste où sont menés 
L s j^ ns arrêtés, vu attendant TinteiTogatoire 
du toîiiinissairv. — Vionx jeu de mots qui 
\\i\W du teiiTi'S oùe'éiait Vnrr/tn' (.[lù vous con- 
duisait im rwfon, — «• On appelle violon^ k 
Paris, une prison que elnupie soctiou a dans 
son enceinte pour enR'riner ceux qu'on am-te 
la nuit et qui S'mt, le lendemain, transférés 
dans une maison d'arrêt . ^» ( Alinnunrli th*^ Pn- 

Sr.t/f'r le rinlnii .* devenir misérable. (Vi- 
docq. ) — On m<"t au violon les vairabondï^. 

VioorK. — Vit'Ux. — Chaujrement de finale. 
V. rincul, 

VinQL'E. — Vie. — « Qu».'llf vioque je ferais 
avec mon fade de carie. » ( Balzac.) 

VîSAfiE. OWOS VISAGE. VISAGE SAXS XEZ. — 

Deri'ière. — Allusion aux rondeurs qui font 
rofïlcJ" de joues. V. /////*//,</•. 

ViTKLOTïE. — Nez rouée et tulK^rculcux 
Comme la i)oiumc de teiTc d" ce ucmi.* 

ViTHi:. — Lorirnon. — « Le petit A. de... a 
IVeil éteint derrière saviire. »>( Vif jiarim'tcto,) 

Vlan f avoir nr). — Avoir Vélan et Tim- 
prévu qui caractérisent Tad verbe. — « On niî 
dit ]ilus avoir du chien, on dit avoir du v'Ian. ^» 
(/'V//^;v;. iiov. \u .) 

Vont i:x DKDAXS. — Ktre ivre. — Allusion 
à l'air extati<juc de certains ivrojn^cs. V. 
(.itvnrfh. 

Voitj:. — Voiture. (Halbert.) — Abréviation. 

Von:n:. — Honinie ou femme méprisable. 
.Mot à mot : di^nic d'être jeté à la voirie. — 
'•- Va-L'en donc, vilaine voirie, vierge de la rue 
d(î la Tannerie. >» {Catéc/tiswc poissard, ISH.) 

Vol-ai:-Vent (avoir l'XEÉfRK visse daxs 
],i:; or DANS la TuriiTE. — Aviiir la tête dé- 
ranufée. — - Le vol-au-vent représente la tête, 
et récre visse, la folie. — « (V fils de proprié- 
taire a une écrevisse dans le vol-au-vent. d 
( l////. f/if. Ilanai'fOii, 18fi7.) 



Volaille. — Elève des établissements pré- 
l>aratoiresde'\'ersaille8 qui injectent do science 
et d'histoire les aspirants à l'école de Saint- 
Oyr. Il a un uniforme prodigieusement mili- 
taire, des é}>erons, des brides d'épaulettes et 
une cravache. — Les conscrits lui portent les 
armes. — u Quel est le déi>ai'temcnt qui ne 
fournit son contingent d'asjûrants à VÉcole 
spéciale militaire, ce grand et immortel 
W/////... A Versailles, c'est Tanuirante ou jon- 
quille rulnilk' échap])éo des |>oulailler8 de 
Barthe et Buron... : à Paris, c'est le coniichou 
extrait des bocaux de i^arbet, JiOriolet autres ; 
à la Flèche, c'est le bataillon des purs enfants 
de Brutimn ; dans tous les lycées, le bouillant 
pot il vhirn, » (Loubet.) 

Volé ( être). — Ktre trompé. Mot à mot : 
être VI «lé dans son attente. — «Un homme 
voir une lemme galante, iors(pi'il ne liu donne 
jias une somme promise. Jj'homme est au con- 
traire rob' lorsipie la femme ne hii a laissé que 
du désenchantement. )> (Cadol.) - L^u vo- 
leur se dira roAss'il trouve j^eu de butin. 

Voyou, voyoute. — Gamin, gamine, vaga- 
bondant sur la rttia publique. Par extension, 
roi/ftit sê dit de l'homme qui a tous les vices 
du pcu])le sans en avoir les (jualités. — «^ Le 
îramiîi de Paris est accessible à tous les bons 
sentiments. Le voyou de Paris possède tous 
les vices. •> (A. de Cast(»n.) 

8e ilit d'homme «le tout âgeet de toute classe, 
(îii]nilenx de terme ou de ccmduite, « Cest un 
nui ritj/ou. fjni'l roi/nu ! ^ 

VovouruA'rE. - Partisan de la voyoucratfe. 

A'uvorniATii:. - J)esi»otisme de la der- 
nière classe du peuple sur les autix*s classes, 
^lot à mot : aristocratie du vovou. — <( Je le 
dis sans craindre que !MM. les journalistes de 
la presse vovoucratifjue m'appellent Presse 
immonde. >» (J. Kichard, 2y août 1872.) 

Voyage au ]/>x(î cours. — Bagne. (Stn- 
mir, ItHw.) — Allusion à la traversée de 
Cayennc et à la durée de la peine. 

Vrille ( volei.'r a la). — Voleur péné- 
trant dans les maisons en pratiquant aux vo- 
lets une ouverture carrée à l'aide de quatre 
trous de vrille entre lesquels il fait jouer une 
scie très-fine. » (Canler.) 

.X!. — Secret. — En mathématiques, X 1*6- 




ZIN 



— 236 — 



ZUT 



présente Pineonnu. — « On cherche VX du 
cœur. » (Texier.) 

X. — Calcul. — « Depuis Tannée 1810, le 
fort en X est en proi)ortion constante. » (Les 
Imtiiulions de Paris.) 

X (tête a). — Tête organisée iK)ur le cal- 



cul. — Calembour sur la formule f thêta X) 
employée en mathématiques. — « L'ancien est 
évidemment une tête à X. > (La BédoUîère.) 

X. — Polytechnicien. — Allusion aux con- 
naissances mathématiques exigées ix)ur entrer 
à l'école. 
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YoUTE, YOxrrRE. — Juif. — Germanisme. 

ZÉPHYR. — fi L'infanterie légèrc d'Afrique 
dont les hommes sont généralement désignés 
sous le nom de zéphyrs. » (Gandon.) 

ZiF. — Marchandise imaginaire. V. Solli" 
ceur, 

ZiQ, ziGUE. — Compagnon. — « Entrez, 
entrez, nous sommes tous ici de bons zigucs. » 
(Monselet.) — « Je suis un bon zig, il a lair 
d'un bon enfant, nous nous entendi'ons. j» 
(Montépiu.) 

Zinc, zixg. — « On ne dit plus chic, à ce 
qu'il parait. C'est rococo. C'est bourgeois. Et 
quand une femme a du genre et de l'élégance, 
on dit qu'elle a duzing. y> {/ivcnemenf, 18 août 



1866.) — « Une toilette par exemple..* pour- 
rie de zing et persillée de chien, d ( Vie pari- 
sienne^ 1866.) 

Zinc. — « Se dit principalement des chan- 
teurs dont la voix est métallique et solide. 
// a du zinc s'applique également aux acteurs 
en tous genres qui possèdent un organe so- 
nore. » J. Duflot.) 

Zouzou. — Zouave. — Abréviation redou- 
blée. — « Ils ne ressemblent en rien aux zou- 
zous qu'on voit sur les boulevards. j> ( J. Noriac.) 

ZuT. — Non. — « Zut et bran i)our les 
Prussiens.» (P. Borel, 1833.) — « Ahben ! 
non, zut 1... du flan ! Je ne veux pas ixjstcr à 
côté d'Adolphe. » (Jaime.) 
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